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AVERTISSEMENT DES ÉDITEURS. 


Le 9() juillet i 884 , mourait assassiné à quelques lieues de 
Djcildali le courageux voyageur dont nous publions aujourd'hui 
les itinéraires el les carnets. Dès i 8 ^ 4 , à peine âgé de trente- 
sept ans, Charles Huher, entraîné par un goût décidé pour les 
explorations {jéographiques, avait fait de l’Arabie la province 
de son choix. De i 878 è 1889, il entreprit une première explo- 
ration, dont les résultats sont consignés dans le liulleiin de. la 
Société de iréogrophiié'K Ce qu’il avait vu dans ce voyage ne fil 
(pi exciter chez lui un ardent désir de recommencer. L’inscrij»- 
lion deTeïma, surtout, qu’il avait découverte dès 1880, ne le 
lai.ssail pas dormir. En juin 1 883 , il repartit sons les auspices 
du IMinislère de l’instruction publique, de l'Académie des in- 
scriptions et belles-lettres et de la Société de géographie, s’ar- 
rêta quelque temps à Damas, revit llàïl, acquit la pierre de 
Teïma, el, cette fois, sûr de son trésor, se replia sur Djeddah. 
l’iKï note de M. de Lostalol, consul de France à Dji'ddah*'^, 
nous apprend seule qnehpies détails sur la fin mystérieuse qui 


Troisiriiio liiineslre de i884, 
Cf. Vh. Ber^jer, 
]/ Arabie nraat Mahomet, (rapres les in- 
srriptlons, MitisoinuMive, i885, |). 

La souItMiülice ([u'on ail iinprinRV 


sur linhei* se trouve en lèle du Catalogue 
de vente de sa bibliolliètjue , qui pitriii en 
1880, il Strasbourg, chez le libraire. 
Bt^guiu. (}uelques (;\eiii|)laires de celle 
brochure renferuienl un portrait de Hidicr 
iithogra[)liie. 
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arrêta le cours de cette vie dont le principe dominant fut Tau- 
dace pousscîo jusquVi la témérité. 

M. Huber a M assassiné, le 39 juillet i 884 , au cours d’un voyage 
scienlificjue, par les guides qu’il avait choisis pour le conduire. Le désir de 
s’emparer des armes et valeurs de la victime a été le mobile du crime. Il 
avail quitté Djeddah dans la nuit du 36 au 37 juillet dernier, accompagné 
de son domestique Mahmoud et de ses deux guides. Mahmoud suivait la 
roule <‘onduisanl les chameaux chargés de bagages, tandis que M. Huber 
et ses guides s’écartaient conslamment, tantôt à droite, tantôt h gauche, 
soit pour recueillir de vieilles inscri|»tions, soit pour prendre un croquis, 
soft enfin pour faire quelque observation scientifique. On se retrouvait à 
rendroil désigné pour la halte, afin de prendre quelque nourriture et un 
(»eu de n'pos. Les journées du 37 et du 38 juillet se passèrent sans en- 
combre. 

Le 3(j, au moment oii Mahmoud arriva à la halte, il trouva tout le 
monde rendu, les deux guides faisant la prière et M. Huber étendu h 
quelque distance, sous un manteau arabe. Il crut que son maître dormait 
et commenta à décliarg(‘r les animaux. Tout a coup il sentit deux canons 
de fusil braqués sur sa poitrine et entendit la voix d’un des guidi‘s lui 
disant : «Prenez garde, jetez vos armes,* sinon au moindre mouvement 
hostile, nous vous traitons comme votre maître, <]ui est là.?^ Il regarda 
et ajxTçut M. Charles Huber étendu sur le côté gauche, tout le côté droit 
de la tête ensanglanté, mais la figure calme et reposée, comme s’il dormait. 
Un coup de pistolet tiré a bout portant, alors qu'il était assou|)i, avait très 
probablement déterminé la mort. 

Mahmoud resta deux jours prisonnier des assassins, puis finit par se 
sauver; il se rendit à Médine, puis à HAïl, (‘t revint enfin à Djeddah se 
mettre à la disposition du vice-consulat de France, charge» de poursuivre 
le châtiment des assassins. Il y est encore. 

Le cadavre de M. (diarles Huber est resté exposé (pjelques jours à 
l’air; quelques prjssanls, enfin, ont, dit-on, creusé une fosse et l’y ont 
enseveli. 

Avec un soin digne dos plus grands éloges, M. de Lostalol 
recuoillit les rfdi(|ues do mort. Vu an n[)rès, à Iravers desdil- 
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licullés inouïes, siirniont/*es à force (l’activité, et malffré une 
incroyahie pénurie do moyens, M. de Lostalot remettait entre 
!es mains de M. le Ministre de l’instruction [lulilique la pierre 
de Teima, digne d’être comparée pour l’ancienneté et l’intérêt 
au monument de Méscha*^*. La commission du Cor-pus tnscrip- 
lioumu semlllcoruni et le secrétaire général de la Société de 
géographie, ayant (‘xaminé les carnets, en reconnurent la 
haute importance, même après la publication d’un grand 
nombre des textes épigp'aphiipies <jui y sont contenus*^*. Cette 
publication, en elfel, lu' |)orte (pie sur une partie des insci;i[>- 
tions nabal(*enn(‘s; les inscriptions du genre Cjue nous appelons 
saj’aïliqw n'ont pas élé touchées; le coté géograj)hi(jue de l’ou- 
vrage ganb; d’ailleurs toute sa nouveauté. C’est ce rpii engagea 
la Socif’lé asiati([ue et la Société de géographie à entreprendre 
l’impression desdils carnets. L Imprinu'rie nationale et le Mi- 
nistère de l’instruction juibliipie, avec leur libéralité accou- 
tinnée, l'acilitèrent une entreprise où l’inlib’êt scienlifujue pou- 
vait siml être considéré. 

Moire tâche d’ailleurs était clairement délinie. Mous avions 
à reproduire exactement les cimj [letils cahiers remis entre 
nos mains. Durant une partie de son second voyage, M.lluher 
(‘ut pour compagnon M. Euting, savant hautement estimé de 
toutes les personnes ipii s’occupent d(' paléogra[)hie sémithjue. 
Jnsipi’où s’est étendue la collahoration «b* M. Euting dans les 
carnets cpie nous publions? C’est ce «pie nous n’avions pas le 
moyen de rechercher. Mous ne garantissons (pi’une chose, c’est 
(pie les personnes qui se serviront de ce volume le [lourront faire 
avec autant de sécurité que si elh's avaient sous les yeux les 
notes oiiginales de IIuIku'. M. Euting, s'il le juge à propos, 

Journal dcfs Débats ^ ‘jG i88/i. — ■' Voir (Jorjms insa tpl, semil, ^ *.1" |)arlio, 
iiiscript. antiiDTiinos, p. 107 ri sut v. 
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dira la part qu’il a oue dans le travail commun. Les estam- 
pages des inscriptions uabatéennes étaient entre ses mains. 
C’est d’après ces estampages qu'il a publié les Nabalœische 
Imchrijlen''^\ Le commissaire de la partie araméenne du Corpm 
Imcriplionum seniitirarum , M. de Vogüé, ayant désiré se servir 
de ces précieux documents pour le travail du prochain l’asci- 
cule, M. Euting a bien voulu nous les envoyer avec un em- 
pressement dont nous nous plaisons à le remercier. 

Dans l’exécution meme do notre travail , les dillicultés se sont 
présentées à chaque pas. M. Huber n’était pas un philologue 
(le profession. Dans ses transcriptions, il ne tenait pas à ètn* 
toujours d’accord avec lui-même. Enlin, la rédaction hâtive dos 
carnets laissait place à beaucoup d luisitations. Si l’on ne tenait 
compte <|ue de la régularité de l’é'critiire, de runiformité de 
couleur de l’encre, du soin avcîc le(piel h's crocpiis sorti faits (îI 
les inscriptions li'acées, on sei-ail porté à croire tpre Ch. Huber 
a pi-o(ité, pour' rédiger s('s carru'ts, d'un de ses stqours à llàïl 
ou à Djeddah. 11 ne semble pas, en elfet, (pian cours (!<> ses 
pérégrinations dans des pays d(‘serts, un ^oyageur ptiissi* 
ti'ouver une installation asst?/. commodt! jtour exi'cutt'r des tra- 
vaux d'une aussi gramh» n(^tlet(’. Pourtant ri n’v a pas à (Ui 
douter, les carnets ont <‘t<' mis au n<‘t pi(‘S(pie jour jtai' jour; 
l auleur pi’end soin de nous h» dii'e à diversi's rt'prises. (d, s’il 
a\oue [tarlois être en retard de (juehpies jours |)oui son Ir’avail, 
il a Pair de s en excuser comme s il avait rnarupu* au progtaïunu' 
(juil sélail ti‘ac('*. Dailletirs il d(*clare formellement (jue ses 
cim| caiau'ts ont (dé expidiés à Paris le ey juin du port 

' ' Lulin[|, ^rihalœhsrhe Imchriflrn aus rt exlmitu innuKHcrila (l^‘ T Aratlrmic 
ihahicn^ IJcrIi/t, i S,S,>. (1rs iii.st itjHious <li*s insrt:ri[>U‘>ns rl IrflIts-lcUrfs J. \\l\ , 
fixaioiil (]< j(t jntlrlirrs. ri',';|nrs {««s I II t a it <'(i* ( lit (iii lirajjit* à j»url 

laiijpajjrs «If M. l)i)U|jlii V . »l,»iis |fî^ Aa//tv'.v <|iii a jwtrti <‘n ) 




(Ig njoddah, où il (‘tait arrive? le ao dn m(!;niG mois; cg qui rond 
loul ù fait injpossiblG l’hypothèse de la rédaction de son 
Journal de voyage dans cette dernière ville. 

Les observations qui précèdent répondent à une id(?e (pii 
vient à l’esprit devant les mots laissés en blanc dans le mann- 
scril de Huber. On se demande, en effet, comment l’auteur. 


(‘lant encore sur place et entouré de ses guides indigènes, n’a 
pas pu reconstituer les noms de plusieuis local it(;s, en faisant 
appel à la mémoire des gens qui l'enlouraient. Parfois, il est 
vrai, le nom est écrit au crayon; mais le plus souvent la lacune 
est entière ou remjilie seulement par une partie du mot écrit 
à l’encre. Si Iluber avait rédigé ses carnets à la fin de sou 
voyaj'e, tout s’expliquerait naturellement; mais, puisqu’il n’en 
est sûrement pas ainsi, il faut tronvm* à ces incertitudes une 
autre ex|)lication. 

Quand on voit le soin minutieux avec lequel toutes les notes 
jut été [irises, quand on trouve indiqinis des arr(*;ts de deux ou 
trois minutes, on ne saurait croire ijue les omissions dont il 
s’agit soient l’effet d’une négligence de l’auteur. Il est plutôt 
supjiosable que Huber, tout en ayant parfois le jiressentiment 
du sort (jui l’attendait, espérait mcfti’c en œuvi'o lui-même les 
matériaux qu’il avait recueillis et auxipiels il comptait certai- 
nement donner plus de dcvelopjiements. C’est à cette même 
cause qu'il convient d’attribuer les négligeuces que |)r(*sente 
la nidaction au point de vue du style, migligences que l'on a 
volontairernent laissé subsister, même quand on aurait pu les 
corriger sans crainte d’erreur. 

Ti ’ès familier avec le langage des Arabes au milieu desipiels 
il voyageait, Huber ne possédait la langue littérale que d’une 
manière imparfaite. Dans son premier cahier, il avait corn- 


nienci' à (ferire lui-même bîs transcri[dions arabcîs des noms 
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(les localités; mais il ne tarda pas à s’apercevoir des incon- 
vénients que présentait cette manière d’opérer; aussi résolut- 
il, par la suite, de s’adresser aux indigènes eux-mêmes, pour 
noter directement sur son carnet l’orthographe des mots qu’il 
entendait j)rononcer. Les scribes bédouins dont il se servit 
n’élaicnt pas très instruits dans leur propre langue. Ils ne se 
lrom})aient sans doute pas sur la prononciation de certaines 
consonnes que les Européens confondent aisément, comme le j 
et le J par exemple; mais, en revanche, ils commettaient la 
faute, si commune parmi les Arabes illettrés, de supj)rimer 
le lam de l’article devant les lettres solaires, se conlcnlant de 
marquer d'un teachdid la première consonne du mot. Ils fai- 
saient également un emploi fréquent et abusif de W'Ilf prosthé- 
tique, supprimaient les voyelles longues et inversement ren- 
daient longues eertaiiuîs voyelles brèves. 

11 eût été facile dt» corriger le plus grand nombn? de ces 
légères erreurs; mais, dans (certains cas, il eût (‘té impossible 
d(^ donner la lecture véritable. Il a donc j>aru pn'dérable d(‘ 
ne point soumettre à une révision rigou nuise rorllio{;rapli(‘ 
des scribes lunlouins. Une trop grande ('.orrectiou aurait fait 
croire au lecteur qu'il jmuvait tirer argunieut de telle ou telle 
transcription adoptée dans les cariuils. pour rectilier l’ortho- 
graphe donnée par un auteur arabe on par un autre voyageur 
européen. Or il n'en saurait (Hre ainsi. Nos dictionnaires. <|ui 
écrivent le nom de (certaine plante du désert vari(*l(‘ 

de menthe sauvage, ne doivent point être corrigés sous prétexte 
(jue les carnets de Huber donnent la forme 

On na pas non plus jugé utile de raimmer à uiu! complète 
unilormité le système des transcriptions français(‘s adopté par 
llnber. Nous lu' pouvions être siirs. par (‘xempb*, (ju’mi r(‘pré- 
sentanl le s linal tant('>t par y, taiit(')t j>ar è, cA ou ak, le vova- 
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geur n’avflil pas voulu noter les variété de pronoociatioD <ju’il 
entendait. Une régularisation de ces différences ne pouvait 
être faite que par lauteur iui-mêmè, à supposer qu’iM’eût 
jugée nécessaire. 11 y a sûrement des eas où la rectification 
se fût imposée dès le premier abord. iAîiisi on i^oxxye Akïaih 
ou Ahïat, pour yfûïad tr blanc t», exactement transcrit en carac- 
tères arabes. Mais, en y réfléchissant, on se demande-si, au lieu 
de voir en ces anomalies une oonsefjuenee de la prononciatioa 
germanique de l’auteur, il n’y aurait pas là un accident de 
prononciation du genre de celui que l’on remarque dans le dia- 
lecte algérien, où l’on prononce très isouvent mérita, e malade r 
a U , lieu deweridcL Cette raison nous a déterminés à conserver, 
malgré ses incertitudes, la trausoription donnée par Huber. 

Les carnets renferment un assez grand nombre de mots 
arabes employés, tantôt à la place du mol français correspon- 
dant (ms, .sm/i, .àurg-, etc.), tantôt faute d’un équivalent 
exact dans notre langue [nefoud, r îa, etc.). L’index jdacé à la 
lin du volume a[)preudra au lecteur peu familiarisé avec ces 
expressions le sens qu’il doit y attribuer et renverra, si cela est 
nécessaire, à la page où l’auteur définit le mot employé. 

Les cartes-itinéraires qui accompagaeiit le volume ont été 
établies à l’aide des moindres indications du texte susceptibles 
d’être interprétées par bî dessin. 

Les observations aslrofiomiques de Charles Huber n’ayant pas 
encore été calculées u’ont pu être utilisées dans l’établissement 
des croquis de roubî, pour l’orientation desquels le cartographe 
a adopté le nord vrai, sans avoir égard à la déclinaison de la 
boussole. Quant aux altitudes (observées barométriquement), 
elles out été données sans tenir compte de la différence dont 
les aurait affectées la comparaison avec des observations faites 
au niveau de la mer. 



xn AVERTISSEMENT DES ÉDITEURS. 

Les géographes ne devront donc pas attribuer à ces cartes 
un caractère déhnitif, et si le voyageur lui-méme les avait re- 
vues, il les aurait sans doute modifiées sur plus d’un point; 
mais elles étaient nécessaires à l’intelligence du journal de 
voyage, et M. J. Hansen les a établies avec l’attention la plus 
minutieuse. 

Nous devons en terminant remercier l’Imprimerie natio- 
nale du concours généreux qu’elle nous a prêté et du soin mi- 
nutieux qu’elle a apporté dans ce difficile travail. M. Philippe 
Berger a surveillé l’exécution des fac-sirnilés avec son habile 
coup d’œil de paléographe. Enfin M. O. Houdas, professeur à 
l'Ecole des langues orientales, a revu les épreuves en ara- 
bisant consommé. Si, comme nous l’espérons, le présent vo- 
lume obtient l’approbation des juges compétents, nous leur 
demandons d’en rapporter le mérite à ces excellents collabo- 
rateurs et, en particulier, au dernier qui a pris pour lui la 
tâche la plus ardue et l’a parfaitement accomplie. 

E. Renan, 

Baiibier de Meynaro, 

C. Madnoir. 
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JUILLET 1883. • 

Samedi a 8. 

P , • 

A 1 heure du matin en route pour Palmyre; - à 6 heures au 
défiléde Boghaz; -à 7'’3oau point de partage des eaux' -tifti mil- 
limètres; - è 8’“ 35 à Quteïfah et campé (668 millimètres). 

Le défdé a un parcours de i*’ 3 o = 9 kilomètres. 

L’eau de Quteïfah vient de la montagne , à 6 kilomètres au S. O. O. ; 
elle coule lo jours pour fes champs de Quteïfah, puis lo jours 
pour Ma’tamïah ( j ut- L ,».»). 

A 9'‘45 reparti; - à io''3 5 traversé Ma'laiindh, qui est moitié 
moins considérable que Quteïfah, mais plus ancien; - à.io*’ 5 o à 
la hauteur de El-Heheibah à 3 kilomètres à ma droite à 

S. E. E., - Ma’tamïah au même moment à S. S. O. 

La montagne à ma gauche depuis le défilé Boghaz jusqu’à 
1 1 heures, - G. Deïr el-Tîn et là droite G. el-Reheïbah. 

A o'’ 3 o traversé Djeroud - à i'' 3 o atteint ’Atny (<uiajd\) 

et campé (673 millimètres). 

Dimanche ap. . 

A o''6o eh route; - à 3 ** 3 o passé à côté d’un petit khân en 
ruines; - à 4 '* 60 relevé 0 à 1 1 o®, ma route à N. 5 o®E.; — à b** ao 
arrivé au Khân el-Abïath, jU. (672 millimètres). 

A 5 ** 4 o passé à côté d’un tombeau en ruines. Du Khân relevé 
le pic le plus élevé dans la direction de Djeroud 3 oi®-»S. Bq^O.; 
donc de ce pic au Khân N. 3 i®E. 
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Du même jioint relevé le pic le plus élevé dans la direction de 
Qarïetein BgE. 

A 8 heures reparti; - à a heures après midi arrivé à Qarïetein 
680 millimètres. 

A partir de Qarïetein jusqu’à Palrnyre, les montagnes à ma 
droite se suivent dans l’ordre suivant : 

Bàrdy, Ratous, Kehelâ, El-Naçrdny, El-Scikh, El-’Anoq, Roiis 
el-Toudl, Sa’b el-Louz. 


ÎMndi 3 O juillet. 

O à 1 of>” à A*' aq ; - à 3 ** 20 en roule à S. 80" E. ; - à A'' 3o à 
N. 80" E.; - à 6 ’’ 2 5 relevé Qarïetein à 267" et Aïii el-Oua’oul à 85 "; 
- à C'a O traversé S’aïh el-Khanzîr; - à 7'' A 5 connnencé à longer 
le G. Bilrdy; - à 7''55 campé. 

Toute la longue série de collines qui s’étend en avant des mon- 
tagnes de Bdrdy, Ralous, etc. s’appelle Ei-Klianzîr. 

A 8 heures reparti ; - à 1 0'' 1 5 arrivé au puils de El-Bdred 
profond de 10 haas; - à io'' 3 o arrivé au Selt el-Bâred, très 
beau travail, 100 nièlres de long, 10 mètres de haut, et reparti 
aussitôt à S. 8ü"E.; - <1 1 heure, arrivé à la source de El-Oua’oul 
j^), au sommet du gcbcl du même nom. 

Du Selt jusqu’à Aïn el-Oua’oul, 8- 1 0 kilomètres à vol d’oiseau. 
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Près de la source, se trouvent six tentes de Çolybas. Ces der- 
niers m’assurent que 1er puits de Baçry, qui se trouve sur le versant 
Sud du Koheli, est le point de départ du Ouâdy Baçry, qui coule 
dans El-Dou, où il se jette dans le Ouâdy Baçry, qui coule vers le 
Qaçr cl-Haïer (j-i-l j^). 

Le Ouâdy Qchâr prend sa source sur la terre de Abou Tehour 
(j^), à 12 lieues N. E, de Qarielein (6o kilomètres), h heures 
avant d’arriver au Qasr el-Iiaïer, il se joint au Ouâdy Mousa, qui 
prend son origine au G. Tsenïah (vî), où ils se jettent tous deux 
dans El-Dou nom générique du désert, entre Qarïetein et 

Palmyrc, 

Le dései't sur lequel nous avons marché jusqu’à i o*‘ 3o s’appelle 
Kliarrilr ^ 

Los collines s’étendant ])arallèlement aux montagnes méridio- 
nales de EI-J)ou s’appellent Telul el-Khanzîr, ou bien Tabet el- 
Klianeîzir (jj-^ CoU»), 

En hiver cl au printemps, on voit souvent des sangliers entre 
Oarïclein cl Palinyre, surtout dans la région de Abou el-Faris cl 
(lu G. el-Abiatli. 

Jus(ju’au Sett cI-Bâred, la direction est celle relevée à G*' 25. 
De là jusqu’à Oua oui, la direction est Est, 

A G'' 2 5 la largeur de la vallée est d’environ 3G kilomètres, et 
à 10 heures de 8o à ()o kilomètres. 

De mon camjiement de Aïn el-Oua’oul, je relève le Qaçr el- 
Haïer à 2 1 G'‘-^-N. 5A"0, à environ 25 kilomètres. 

Ain el-üua’oul se trouve jiresque au sommet du Gi^bcl du même 
nom et se compose de d( ux bassins ; un grand comme une petite 
cuve, et l’antre iiuîsmanl 2 mètres de côté sur 1 mètre de profon- 
deur. Les deux bassins sont entièrement envasés. Après que mes 
neuf chevaux et mulets eurent bu, il ne reste plus d’eau, et il faut 
de nouveau attendre trois heures que les bassins aient de l’eau. 
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Mardi 3 i juillet. 

A o '’45 du matin en route à N. io® 0 .; - à i** 1 5 à N. 5 ®E.; - 
à i*'3o à N. I 5 ®E. ; - à a heures à N. a 5 “E.; - à 2''3o à N, 5 o®E.; 

— à 4 *’ 5 o relev(^. Djebel Tedmor à 107°, celui à droite à io 5 °, et 
celui à gauche à io 4 "; — à 5 heures G à io 5 ®; — jusqu’à 6 heures 
G. Ouàdy Mousa; - jusqu’à 7 heures G. Ouâdy Rammel, les deux 
dans le sens de ma route; - de 9 heures à 1 heure, longé le G. 
Hayen du Nord au Sud; — à 7 heures campé, 696 millimètres; - 
à 7'’ 3o reparti; — à 1 heure du soir, arrivé à la fin du G. Hayen et 
marché de là à N. N. E.; — à 1 *' 3 o à N. E. E. ; — à a heures à l'Est; 

— 2**3o arrivé devant le temple du Soleil. 

Mon cheval tombe et meurt au moment où je m’arrête. 

C’est dans les environs du G. Ouâdy Mousa que se forment les 
différents affluenls, lesquels réunis forment le Ouâdy Mousa. Le 
tout coule pendant 5 à 6 lieues vers le G. cl-Alnath. 

Jusque tout près de Tedmor, la vallée El-l)ou a toujours 8, 
puis 6, puis U heures de marche de largeur. 

Nous avons eu Tedmor en vue à partir de 1 o‘’ 3 o. 

A partir de midi, mon cheval ne fait plus que û kilomètres à 
l’heure et, à partir de i'* 3 o, 2 kilomètres à l’heure. 

Tout le jour ouragan brûlant. 

Hasan Qadour (jy-ui j— »>). 
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AOÛT 1883. 


Mercredi i". 


Pris hauteur méridienne du Soleil au théodolite. 


Q = 73 ‘’ 27 '. 

Fort mauvaise à cause des brumes et du vent brûlant qui souQle 
très fort depuis i o jours. 

Chaîne du G. el-Abïath J.O-) à partir de Palmyre : 


Aïn el-Këz(*l . . 

Gehâr 

Khan el-Leben 

El-Tïâ»s 

Qaçr el-Haïer. . 
Tafhâ 


,\jb^ 


Hckheïniy 

Ouâdy (E)mkêmen 

Abou Rebâli 

El-Gebâ (près Qarïetein) 

El-Quntar (près Qarïetein) 

EUSenn 

Sa’b el-Loiiz (au delà de Qarïelein) 

Qastal (au delà de Djeroud) 

Quieïfali 

Aïn el-Tiiiah 

Duma (près Çâlahïah) 




r^j J? 

U\ 


jîûJÜiJ) 

V\o \jj>- 

^ .,«w- 


J 
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Montagnes de Tednior à Damas à gauche : 


MantAr 

Haïâl 

Ouâdy el-Hamcl 

Ouady Mousâ Ra 

Ouâdy Am el-Oua’oul (près Qaçr el-Haïer). 

El~Bârdah (près Qaçr (d-llaïer) 

Ratons 

Kühlc 

El-Naçrâny 

El-Seîkh 

El-’Anaïq 

Rus el-Touâl (près Qarïcteiii) 

Rarâb (près ^\t^y) 

El-Naçrïah (a côté de Gcroud) 

El-Tumeîr 

Ibâ Saïd 

Quteïfali 

El-Maïçrah (devant ’Adhra) 




i3î^^ 


cr'j; 


aiuleai\ 


Montagnes de Tedmor à SokhnA : 

Ebn el-Hanafiâ 

El-MaqâCa 

El-Douàrah 

QaUlât 

Satlh ! 

Faïg el-Haouâ 

El-Sokbnâ 


ljuZl j>\ 
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G. ebn el-Hanafiâ, relevé de 170“ à 110", le conamencerncnt à 
1 O kilomètres d’ici. 


Au Sud de Tedmor : 


G. Lefrey heures d’ici au Sud; G. L’alab, à 

i 5 heures d’ici au Sud, sont fréquentés par les ’Anezah et Çleby. 


G. Tedrnor, relevé de 260" à t6o®, se compose des pics suivants : 


Umm el-Qîç. 

Tâlils Rous . 
El-Qal’ah. . , 
Laçal'er . . . . 
Noueiscr . . , 


-uiiJl J.- 


Eaux (le Tcdinor à Damas, à gauche : 

Aïu cl-Oua\jul 

El-La(]aîL 

El-Baçîr 

Hafaïr 

El-Zebeïdy 

Lafd’ay 


k.U3\ 





Eaux (le Tedmor h Damas, à droite : 

Abou el-Faouàris (soura;) 

Gazai (source) 

Gehâr 

Ei-Gebâ (source) 

El-Oarielein 
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Eaux de Tedmor au G. Melozah : 

El-Mumbatah 

El-Hell 

El-Merabb’ah 

Ei-Çaqry 

El-O’arah 

Ouarkah 

De Tedmor à Mumbatah, 8 heures; - de là à Heîl, h heures; - 
de là à Merabb’ah, la heures; - de là à Çaqry, la heures; - de 
là à Ouarkah, i a heures; ~ de là à Q’arah, a jours. 

Çaleh el-Abdallah, Mohammed el-Abdallah, sou père et com- 
pagnon de M. Blunt, Fâris el-I)eroui.s, Khair Allah, son frère, sont 
les quatre seîkhs actuels du village. 

Hasan Qadour n’est pas seîkh. 

Le vent de N. O. brûlant continue tout le jour; à ,3 heures du 
soir, le ciel se couvre entièrement. 

Jeudi a amlt. 

Tout le jour ouragan brûlant; il arrive à son maxininrn au 
moment du dîner, à 7‘'3o du soir. Une trombe de sable s’abat sur 
notre couvert et bouleverse tout. Le ciel est noir d’encre à l’Ouest 
avec bords enivrés. Le vent transporte de grandes pierres et siffle 
avec un bruit formidable à travers les colonnes des ruines. Impos- 
sible d’ouvrir les yeux à cause de la poussière; - à midi, orage 
au N. O.; - à li heures du soir, orage au Sud.' 

Vers le coucher du soleil, les sept hommes employés à dégager 
la face de la. pierre portant l’inscription du tarif d’octroi arrivent 
à la fin de leur travail. 


AIUjLI 
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Vendredi- 3 août. 

Ouragan de h heures à 6 heures du soir. 

Orage à h heures, à l’Est. 

Orage à 5 heures, au S, O. 

L’ouragan atteint de nouveau son maximum à 8 heures du soir 
pour une demi-heure. 

Dimensions de la pierre portant l’inscription du tarif d’octroi: 


Bordure gauclie du i" pamieau, largeur o^iSo 

Cadre gauche du i" panneau, largeur o o6o 

Largeur du i" panneau o gAo 

Cadre entre le i"' et le a* panneau, largeur. ... o i5o 

Largeur du a* panneau i 38o 

Cadre entre le a” et le 3* panneau, largeur o a3o 

Largeur du 3' panneau i 38o 

Cadre entre le 3* et le 4' panneau, largeur o t5o 

Largeur du 4* panneau i o3o 

Cadre à droite du 4' panneau o io5 

Hauteur du cadre supérieur et des deux lignes 

d’inscription o ago 


(Cette hauteur a dfl être de 5 à 6 centimètres plus élevée.) 

A partir du cadre inférieur, la pierre descend encore à 85 cen- 
timètres dans le sol. A cause de gros blocs, je n’ai pu faire creuser 
plus profondément. 


Hauteur du i*. panneau 

Hauteur du a* panneau i 48o 

Hauteur du 3' j)anneau i 48o 

Hauteur du 4° panneau i 34o 


La partie supérieure du 3' panneau est enlevée en partie. ' 

j" panneau. — Inscription grecque de 1 2 lignes : hauteur to- 
tale, 322 millimètres; hauteur des lettres, 22 millimètres. 
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CHAULES HÜBEU. 


Suit une inscriplion palmyrénienne de i h lignes : hauteur totale, 
66 centimètres; hauteur des lettres, i6 millimètres. 

Suit en dessous une place vide de 56 centimètres de hauteur. 

panneau. — 5 i ligues, écriture palmyrénienne: 


Hauteur des lettres de la i” ligne o™o4i 

Hauteur des lettres de la a" ligne o oaG 

Hauteur des lettres de la 3' ligne et suivantes. . o oaS 


La dernière ligne d’écriture se trouve sur le cadre : hauteur 
totale du panneau, i in. 68. 

panneau. — 68 lignes d’écriture ^grecque; au haut il manque 
peut-être deux lignes : hauteur des lettres, ‘J2 millimètres. 

/{‘panneau. — hy lignes d’écriture grecque de inilliinètrcs 
de hauteur chacune. 

La partie inl’érieure à droite est vide d'écriture; il semhle que 
l’on ait voulu la réserver pour y mettre en palmw'énien la traduc- 
tion du texte grec en regard. 

C’est î\ partir de la 6o® ligne qu’il n’y a plus d’écriture qu’à 
gauche. 

Au-dessus des a' et 3 * panneaux, se trouvaient 2 lignes d’écri- 
ture grecque, chacune de ho millimètres de hauteur; il /le reste 
plus que 6 lettres de la i"" ligne et i8 lettres de la 2® do visibles; 
le reste est brisé. 

L’épaisseur de la pierre est de 965 millimètres; la longueur, 
de 5 in. 62. 

Le trou que j’ai fait creuser au-devant de la pierre mesure 
5 m. 75 de long, 1 m, 90 de haut, 3 m. 3 o de large. 

La pierre est actuellement orientée de S. E. à N. O. C’est sur la 
face N. E. que se trouve l’in.scriplion qui, à cette époque de l’année, 
c.st éclairée directement par le Soleil jusqu'à 9''3o du matin. 

Les Arabes 'Amour (900 à 95 o lentes) habitent le G. Abïath et 
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ont les moutons des Tcdmori en garde, environ 4 , ooq. Us possèdent 
en outre 5 oo chameaux environ et font le métier de moukri. 

Aujourd’hui, à /i heures du soir, de grands cris. Tout Tedmor 
sort de la ville et va au-devant des premiers arrivants, victimes 
d’un Razou. 86 chameaux en partie chargés, revenant de Hoins- 
Hama-Damas, ont été razés è 3 lieues de Tedmor. Les Tcdmori 
étaient 39 et ont eu 6 hommes blessés. On leur a laissé leurs ânes. 

Les voleurs sont les Arabes Rïadh du Safa; ils étaient 3 o sur 
1 f) (Izcloul. Ils avaient voulu faire un ihizou sur les ’Anczah; c’est 
en revenant de ce cou|i de main inainjiié (|u’ils ont rencontré les 
Tcdmori. Les Riadli avaient trois fusils Martini. 

8 Tcdmori à clicval cl 38 à pied sortent de la ville pour pour- 
suivre les Rïadh. 

Samedi (i août. 


Le vent a duré toute la nuit, très fort, et augmente ce matin. 
Impossible de faire quoi ({ue ce soit, ni point ni estampajfe. C’est 
désespérant; voici le cinquième jour que je suis ici et je n’ai encore 
rien pu faire. 

Un ])eu de calme è midi; j’en profile j)our faire mettre la petite 
tente dans le trou, devant la pierre Lazaref, et je commence à es- 
tamper, Sclim m’aidant. 

A h heures, tout est terminé heureusement. L’estampage est 
réussi. 


Puits et sources au Sud de Tedmor, avec les distances d’ici en 
heures : 


Aïn 'Adzïch AtSs- à h heures. 

Aïn Larneb ^ à .â 

Aïn Qeçeïbâ ^ à 5 

Aïn El-Sedjerab à 5 

Bîr Beïouih jî? ^ ‘ * 

Bîr el-Kebâbah à 20 
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BIr L^nleïâïah i ai heureâ» 

Btr Lefrey à la 

Bîr Lebkbarah ^ ^ 

Bîr e!-He*îm. à 


Les sources et les puits ont de Feau toute l’année. 

Ligne de puits à l’Est de Tedrnor, droite vers l’Euphrate, deux 
au Sud de la ligne d’eau de Sokhnâ : 

Puits ELMumbatah ^ heures de Tedrnor. 


El-Heîl à i8 heures du précédent. 

Gobb à 3a heures de Ei-Heîl. 

Zedheïnâ U).^\ à 3a heures de EhHeil. 

Sâtt ei-Frât CAji\ à lo heures du précédent. 


Pour le premier de ces puiLs, on prononce toujours Mumbatah 
ou Munbatah, mais l’on écrit ^1\, 

Les Arabes, en citant les 3‘'‘, disent toujours Gobb ou Zedheïnâ 
indifféremment, parce qu’ils sont rapprochés. 

L’ouragan recommence à 7 heures du soir. 

Dimanche 5 août. 


L’ouragan a continué toute la nuit et continue ce matin. Impos- 
sible de prendre le thé. Ce temps pouvant encore durer longtemps, 
et comme il n’est pas possible de travailler à quoi que çe soit, je me 
décide à repartir ce soir. 

En route à 5 heures soir à N. 80 ® O.; - à 5‘*a5 à S. So^^O.; - 
à 5 ^ 35 à S. 60 ^* 0 .; - à 6^‘ 10 atteint le Dj. Kami; - à 5‘*A5 relevé 
I)j. Ouâdy Mousa k S. - à 6**3o relevé Dj. Kliân el-Leberi 

à N. 85'*Ü. ; - à 9 ^ i5 traversé W. Kami; - à 10 heures du soir 
campé à El-Khodzerïah 
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Lundi 6 août. 

Reparti après cinq heures de sommeif. Nuit humide, suite des 
orages de ces derniers jour.s, qui ont fait tomber beaucoup d’eau 
dans certaines prties de Ël-Dou. 

A 3*‘39 en route; — à relevé G. Bârdy à S. 6o®0. en 
route; — à 5** 36 relevé le Soleil à io3® et campé; de ce point, 
relevé le G. Bârdy à agi®. 

Vu plusieurs serpents ce matin. 

A 7 heures reparti ; - à 8 heures relevé Ain el-Oua’oul à S. S. O.; 
— à 9 heures marché à S. S. O. ; - à i o''3o arrivé à notre ancien 
campement de Aïn el-Oua’oul. Les Çleby qui s’y trouvaient alors 
ont disparu. 

El-Kkodzerïah désigne les Tellul, qui commencent près Tedmor 
et courent parallèlement aux montagnes méridionales du G. Dou 
jusqu’à ce qu’ils rencontrent les Tellul el-Klianeîzir. 

El-Kharrâr est le territoire compris entre les Tellul el-Khaneîzir 
et les montagnes qui leur sont parallèles au Sud. El-Kharrâr com- 
mence près Qarïetcin et va jusqu’à Aïn el-Oua’oul. 

Les deux petits bassins de la source débordent en ce moment. 

A 5'’/i8 du soir nous reparlons; - à 1 1 **! a campé. 

Toute la marche de nuit sur l’étoile en avant d’Arcturus du 
Bouvier. 

Mardi 7 août. 

A A*' B reparti à S. O. O. ; - à 5** 1 o traversé S’aïb M’adzeb el-Çelîb, 
qui vient du Dj. el-Naçrâny et se jette directement dans El-Dou; 
-à 5’'i3 relevé le Soleil à loa®; - à 6'’i5 vue de Qarïetein re- 
levée à S. 85® O. et marché dans cette direction; - à 8^*30 arrivé 
à l’étang de Qarïetein et campé vers 6 '’ 3 o entre le G. Naçrâny, à 
gauche, et le G. Qebi (Tsehi) blanc, à droite; la largeur de la vallée 
El-Dou est de 7 à 8 heures. 



' lâi ^GMAatlS HtJfiE». 

Qarïetein est ationgé entre ies deux petites montagnes de Gt^eïi 
à gauche et la montagne de £i-Hadzein el-Zeïch à droite sur une 
longueur de 6 kilomètres; sa largeur est de u 'kilomètres. 

De 6 *’ 3 o à 7‘*3 o ce matin, maiüchéjt N. 8 S® 0 . 

Qarïetein est allongé dans le sens de N. à S. Sa source vient 
du Sud. 

' .U\ 

Le àcikh FïiUh me reçoit fort bien et fait bien les choses. 

Mercredi 8 août. 

J A 2 '* 5 o quitté Qarïetein et marché à 307°; - à 3 ‘‘ 2 ü à S. O.; 
’-*ù 7 heures campé; — à 7 ** 48 reparti; - à ()'*95 passé devant 
le Khân cl-Abïalh; - à passé devant Gcbel; - à 9'’5o relevé 
G. Quteïfah à 3 o 4 "; - à 10'' 3 o vu et relevé Khân el-I)jenedjil à 
3 oi®(S.S. ().);-à 1 2*'3 o arrivéau Kliâii el-I)jeuedjil; -à 1 heure, 
relevé, en arrière de ma route, le Khén el-Djenedjil à i 3 i", et 
’Atny, au-<levant de moi, à 3 o 5 “; - à 2'‘55 arrivé à 'Aliiy et campé 
pour faire du thé; - à 4 '* 5 reparti pour Djeroud à S. ().; - à 5 '’ () 
arrivé à Djeroud chez le seîkh Selim el-D’aés qui me 

l’eçoit tout aussi bien que Fïïlth. 

Jeudi y ami. 

A 4 *‘i 5 en route à S. O.; - à (}*‘5 traversé Quteïrah (68a mil- 
limètres); - à 7*' 3 o au pied du G. Quleifah; - à 7‘’5ü au point 
Je plus élevé de la passe {669 millimètres); - à 8 lieures passé 
à gauche de la pointe la plus élevée du G. Quieïfuh relevée hier 
(669 railliinètres);- à 9'‘4o arrivé au bas de la rampe qui termine 
la passe et campé au Khân el-Açalïr (701 millimètres); - à 1 1**19 
reparti do Khân; - à j 2'' 5 o arrivé au fort; de là relevé le Khân 
el-Açafîr à 1 14 ® (reste à relever la direction du fort à Damas); - 
à 3 *' 3 o arrivé à Damas. 



JOURNAL DE VOYAGE. IB 

0ti Khâ« el-Açaflr à Damas, la marche à 5 kilomètres (peut-être 
seulement h,5oo mètres) à l’heure. 

Vmdredi lo août. 

Télégramme du Ministre. 

* 

Jeudi i3 août. 

De graves événémeiils viennent de se passer au Negd. La gueire 
aurait éclaté entre Ebn lleAîd et Ebn Saoud. C’est le premier qui 
aurait perdu la partie. Hamoud serait prisonnier. 

Samedi î 8 août. 

Pris hauteur méridienne du Soleil au sexlanl G i 3(j" ho'. Les 
bords se démordent, médiocre observation. 

La chaleur baisse raj)idement à Damas, dit-on, à partir du 
1.5 août, et à partir du i h septembre (Tète de la Croix) on ne peut 
plus impunénnjnt dormir sur les toits. 

Mardi ai août. 

Pour vériliei' les nouvelles sur le Negd, je pars aujourd’hui pour 
le G. Druze. 

A .^6 heures du matin, quitté Damas h cheval; - à C'Ao sorti de 
Bab Allah et marché à S. S. E. ; — à y*' 3 o atteint Bêné (<u>); — à 
8 heures atteint le Gebel, arrêté 5 minutes; à 9 heures campé sur 
le ruisseau du village de Bêné (oL>) pour déjeuner; - à 9 '' 5o re- 
parti à S.S. E. et commencé aussitôt l’ascension du Gebel; - à 
I O** 5o au sommet, et marché à S. E. E.; - à t a'* a 5 marché à Sud; 
-à i*'3o arrivé à et campé (too à i5o habitants), source 
fraîche; - à a'‘ 3o reparti ù S. S. O.; - à 3'* 35 arrivé au village de 



M et eappé' (a 00 habitants); ? à l‘'55 reparti 

I S. S E.;"- à 4** 1 0 campé p^i^ de quelques lentes de Bédouins; - 

II 5^ao repafti; - à 5''4o passé devant un Qaçr on ruines (ümm 
e!-Qçour); - à 6‘'5o arrivé iTMesmïeh au milieu des tuines, à la 
tente du àelkh Motelaq. 


• Mercredi aâ août. * 

Ijjlw est ici le nom de la plante verte et haute pareille k celle 
se trouvant souvent sur le Ouâdy Sîrhân et le Nefoûd. 

Relevé G à 9 5". 

A 6 ** 1 5 en route à Sud; - à 6’'45 k N. 5o®^., jo longe toujours 
le Ledj’â; - à 8 ** 3 5 arrivé à l’extrémité du Ledj’A devant le village 
de Brâq ( jlj)) et marché à S. E. E.; - à 9 heures, arrivé au fort de 
Brâq et campé; au fort, il fait toujours le mémo vent, mais aussi, 
comme jadis, j’y suis fort bien reçu par le commandant Mahmoud 
efendy (Moulèzera); - à 12 heures reparti à S. S. E.; - k t heure, 
à i** 45 et à 3** 10 villages à nia droite sur le bord du Ledj’A; - de 
3** 10 à 3’*3o arrêté; - à 3‘'45 village à ma droite; à 4 heures 
village à ma droite ; - à 4^ 1 0 à 4 kilomètres au-devant de la 
pointe du G. Druze appelé Sekhân, et à partir de ce moment 
marché à Sud. 



A (i^io village; - à 4'* 45 village; - à 5 heures village; - àS ** 20 
arrivé à Emtouny et descendu chez le àeîkh Abou Aly Betfr; 
200 mètres à l’Ouest du village, un autre plus petit et inhabité; ~ 
de 4 *' 20 à 5 ‘‘ 2 o laVoule fiait une grande courbe; toute la journée 
environ 5 kilomètres à l’heure. 






àvL quitté 


ldi; idflage à droite inhabité; — k ÈeuF^ i^Iàge à’ 

' ^ & 6'* ko^a. soiBiijnet de tu |i|ts8e de là |^te Q. 

; - à 9 heures traweréé kànaouàt; - S% i iiepràs 
/àlriyiÊ i|fjS|(«Jib', qa’on apet^it au loin dès 9*‘9Ù (3oo maw^).; 
r’® * à S. Ej E. ; - à i'*5o traversé Roklta; - à 3^1.4 ' 

vàe de Kw;‘~ à 3^3o Kafr et descendu che* le ôe&h. 

E^re Roldba et K{i{r,^ànt plateau avec de beaux chênes', lUàâ 
' naàtàdés et rabougris, appelé Zakhroüy. 

1,8^8^^ viHage est sur le chemin, ta minutes avant d'Orè 
l^ver atf village, ce gui est assez pénible pour les femmes. La 
:son>%à fioft d’une petite ecmstruction antique avec insdri^db 
grecque de 4^018 di^es. ' •' 

ü kilomètres à l’heure. ■ • 

■ Dans le divan d’été du èeRdb gauche du foyer, une inscription : 

■ Z)i^À ^ A 
4 4'^^ 

N C L// 


''W" 


./ Ax ' 
/■ 


.'¥^ 


lîliji deuxième inscription en dehors du divan 


. 


7 . 


-f- M CTA T O < n Q A e 
c £ ^ dl û . ) M û C 0 

T. P t â A à ^ ^ 

i ' É N Ê ff T f VG H Â TV P 


A /, 
Ti;: 
T ■ 


ÿtiilMMiiwMi' H-' 





Kafir ; 5 «rnvé i AmAn ebet 4» 


/;,l||^S'««i 15 'kâflnlàttvs A S.E.I1;. '^àxmim* A? 'kva^^-ia] 
rl|i^ m k ^œte Ckâ «t 4tt Aeoii^aet é« iaq^k « 

yok k Oaçr £lsrac|. Il s’appdye^Otcidbr lietâii jf*ii».).ii 
fMiin id*«HR p«lit «tt Ws. ' *■ . 

*l<eée&h NeA^eai ^Atraà ib« kit toujours le mésoo'liofi A 
Tout le monde me ccmfirme les oiauvaises aoui^es 

^décade néanmoins à partir et prends mes aàuaigMUei 
^^É^uence. 

' i' SametHééoé %'■ ''î* 


Quitté Armân pour retourner À' Damas^v ,f 

4‘S**5o éo route; - à 6'* 55 arriyé A Ssdfbat (avee le 
itarntmed eèn Arouq de Tedmor^l^ quitté Salkhat et 

à N. O. O.; - à a heures arnwlT ' / et reparti AS;" 
«>è 3 lienreii anrivé A Ei4ioùd, appelé jadis Qetr Seikh\4«' 
AeÜslii :5 IciktAèlres I l'heure; - à &'‘35 reparti à S. O 
5>‘i5,arrï# ABaMM^. _ . ^ ,‘j 

&e i^e4d i^levé le Qela'at de Salkhat A 86*4 ' 4^ 


* Dmtmeke 9,6 

A h^ao qnt^ Bakeh^ et maridté A N. So^Ô.î 
I inhabité et mardté ehsaito A N4yu*<lliv.W.j'^il 


S npnuttôi; •<- A 7** 55 ai^yé an yî^nge 


' ■ ’Arah « wejpopaiatbn de Orajes, de iBUMdm«B»'44 

5îrf 1 ® <**» seuiefoeat. Daqs ieede^ 

iO»*>pe îiédooin; néamnoine lee Drua® 
g«<dent totijOars leur v^le Maji»» ^ , <. 


',,, l^fdi août. . ' ', 

y';?'''' . sr ‘ , V A' ^ / ‘ 

Srî^«,c*’ fT‘ * ™ 

-à «"iS d»rdd i. iMgue du^IMj-é (du Nord ou SW, 
4 »k.f ^^èt^e8) stir ia^eile se trouve Etsrah; - à 6'' 55 arrivé 

^ ~ à va, 

à a^o mètres à droite, sur une langue du Le<fô4^ 

iv J' ^ ‘ ^ Chakra^è a».ite 

46», <5. Druae, pointe méridionale à 1 3», G.Brnae, pé^ 
et dans la direction de ma route ^ tpor 6 i8a».: 
4,î«ndrotl des relèvement» «-dessaèjnifOlde'.fttiW; 









-- n '* I V' 

't«^ki; '-'i'iïft.ii^ î^ge de^îliî»|ji^ jk 
!|^ #i^te ; — à 1 O** 36 rtlwé MeWteh k 1 5®'iet «w^î à âHsi ; 
ir«p«r^; - k d i*'6ô T«!«fvé Mehat(3j (^>aï^) à 7^®, le réa 4if«^ ‘ 
;4[ $9* et Sanamein à 189®*, perde 5 oibetes; le Ledj'‘4 

If^oers k opta traite à 5oo-Boo mètres; - à dâi^46 arrM è. 
Sanameio^ relevé G. Se6âpb («^Lp) à i65“ et GVQaldfc à 36®^ 


-A i’‘6 l'eparti à 336®; - à 3*‘iè arrivé au café sur la route 
devant gabâiib et arrêté. 

De Sanamein à Rabàiib, route neuve et droite. 

A 3'*fiô reparti à N. ta® O;; — à 3^5o à N. i8®0.; - à 6^35 
an sommet de la passe du G. Soubé {i^\), relevé gabâiib à 5® et 
dé là marché à 1 69®; G. Soubé, 1 5 kilomètres de long, N. E. E. à 
SjO.O.; - à S** a5 le Gebel près de Kisweh à f65® et marché dans 
cette direction. 

Au même moment, relevé la tour à l'extrémité du G. Soubé à 
337®; c’est le même point que celui relevé à 1 a*’ 65 à i65®; il se 
trouve à environ 5 kilomètres de la passe; perdu 8 minutes. 

4 7*“^^ passé devant le fort Dénoua 0 ^)' ~ ^ 
arrivé à Kisweh {wj.^ ) et arrêté dans un'^des cafés; - à 1 1* 54^1 
soir quitté Kisweh et marché à N. 5"E.; — à o'’3o à N.q|p^*.0e;*^ 
à 1 lieure à 1 5® E.; - à a** 60 arrivé à Bab Allah; - à 3** a 6 arrivé à 


rhôtel. 

A Denoun se trouve un poste de soldats et de zaptiés postaux. 



^ "H , 

'■T. f 

SEPTEMBRE l8Sa. 


Mardi 4 »eptmbre. 

Ttdittt e|at prêt , mes bagages sont partis pour Armân il y a 4 jou% 

A 6** 45 j je>paf8.moi-tnêine et marche à 8. S. E, ; - à g** 3 o campë 
sous unè tente de Bédouins devant le petit village de Nedjhâ'(Uj|C),, 
et de là r^evé le tjaleïb à 87“. 

A 10** 3 0 reparti à S. lo^E.; - à 1 1'‘ 45 au sommet d’une col- 
line et marché à S. t 5 “E. ; - à o'‘ 3 o à S. 65"E. ; - à 3 heures 
arrivé à Braq, 

Mercredi 5 sejHembre. 

A 7*'3o quitté Braq; - à g '‘45 arrivé à Haseni sur le bord du 
Ledj' 4 , où Üu’y a qu’un seul habitant, le selkh Klialtar. 

De Braq ici , 4 kilomètres à l’heure. 

-A i 1'* ah reparti à S. 1 o°ë?; — à 1 2 heures arrivé à Koloukhii. 

Perdu 10 minutes. 

A lo^'io à S. 55 ®E. ; - à 12'’ 28 à S. 4 o®E.; - à i2'‘35 à 
S. 28® E.; - à 1 heure devant Emtouny, arrêté 10 minutes, puis 
reparti à S. 8®E. ; - à 4 ’’ 48 à côté de G. èêkhân ; - à 6'‘ 3 o arrivé* 
à Merdouq et arrêté chez le seîkb. 

Depuis.Sekhênjusqu’ùMerduuq, 3 ^“SoO‘à 4 kilomèti’es à l’heure. 

Jeudi 6 septeuibre. 

A 5'‘35 en route à S. S. 0 . * 

Après Kanaouat relevé ma route d’après le G. $ekhâu à S. 1 a® 0 . 

A g ’‘50 arrivé à Souèdah. 

/; Perdu 4 o jpainutes en route. 



‘S 



'||' ,4^46 ^fuitté Sottèdià^ ^ à -t.a^&o |ïtaflë;Têftwii|->R»îï#i'y/â‘' ! 
io «ïivé à Amân. . : ' ' . 


Vènànâi 7 sepiai^. 


Acheté de Heoted eh>Noiiîcân des ‘Aïsà des Beni-S^hr, e dsélotd 
* tpowr 3i iiapolé<ras i/a. 

A h** t O do swr, quitté ArnAa et marché 4 B. S. E. ; - à 8 heures 
«privé »i^ ËmtAn à la tente du àeîkh dbs Abdân, qui 

me re^hurt luen» quoiqu’il soit déjà tard. 

Du campement, leievé la pointe du Tell ImtAn à 1 85° à 3 hilo- 
mètres et le village de Imtén à 7 ^° à a kilomètres. 

Marché à h kilomètres à l’heure. 

I 


Samedi 8 geptemim. 


Mon guide pour l^âf est Sedhân ebn Hamed el-Nouîrân 
ly^ 

A 6 ** 5 5 en route à S. S.E,; - à 8 heures à 5 kilomètres à S. O. 
relevé Enâk; - à S*" 5o à à kilomètres à S, 1 h^O. relevé Rab; - à 
8'’5o à 8 kilomètres à S. relevé G. Remah; - à 6 heures du soir 
eatnpé sur le Gâ Beqaouïah. 

De 5** 10 à 1 1 heures marché sur le Gé el-Asfar; - de 1 1 heures 
à 6 heures sur le Gé el-Safaouîat, qui n’est que du^Hanuh. 

De i t heures à 3 heures longé le Ouédy Raye!. (Voir mon 
brouillon.) 

[Hmamhe 9 sejHembre. 

A 4** A O en route. 

Relevé le Soleil à qo®. 

A 7 heures quitté le Gâ Be^ouïah et marché sur celui de Me*^ 
qailah ; - à g** 3 O coupé Ouâdy Rayel; - à j 1 heures G, Eei^ à 
drUite et G. Harrah à gauche ; c’est une passe qui les sépare q»é|e 



' lOüHNAi M ^ W: 

à l a heures à côte du e^^Qurn^, no», i6 xniHeSf 

foag ; - à 0^ 1 5 achevé traversée de là jpasse «itre G. Ezraq et ; 
G. Horrah (passe de Qarraé); - à 4'* 3o ànriiüé att petit pk noir 
Qefâ el-Qatah; - à B** 45 arrivé et campé ag» pttitaâdé Ei^Iaiîffl. 

Pe 9 heures à lo heures du matin, 4,6oo pas à Fheure, 
G..|!arrah court de Est à Ouest une forte joàti^. 

Le G- l^aq court de S. E, E. à N. 0. 0. une journée dn long, 

Suivi iè Ouâdy Ba|el jusqu’au G. Qarraé; de là il court à droi^ 
vers le Qaçr Ezraq. *■ 

travewée de la passe de Qarraé a lieu dans le sens de S. S. 0. 

Le pic noir près du puits s’appelle El-Qerâ el-Qatah et le Gâ, 
dé là Jusqu’au G. Qariné, s’appelle Tâfeni. 

Entre le G. el-Qcrâ el-Qatafi jusqu’aux puits Ël-Hazim se trouve 
le Gâ Huseïnoséï. 

Lçs puits de El-Hazîm, au nombre de 20 environ, sont taillés 
dans le roc et ont l’eau à 5 mètres de profondeur toute l’année. 

* 

Lundi 10 septembre. " 

A 4*' 3o en roule à S. 3o®E. ; - à 6'' 30 à S. E. E.'; - à 7 heures 
à S. io“E.; - à 7 *' 30 à S. bcE.'; - à 8 heures à S. 5o®E.; - à 
9 -heures à S. 6o“E. à 9** 23 à S. 67 ®E, ; - à lo heures à 
S. 70” E. ; à io‘‘3o à S. 35°E. ; - à 1 i'‘3o arrivé à Kâf (ci^)- 

De 7 heures à 7'’ 30 sur la crête d’une montagne;-de jo heures^ 
à io'*3o sur un haut plateau. 

Je retrouve à Kàf toutes mes vieilles connaissances de jadis, y 
compris Abdallah el-Kbamîs. 


A Kâf. 


Mardi tt septembre. 




». 5 * ‘ 

’ \ uneexcttiiBitm è Etaety 

’ ' :tA 7*‘'âo eo routeà S. 8&®E.; - à 7'*3 o à S. 67‘‘E. ; - à 8bettr«s 
,àS!.7o®E.;-à 8 *'îoàIV. 83 *E.i à SkiioaiètresàS.St^’E, 
vois ll*^0îit8âoiiAd (i O inaiaons, source et puits avec qùdi(|trâi|K 


jeuues palmiers). > 

A g^'iô à N. 67* E.; - à 9'’35 arrivé à Btsery. ^ 

A 100 mètres au Sud, uu Qoulbân, üpim ei-Qçer et à to^mà- 
très ou Sud de celui-ci, un second, Qelîb el-Qebeïah. 

Etsery (1 3 o habitants environ) possède encore les (juatre mura 
d'une ancienne construction eo pierres de taille noires. Elle ren- 
feme la maison du selkh, la mosquée et quelques tanières parti- 
culières. 

Au-dessus de la porte se trouve une iiwcription qouüque de 
quatre lignes, la même que celle se trouvait sur les monnaies des 
Ahassides. ■ ^ ' 

Dans l’int^ieur du village se trouve de même un ancieu puits 
dans le roc, aVec eau à 3 mètres de profondeur. 

A 5 heures du soir, arrivent Etsery Hamoud el-Miqrâd, ac- 
compagné d’un homme de l’émir, Ibrâhîm Abou KhalÜ et de Me- 
beîtsel Abou Hamed , du Gouf, tous envoyés par l’émir poqr me 
chercher à Damas. 


■v 


‘■fte 'if 


'k* 


Jeudi j3 j^lmhre. 

Relevé El-Ouasouâs à 3 2 6" de Etsery. Pour répoudre 

à une invitation à déjeuner, nous nous y rendons à 7** 35 . 

A 7 ** 6 5 arrivé, 

A 9‘‘5 o reparti à N. 74*0.; - à 10 heures à N. 84 * 0 . ; - A 
1 0»- 68 à S. 0 . 0 . ; - à 1 1>‘3 Ai. 0 . 0 .; - à 1 f** 35 à i, 86 ^ 0 , 

A. 1 s heures arrivé à Kâf. ’ ; : 



f0ü8m;i&,i|;?oî|GC 

^ • 4. l' ^ 

ià t9S 


Bris iittitéur piéridieniie da Soleil au sextant r 
‘ ^ E^iuk’^ho'o" 


' ■ v‘l , 

îjSS «e «éparent. 

, '-‘Ù ;■ 

'’ * 


Samedi i5 aeplembre. 



HsniDud ayant des lettres à remettre à Abou Naïf Ibrahim el- 
AtraS ik Salkbat, à Abou Ibrahim Nedjem el-Atras à Armân, à 
Mohammed el-Alraè à Souèdah, à Chebly à 'Arah, à Mohammed 
Toukhy -J^)» à Satâm ebn S^alâti j-Ua-,®) de la 

part d’Ebn Reèîd, je me décide à revenir sur mes pas et à l’accom- 
pagner chez les Druzes et à Damas, où je prendrai le restant de 
mes fusils. 

A 7 heures du matin, quitté Kâf et marché à N..N. O.; - à 7 *“ 44 
à N. i8®0.; - à 7 *’ 55 traversé une passe et marché à N. 5o®0. 
ou N. 5 “ O, ; - à 8 '’ 7 à N. 0. 0. ; - à 8 '' 3 a campé à ,Reqel>ân avec 
un puits dans le roc ayant de l’epu à i‘“,5o de profondeur toute 
l’année. 

6 kilomètres à l’heure, 

A P** 48 reparti à N. 5o“0.; - à 10 '' a5 au pas à 4 kilomètres 
à^’lmore; — à «i i** ao à’aïb Radâiny; — à 1 1*‘45 atteint le G. Tso- 
khralaiiifgf^ 1 a** 3o à N. 0. 0. et achevé la traversée du G.Tsokhrah; 
- à 19 à N. 38®0.; - à 3'’ 5 arrivé aux puits Hazîm et campé. 

Les partie# blanches au pied de la montagne, au S.O. des puits, 
s’appellent Rôsràlyah 

A Hazim, c’est toujours le puits le plus septentâonal fr^ 
qoèpte le plus et qui passe par s^te pour avoir la mèiÜ^re eau. 

A 6’‘a5 reparti à N. 5o® 0.; -^à 8‘'ao campé. 

0 Ulpniètres à l’heure. 



î‘âi ett N, 5o*0.î - à iSi^tsi à lï, 8 m»*0-î - % 8*^1» 
icàMaa|»é à à d^té du OuMy Râgtli q[ue non» awion» 

une wiicriita anpafavanl el «jui »e jette dans # 

il y a des puits. Notre campeinmt .est près d’un Sadfr du Ou^dy* 
.«« a.^ lx><i^at< Jailmste. el Wi. ou quat» beouï .««». 
eliose l»«i extraordinaire pn* id. 

A 10^30 rquirti à N. âo^O. sur le G4 T^iet Harbi;- à i ab^res 
à N. 65^0.; fin du Gâ Trêlet Harbi et marclié sur celui d^raq; 
- à a heures à N. 5o®0. ; - à 3** 44 à N. 85® 0. sur le Qaçr Ëzraq 
(^j^\ j«ai), alerte de Rouaila et retour en arrière; repris la marche 
tthe demi-heure après. 

A 4** 5o arrivé près du Qaçr Ëzraq et campé. 

Le Qaçr Ëzraq est orienté de N. E. à S. 0. C’est une construction 
masmve en carré inesurant environ 8o mètres de côté et identique 
k celles du Hau^ et du G. Druze; de gros moellons à pei^e 
équarris juxtaposés sans mortier. 

La porte, sur la lace Sud, n’a plus qu’un battant en pierre; au-- 
dessus, à 6 mètres de hauteur, ’Une inscription arabe de 4 ligne» 
d’un fort mauvais travail et ayant l’air d’étre sculptée sur une autre 
inscription martelée. 

Ëocmre quelques meurtrières extérieurement, les murs tO|» 
ébréchés. Les constructioos intérieures en ruine. Les pledMil8i’'|R 
dalles comme celles du Haoran. 

En dehors, à l’Orient, des restes de jardin avec 1 8 palmieiA 
bons, mais ne portant que de maigres grappes avec de tontes po« 
tites dattes. 

A 5**ao reparti à N.5®E. sur le Harrah; -• à aorrifé tu 
puits de £I-Enneqiah, dans ué pefit vallon dtt flamtii, aveu dü 
l'eau toute l’année à i m. 5o de profondeur et bonne, M 
près de trois palmiers : un de ao ans et deux de 4 è | fUi|, ^ ^ 



W)ÜR!IIAJL féÜGf. 

A£zrai[, il y a cinq sources vives^^e^R^ et i^oiîiJtiites, toutè; 
îèsttée; pairies naturelles; cest un cinii délicieux. 

■ ^ Lundi ij sepMibre. 

' , 4 5'’*^ route à N. t5?0. sur le Harrah; — à 6Ka5 à Nord; ^ 
à S^iS àK. i8®0. {relevé le Qaçr à Sud); - à 8 ‘* 6 o à S.E. E. ' 

r«i à 10 kilomètres à ma droite le G. Menâser, qui a 3o kilo^ 
Qtètfes du Nord au Sud, et est couvert de moellons volcaniques. 

A. 9 *‘ 3 o campé. 

De^is le campement de ce matin jusqu’au Hauran, le Gâ, 
mais surtout le sentier suivi à travers le Harrah s’appelle El-Me- 
nâgah. C’est l’ancien Derb el-Hadj, disent les Arabes. 

De notre campement, je relève le petit G. Asfar à N. 5 o®E. à 
I i kilomètres (Asfar Hauran), et à N. io“E. et à N. io°0. 3 pics, 
EbRefaïÂt, à i a kilomètres. 

A io'*35 reparti à N. 0.; - à i i*‘3o à N. 20 ” 0.; - à 12 heures 
à N. lô^O.; - à i*'3o relevé rés du G. Abdennéi®‘'à N. iü"0.; - à 
a*" iS je relève ümm el-Qetein, inhabité, à 1 0 kilomètres à N. 0.0. 

A 3'* 36 j’ai à 100 mètres à ma droite un village inhabité, Khir- 
bet Aouâd, de 20 maisons environ. 

A 4*' 1 0 an sommet de la dei-nière colline et de là relevé : à 
S. 80 ® E. le pic de Bdd,àNord deQeraal de Salkhat,à N. 8“0. Râs 
Abdennâr, à S. 80 ® 0. Umni el-Qeteïn. 

De * 10 ** 3 5 à 4'’io marché à 7 kilomètres. 

De 6^10 à S'* 5 marché à 8 kilomètres. 

A 6 ** 5 arrivé à ’Anz. 

De Bâd à 'Ana, marché à N. io“0. De ’Anz, relevé Rds Bdd à 
aa® eti côté Râs Abou Moôqre à 1 o“. ^ 

Le Harrah a continué depuis Ezraq et au campeméat de ce 
Ukatia jusque vers 9 '' 3 o; après, lel pierres sont un peu moins ser-* 
l^Bs et ipB chameaux peuvent marcher sans suivre le sèutier. 
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'*»»»? ** à S^ 8S, «« .««w»Biie4|riiiiw^ *« 
à k Sjfe* ét Sftlkhat à lïoi^ ; - k ^**46 «iti’vé k 
^ f D6 à^^BS, & kf}oiitètr«8 À lliei»^. 

De 8^B5 i &&, 6 kilomètres k î^eure. 

A o^ ^oitté $dlkh«t ( 4 ^); - à i'* aB relevé Salkliet è^aSé” 
et ArmAn A Sk"» 

Perdtt 5 minutes. 

A i**Ao arrivé à Armân. 

De Salkhat à Annân, h kilomètres à Theare. 


) Mercredi iq e^iembre. 

/ 

A 7’'35 quitté Àrmân àN.5o"0.; - à to‘*3o catnpé;-Aio*'45 
reparti; -à t‘'45 arrivé à Sooèdah à a‘'55 reparti jioqir 

Mmir’ah 4** 3o arrivé au fort de Mezr'ah. ^ 

Ita route fait quelques courbes. Marché à 6 kilomètres à lliefeire. 
Relevé Souèdah à 34** et Râ/Qaleib à 4 a". 

A 5''ao reparti; - à 5 ** 4o arrivé à Sign. ' 

Av 

Jeudi a O tepîmbre. 

A 6^ 5o quitté Sign et marché à N. 85" O. ; - à i o à N.N.d,; 
- à B»* 17 à N. O.; - à e»- 38 à N. 8o»0.; - à 7** 4 è N. 55»0.; r^k 
7** 55 A k48"0.;-à S*" 10 à ?k4o"0.;-à 8''33 arrivé à JKokbri 

(V)- 

A 1 1^ I O quitté Zdkhra et suivi la route déjà rdevée lors 4e srA 
demtéfe excursion. * 

A o''46 et i‘‘55 devant àakra - A 8*^45 devant 
bateb; k 5 heures arrivé k^anameïn; - à fi** *5 
Ÿ 3o arrivé k gabkjrib et arrêté au deuxième café, ^ 

B kdomètres k rheore. « 




4 ’ 




ji i^ho' du matin reparti pour Damas; ^ à D^3o-1|Xi?Wéïy - 
à &*ita ©■: ~ à 8''5 campé; - à 8’‘iîi5 reparti; - àv,,^ heure# ar- 
i4v#à Bab Allah. 


Mardi a 5 septembre. 


Quitté Damas pour retourner à Kâf. 

A 5^35 sorti par Bab Serky et tourné la ville pour arriver à 
8 heures au Sud près de Bab Allah, 

A io'’35 au haut de la passe du gebel. 

Relevé le centre de Damas à i .^8® et le sommet du G. Hermon 
ih a6o“. 

A io’’4o reparti à S. io®E. ; - à 1 1 heures à S. io®0. 

A ce moment fin de la passe et descente du gebel 
A it*'45 arrivé à Kisweli et arrêté au premier café. 

A o** 45 reparti à S. 30®0.;-*‘.à i^'ao arrivé à Denoun et ar- 
rêté 1 o minutes. 

A i**3o reparti à S.; - à 3'' 48 à S. io"E. ; — à^4^ heures à 
S.i5»E. 

A 4*'4o arrivé à Rabârib et arrêté au deuxième café. 

Invité chez M. Colman, ingénieur de la route de Damas à 
Mieerib, 


Mercredi s 6 septembre. 

A 5>* 38 quitté Rabârib; - à fi*- 13 relevé RabArib à i58», Sa- 
namein à 339" et Râs Hermon à 919”. 

En t*'i5, 6,4oo pas. 

A 8 heures à Sanameïn et marché à S. 1 0" Qi' ; — à 8** 35 relevé 
Sànameîn à 176", le village sur lequel je marche à 356“ et le râs 
Hermon à ao8“. | 



jGiiifttsfi aiïftSlr. 


■ ,v 

"> Tf-î'? 


^■'k oanapé ©l relevé Râs QateÜb à 

"|ilu8 hmte tour de Sasameïa à 1 77^ ’ » , , J- 

- à 9** 55 passé à côlé de Kttéïe 
'’lo** 5 & auJ^Jcet j - à 1 1’* 3 o à côté de Ktèl>e ( 4 «ïSïn,)., 

oominehceroent «eanx de TaÛoiia t 

drôite (je ionge pendant 3 kiiomèti^B) et de ïà parc^ 

S. So'-O. ■ ■ “ ' 


A i*' 3 o arrivé à la tente de Mohammed Toukiiy et deH n^evé 
RÂs Hei^n à 196° et Râs ^aleïb à 62°. ^ 

La teniede Safem n’est qu’à 5 o mètres de celle de Ebû Snaér,. 
et tes carilpemeiits des Onld-Aly et des Rouaila se touchènt. La 
plus graôde partie des femmtes sont occupées à laver du Wé de 
l’eau courante de l’un des ruisseaux de Takhoun. 

r 


Mohammed Toukhy absent, c’est son aîné Râlib qui me reçoit 
et fort bien. „ J 

Jeudi 3 7 septembre. , ^ 

A 7‘'t5 en route à S. SB^E. ; - à 7'’ 26 à R" O.; - à 8 '* 3 o à 
S. ao®E.; - à S'' ho arrivé à Scîkli Meskin »^) et rnar^é,' 

de là à S. 3 o"E. 


A 9^5, A» Sud; - à 9 '* 4 o Obta (^i) à ma droite; - à q^'ôS'à 
S. 3 o" El; - à 1 o '* 5 à S. ôo° E. 

A io‘’5o Ketêbe à ma gauche et marché à S. Ô 5 “E. 

Ail heures à S. 55 ’’ E. ; - à 1 1'‘5 Khirbet Razâl ( J\jÂ c-sj>*) à 
ma droite et perdu 10 minutes à l’eau. 

A 1 1*" 1 5 reparti à S. ÔS^E.; - à o** 20 à S, 60“ E.; - à o*’ 5 o 
Qarîet e’ Serqy à gauche; - à o *‘55 campé près de deux bassins. 

Le OuAdy e’ Zebab passe entre le village et les bassins. 

Qanet a son principal aspect vu du S. E. 

Ai i^ih reparti; - à 2 ** 55 arrivé, à Museifre et arrêté 

pour relever Qarîet à 226”, Hermon à tqSs^Qaldb Qel’ast 
Saikfaatà 57“ etShaoua à aû". 

Aft^ h reparti à S, 2o“E.; - à h^h à Sahouet ehOamêh ol 
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cvi*^ ; ^ I. ^ A ^ •<<■ ‘\"'\ 

’ÿ|l«i^E. ; ‘-à 5^ i8 à N. ao*S. ; - à ^<>,3 5 inversé Ouâdy 
- ~ ^ 6*‘3o traversé llf'ttn'eèâ, et de là 

%45*E. ÿ ^ ,, ;'*'. i-é 

l^vé à Beorâ après avoir fait an an 

â.E. en eoarbe pour tourner le Qei’aat que |ib â 

^ -S ' 

' , ■’ ** * A I 

IMlansour me" reconnaît et me reçoit très bien. 
t0at le joür à 6 kilomètres. 


Vendredi ^8 septembre. 

0 ^ttè Bosra ^/^\ vj,ay); - à 7’' « () arrêté pour 


g centre du Qeraat de Bosra à aiio®, Râs Herinon à 200^ 
à 1 27® et Qel’&at Salkhat à 70*'. 
reparti ; — à 8'' 5 o à Hôt et arrêté. 

‘l^«dy-qui passe par ici, et qui est marqué chez Wetzslein 
'l^tar, est appelé ici Ouâdy Zêdry ou plutôt Zâdi*y. 
il^ôuin annonce ici la présence d’un Razoti ’Aiiezah entre 
j^flüi-Hazîni. 

■Vj ^ ■' 

quitté EI-Hôt; — à 11 *'55 campé et relevé Bekke 
‘^^-Hôt è 283 ”, Salkhat à 83 " et Râs Qaleïb à iSg". 

1;^ reparti. 

* res arrivé à Salkhat après avoir perdu 1 5 minutes dana 
tour autour du Qelaat. 
jour marché à 5 kilomètres. 


Samedi ap septembre. 

P quitté Salkhat. 

■pas en, i** 5 . 

& arrêté et relevé le X)eRaat Salkhat à 170“. 
h r^rti » ** 53 Khirbet à 3 00 métrés à Ihia jdroite; 
iiurrêté pomr le café. 

yement de 1 1^5 eu lieu entre les deux pics relevés 


paiSt. 

, A -, à s*‘po arrêté êt à‘ 

côtéf à jgauche ài ï8o®, deux pics de Bigmeïn-'i^.^^ ^ 

IKÛnte kl pius élevée du G. Menâser à 6°. « , : . ' ' 

A' a** Sft/eparti. ■. * , s ' / 

yn A S** 56 campé dans una dépfç^an'pn avant du G. Àlenâser. 

Pas die hatabs depdis te G. Brt^. *]*■**' * 

Relevé Tell Aàfar Ha^ran à' 87®, pic Rigmeîn (te plus grand)' 
à So’®, G. Menâser (poiute la plus élevée) à 36 o“^ G, Meoâser 
(extrémité orieotalej à 16®," G. Menâser ( extrémité occidentale) 
^ 3 i 8 ®. 




A 6'’ 5 reparti. 

Nuit noire et entièrement couverte. 
A 8‘‘5 campé. 



Depuis midi moellons noirs, de 6'“ 5 è 8*' 5 sentier étroit. 



Dimanche 3 o seplenibre. 

A S** « 7 en route à S. 1 0“ E. 

A 6‘' éi pointe du G. Menâser à 1 kilomètre à ma droite (60 mè- 
tres de hauteur). 

A 7 heures à l’extrénnté orientale du G. Menâser, dont la di- 
rection est N. O. O. à S.E* E. 

A 7*‘5o arrêté relevé Qaçr Ezraq à 35 a®. ' ’ ' ’ 

Le G. Menâser n’a pas été touché par moi à son extrémitéAorieh- 
tale; il s’avancp encore au S. E. d’environ 10 kilomètres. 

RelevéGr. Sekhen à ma gauche à 7 a®. 

A 7*» 69 reparti. ^ t 

A g^'aS Rigm el-Medaouîr à 10 mètres à^|na (Iroiluî^fît niinutes ' 
auparavant le chemin se biCurque à angle très aigu en cd||i que 
suis et on à droite vers le Qaçr Ezraq.v 
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A l O*' 17 «privé an puits de EJ-Eiineqïàh et campé. 

A 11 “ 47 teparli à S. •jo“E.; - à o*' 35 à 200 raètreü à" ma 
gauche, deux puits, El-Zoueiouêne, avec cinq petits palmiers. 

A o*‘53‘feau El-Béîdat, qui aflîeure. dans une dépression de 
terrain ; grand bouquet de roseaux. 

A i''3ô à S. 45“E.; - 2 ’’ 5o relevé G. Qariné à 66 "; - à midi 
fin des moellons, été 2 '' 3 o fin des petites pierres desquelles j’ai 
pris échantillon. -■ '• 

A 2 heures-à S. 55" E.; - à 4''35 à S. /ju"E.; - à A'’5o à Sud; 
-à 4*’ 55 campé près du Oiiâdy Râgil. 

En quittant à midi le Harrali, on voit celui-ci se continuer à ma 
gauche encore i5 à 20 kilomètres, mais en s’éloignant toujours 
plus de ma route. En liiiissant, il se joint au terrain de RelaiAt, 
qui lui-mérne va jusqu’au Qariué. 

Le Gà de Uâgil, qui succède sur ce lieu à celui de Trèlel Harby 
(qui a commencé depuis celui d’Ezra(|), soit depuis El-Bei'dat, est 
analogue à celui du Haiiuki. Pris échantillon. 

Bu campement du Outldy HAgil. relevé pointe du G. Qariné 
à 1 00 ". 

A 6 '’ I 5 reparti; - à q'' .5 campé. 

Be B*" 1 7 à 1 o'" 1 ’ÿ marché à h kilomètres; de 11 '’ hj à 4'* 55 , à 
5 kilomètres; de G** 1 5 à y'' 5, à 6 kilomètres. 

De 6'’ 1 5 à 9'‘5 marché è S. 20 " E. ou S. 4o"E. 


;i 


K*1 
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OCTOBRK 1883. 


Lundi ï" octobre. 

A 4 *' ai en route; à 5 '' 55 © = 80", 

A 7 heures arrivé aux puits de El-Hazîm et campé 

(718 millimètres). 

Marché à 5 tilomètres à l’heure. 

Rô.srasïah s’étend k 3 kilomètres des derniers puits de Sud à 
S. 80® O.; vient ensuite une colline ijui court jusqu’à la passe, 
toujours à gauche, ensuite elle s’éloigne à S. 8o®E. de 10 kilo- 
mètres, puis par une courbe se rapproche à U kilomètres, puis 
s’éloigne de nouveau vers le Nord. 

Aux puits, nous trouvons Solboukh «ne vingtaine 

de tentes. 

De i'*2i à 7 heures à S. /io®E. 

A 7 ‘* 5 o reparti à S. ao®E.; — à ()'‘yo à S. 5 o®E. 

A 9*’3o campé au-devant de la passe, sur du beau sable jaune 
clair, à 7 1 i millimètres. 

A 1 O** 3 i à S. 85 ®E.; - à 1 1 *■ 5 à S. S. E.; — sur une passe : 
à 1 1'' 20 à S. E. E. , à o'* 1 o à S. 45 ® E. ; - pour tourner un petit 
Gebel à ma gauche : à o'’4o à S. 55 ® E., à o'* 5 o à S. 67® E., à 
1** 1 2 à S. 80® E. 

Depuis o'“ 4 o sur le Gâ E’Reqebân. 

A 2 '*2 5 passe et marché à S. 57 ®ë.; — 3*‘2 0 arrivé à Kâf. 



J01ÎR!S'AÏ. DE VOYAGE. 


35 


Mardi a œlabt'e. 


Pris liautenr rln Soleil. 


/ 7'' ai, a6", 6 H. 8 i'’ 6 i' 3 o' 
1 7'' a6, Ao", O H. 87" as' 20 ' 
1 7'' 2(j, I f)“, O H. 88" 1 9' 5 o" 


H. locale 9'-3 o, H. Paris.. 

] 7 ' 2(j, I f)", O H. 88" 1 9' . 5 o" 

( 7'' 37, 33 ", O H. 90" 49' 00" 

Les bords se séparent pour la première observation et se rap- 
prochent pour les trois dernières. 


Mat'fTfidi -i or labre. 

En route pour le (ioul’. 

.A 8’' ‘.U) tjiiitlé KAI' pour marcher è S. 3o"E.: - è 8*‘ Ab à 
S./i-b^E.; - k 8'- 5 . b è S. 70-E.; - à if h àS.8o"E.; - à 9“ 8 à 
S. 85 " E.; — il 9'' aS 5 N. 80" E.; — à 9'' 3o à S. 80" E. ; - à 1 o'' au 
h N. E.E.; - à 1 1*' 19 arrivé à Eiserv. 

A, 3 oo pas en Sy inimités. 

Nous sommes obligés de nous arrêter ici pour une nialheyreusc 
hodêgah qui nous manque encore, car nos lourdes caisses enfon- 
cent par leurs angles dans le ventre des chameaux. Nous en pro- 
filons pour nous faire oflrir à déjeuner par le seîkh. 

Le paysage entre Kâf et Etsery est semblable à celui de El- 
Hazhn 5 KtAf. Toujours les mêmes collines tabelliformes de 3 o à 
A O mètres de iiauteur. 

A i'‘ A8 reparti à S. 1 o" E.; - A i'‘ 58 à S. a 5 "E. sur le G. Ou- 
reïk (noir en table avec un jiic noir à côté qui domine le plateau 
du Gebel d’une dizaine de mètres). Le Gebel Oorevk a i 5 kilo- 
mètres de N. i 5 " 0 . à S. d 5 "E. avec un puits avec de l’eau toute 
l’année à droite du pic. 

A a** ao h S. Ao"E.; - à 3 ‘'io à côté du pic sur le dos du 
G. Oureïk et de lè marché à S. 10" E.; - à 3**36 à S. 3 o"E. 
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A 3**40 aiTiv('* au puits (Gelîb) Oureïk avec de l’eau toute 
Taimée et campé. Eau très mauvaise. 

A 3 ** 45 reparti; - à 4**20 à S. S'O., remonté le versant de la 
première colline du côté Ouest. 

A 4 ** 34 à S. 1 o^E. et à 4 '' 4 o à S. 2 0‘’E. , toujours sur le Gebel. 

A 4 *‘ 53 arrivé de l’autre côté du G. Oureïk au bas et campé sur 
le Gâ appelé El-Hel’cîrât et à lo mètres d’une colline de 20 mètres 
de haut allant de N. N. 0 . àS. S. E. appelé Qeçeïbâ, fai.sant suite 
au Oureïk , se trouve le territoire de KerAker et après lui une 
longue colline, Asinâr el-Q'aïdAt (ôla^iü)\). 

A QeçeïbA se trouve une petite source coulant toute l’année. 

A 6*' 82 reparti. 

A 7** 87 atteint le G. Oureïk et campé sur le bord, soit le GA el- 
HefeîrAt 


Jeudi 4 ortohre. 

O à 5*' 87 à 79". 

A 5 ** 80 en route à S. 20" E.; - à 6*' 1 0 à 2 kilomètres à droite 
deux petits pics blancs El-kheçeïeîn 20 mètres de haut. 

A 6** 1 5 à S. 1 5 ” E. ; - à 7** 20 à S. 5 " E. ; - à 7** 53 campé. 

Marché avec la même vitesse que le 3 octobre de KAf à Etsery. 

Pendant toute notre marche de 5 *' 3 o A 7'' 58 , nous avons les 
collines qui encaissent le ouAdy et couvertes de llarrah, à notre 
gauche, à 2-4 kilomètres et qui s’appellent toujours El-Q’aïdAn. 

A 7** 2 5 un puits ; - à 9'' 2 5 reparti à S. 1 0" 0 . 

A 9'*3o doublé une pointe de Q’aïdAn et après, de nouveau une 
courbe en dedans. 
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A I o'’ Aa à S. 2 a" E. 



A 1 t'' () arrivé à l'eau El-Adouàn et arrête. 

A 1 i'' 3 i reparti à S. 20“E.; - à i'’6 atteint la jioiiite du Gebel 
et contiiiué à S. ao^E. 

A i ''39 remonté sur le Harrah (jui s’avance dans le Ouàdy du 
N. E. au S. O. pendant t 5 à ao kilomètres et appelé Mnégé Iléloué 
et marclié il S. Ao"E. 



- 

‘"i 


A 9‘'8 il S. 35 " E. (de i'‘ 3 G il 2''5 GA plus bas que le Harrah); 
- à a'- 1 5 à S. 1 5 " E. dans un Gâ ; - à a'- 87 à S. 35 " E. ; - à a'* A7 
au puits El-Mebeîter et arrêté; -à 3 heures à S. 75"E.; 

à 3 '' A O «à S. ‘ 3 io"E. 

Kelevé la pointe la plus élevée du G. MismA à N. 60° E. 
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A 3 *' 1 5 campé sur EI-Meheîter 

De a'’ 1 5 le Harrah principal sc continue à {jauclie par une 
grande couibe. 



De notre campement de 3'’ 55 relevé la pointe la plus élevée 
du G. Mismâ à 1 1 8" et la deuxième plus élevée à i a 4 ". 

C’est ici que le ouâdy a sa plus grande largeur entre le Mismâ 
et le 

A 5 *' 37 reparti à S. aoE. ; - à 6 '' 3 o à S. ao‘’E.; - à 7'’ j!i 5 
campé à Sqeiq e’ Dzib 

A 6*' A 5 rencontré l’extrémité du Gâ el-Melieîler, que je longe 
ensuite. 

Vendredi ’> octobre. 


A 5 '* 10 à S. /i 5 “E. ; - à 5 '‘ 5 /i relevé la pointe du G. Mismâ à 
1 1 0“ et la deuxième à 1 07". 

La pointe la plus élevée du G. Ma lui à 137" cl de i 5 a” 

â 102® toute la chaîne du Mabii et du Mismâ et à ah" la direction 
suivie par moi. 

A 6'>65 à S. 5 o®E. 


3,100 pas en Ai minutes. 

A 7'' 3 o à S. 3 o“E. ; ~ à 7*’ A 1 rampé â Amrah (ajL.! ) ; - à 7 heures 
puits à 100 mètres â gauche. 

A 7'’ 1 0 rencontré un terrain rouge et marché dessus 1 0 minutes. 
Pris échantillon. 

A 9‘'8 reparti à S. 3 o"E. ; - à io ''5 à S. 5 o"E. ; - à 1 1*’ i 5 à 
S. A 5 " E.; - à 1 A 5 au puits Ain c’ Nâqah, sans eau. 

En i''io 5 ,f)oo pas. 

A 6'' Ao à S. 65 " E.; - à o'’ A 5 à S. i o” E. ; - à 1 '' 3 u aux sept puits 
Mereînah et arrêté. 
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L’eau est à 3 luèlros. 

A 9'‘‘i3 reparti A S. 45 "E.; - à 4 ''i 7 campé à Nooudàn, sur 
lequel nous marclions depuis 3 heures du soir. 

De ce campement relevé G. Misma : 


Exln^mité occidcnlaln . 
Ràs 

ètAd (.5\.iw) 

El-'Abd (au-devant). . 
Extrémité méridionale, 
Première pointe Sud. . 
Deuxième pointe Sud . 
Troisième pointe Sud . 


tèlt" 
i63» 
1 A7" 
1 1 7° 
1 ai" 
t 33 “ 
1 èü" 


\ 5 ''i >3 reparti à S.75‘’E. ; - à h*'.') à S. /ir)''E ; - à 7 heures 
à S. 5 o'’E.; - A (j'* 5 campé à Noouddn. 

Du matin à 1 1 heures marché à 5 kiloinèli'«‘s. 

De 5*' 53 à ()'■ 5 marché à 6 kiloméires. 


Samedi G odobve. 


\ 5 *' 1 O en route à S. 5 o‘’E. ; — à 5 '' 5 o O à 78"; - à ()'' 10 
campé. 

A G'' 3 O à 19 kilomètres à S. S. O., les puits de El-McLsery 
( ) • 

A 7'' 39 reparti A S. 60" E. ; - à 1 1 heures A S. Ao" E. ; - A 1 1 t 5 
A S. 90 "E.; - a 1 i'‘ 3 o marché stir le (jaçr A N. 5 o'’E.; - A 1 i ’“35 
aux puits El-INebaq, (eau A 3 m. 5 o). 

Marché A 5 kilomètres A riieure. 

A O*' 8 reparti à S.7u'‘E.; - A o'' 90 A S. 5 ü"E. 

En 1 heure A, 35 o pas. 

Depuis 7 heures désert aride de {{ravier (pris échantillon). 

A 1 heure commencé A rencontrer les premières collines de 
Ncfoud; c’est ici qu’eut lieu en 1877 un combat entre les Serarat 
et les Seqour (jyw»!); ces derniers venus pour razzier les premiers, 
furent sabrés au tiombre de 90. 
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Perdu 5 minutes. 

A 3 heures à S. 60" E.; - à 3 '* 20 à S. 80" E.; - à 3 '* 5 o campé 
à Heleïqtm (^Jla^), du nom du puits du même pom, à 5 kilo- 
mètres d’ici à S.6o°E. 

Même marche toute la journée. 

A 5''3o reparti à Sud; - à 6'* 10 atteint puits Heleiqîm 
à 6''2 o à S. Go^E.; - à 9'' 2 0 campé. 

Marché à 5 kilom. 5 oo. ^ 


Ditmnclie 7 octobre. 

A 5**20 en route à S. 65 ® E.; - à 7'‘5o campé près des puiks 
Geraouy. 

Marché à 5 kilomètres ou 5 ^ 5 oo à l’heure. 

Les environs des puits sur fond blanc très agréable et boisé. 

9*' 2,3 reparti à S. /ir)“E.; - à lo heures Gé du Ouêdy Marîlz, 
raz 9 jours à E. dans lo llarrab, tombe dans le Gê de Geraouy. 

A 1 i*' 3 o aux 6 puits de Serêr 

Toujours alternatives de dé.sert, de petile.s pierres et de ncfoud 
boisé. * 

.4 10** 6 5 à 5 oo mètres è droite, 10 puits de ’Arlagia et 

à 1 heure à l’Est de ceux-ci, 5 puits, El-Me.^ês ‘Arfagia (/i-jf- 
et à 5 oo mètres à S. 60® E. de Serâr, i 5 .à 20 puits de Çebelkhâ 

Ont de l’eau toute l’année et à 3 niètres du sol. 

Les G puits de Meigouin à l’Est de Çebeîkha (G à 8 kil.) 

ont au.ssi de l’eau toute l’année à G baas de profondeur. 

L’eau du Serâr marque 4- 22® (Seîl) et parait fraîche vis-à-vis 
de la température extérieure. 

A o ''32 reparti à S. 8o®E. ; - à i ''65 G. Çebeîkha à 5 kilomètres 
à Sud avec puits. 

De 2 heures à 3 heures 6,.") 00 pas. 

A 6'* 20 campé sur du beau iiefoud. 
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Tous les puits de cette région sont un peu amers. 

A 5 ** 45 reparti à S. 8o“ ou 70" E., - à 9'' 8 campé à Hatat 
Çebelkha. 

De 5 '*' 45 à 9*’ 8 , 6 kilomètres, sinon plus. 

Lundi 8 octobre. 

A 5 '* 9 0 en route à S. 70" E. ; - à 7'' 4 c campé à Gereimez 

4,000 pas en 5 o minutes. 

A 8**53 reparti à S!‘75‘’ ou 8o”E.; - à o'’G .3 campé pour le café. 

A partir de 8*' 3o le G. Gereïmez en vue et peu après le G. Atj^r’a 
qi|i lui fait suite. Les deux ne forment qu’une chaîne continue 
allant de N. 0 . au S. E. Le G. Auli’a a l’aspect fortement 

asmar, l’autre semble envahi par le nefoud. La longueur totale est 
d’environ 60 kilomètres. 

Depuis hier 4 5 heures, les collines de nefoud ont disparu et 
je marche sur Ard el-Saouân avec, de temps en teinj)s. des plaques 
de nefoud, qui n’ont .souvent pas plus de 9 à 3 centimètres d’é- 
pahsscur. 

î> A i ''24 reparti à S. So^E. ; - à ‘.>,''44 à S. 45 "E. , mamelon de 
Gedouali (bjJl»-); - 4 3'' 35 campé 4 Atdr’a. 

Relevé le G. Atâr’a de 194" 4 88”; d'ici au centre, 10 kilo- 
mètres. 

Les puits Meïgoum sont 4 Bo-Go kilomètres S. S. 0. du 

Gouf. 

A G** 10 reparti à S. 75”E.; - à 8'' 59 campé. 

6 kilomètres à l’heure. 

Vers 5 heures, vent fort chargé de sable; immédiatement stra- 
tus blancs de neige sur l’horizon 4 l’Ouest; soleil paraît en globe 
électrique. L’air très chargé de sable. 

A 7 heures soir, l’extrémité méridionale du G. Ajir a est juste 
à ma gauche à 8-10 kilomètres. 
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Mardi g ottobi'e. 

io en roule à N. 8o“ E.; - relevé le Soleil à 77” à S** 55 ; - 
G. Abt à petit pic; - à 7‘'3o vue du Gouf et du Qaçr; - 
à 8 '‘ 3 o arrêté. 

A S** 58 reparti à N. 80” E. 

5 ’‘ 5 oo à 6 kilomètres à J’heure. 

A 9'' 3 o arrivé au Qaçr chez Gou’ar, qui jue reçoit comme une 
vieille connaissance et comme un ami de l’émir. 

Avant d’arriver au Qaçr, sur le haut du bassin du Goul’, une 
curieuse formation de calcaire bleuâtre en bulles. 

Mon vieux M’hârib vient aussi me saluer. 

Le soir à 3 heures, pris hauteur du Soleil : 

I O** 33, 54®, 5 H. O = 6()“ 3() 4o' 

H. I<.caie i"* 1 , H. P . . . O*- 37 ; 8®, o H. O (;4® aâ' 5.)" 

[ oHo?i7“,o h. g 03“ 1 3 ' 10 

Les bords se séparent, la dernière est la meilleure. 


Mercredi 10 oclohre. 

A 7'' 10 quitté le Qaçr â N. 8o"E.;- à 7'‘/i5 à !\. 7r)'’E. , nu 
haut du bassin du Gouf; - à 8'' 9 à E. au haut du dernier degré; 
- à b** 5 o arrivé à Gâouâ (»jW) et arrêté. 

Relevé le G. Hamâmïah de iqS" à j() 5 '’ â 10 kilo- 

mètres de ma route. 

Relevé direction de Moueïsen à i 3 n“. 

Gâouâ n'est plus qu’un Qaçr en ruine, et il n’y a jamais existé 
plus, car il ne s’y trouve qu’un puits que Tellâl déjà a fait combler. 

A 8'* 55 reparti. 

A 9 '“ 34 à 309", relevé Gâouâ en arrière de moi et Moueïsen 
devant, sur la môme ligne. 

L’extrémité Ouest du G. Ilainâmïah à nso". 
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A 9 *' AÔ à Moueïseii. 

Il n’y reste qu’un qoulbân sans maison avec un beau bouquet 
d’itiiel et quelques palmiers. 

Plusieurs puits et une source ont été enterrés il y a quatre jours 
ppr les ordres de Gou’ar à la suite d’un Razou ’Anezah qui était 
venu y boire la veille. 

A io‘‘A5 campé; - à i-i'’ 17 reparti à N.45“E. 

A 11 *' 35 tell blanc à gauche (i 5 mètres de hauteur) qui doit 
se trouver à moitié chemin entre Gouf et SkAka. 

A i'' 25 rocher de Skakïah à droite du chemin (20 mètres de 
haut). * 

A 3'“ 5 Skâka (i5tSl») en vue. 

A 3''i4 sur un rocher à ma droite, je copie les deux lignes 
nabatéennes suivantes ; 






A 3''r)o à Skâka. J’y entre par une rue en ayant le Souq M’adel 
à gauche et le Souq Qrous devant moi. 

Je descends chez le seîkh Seqer du Souq M’adel, hoinnic un 
peu gros et è l’abord avenant. 

Ils savent que Gouf et Qârâ sont j)lus anciens que leur ville, 
mais sans pouvoir dire de combien. Il y a un Meshedy ici qui fait 
le même commerce que c-eux de Hâïl. 

Skâka a un grand air de fraîcheur, de propreté et de prospérité; 
les palmiers sont beaux et leurs produits de la même qualité que 
ceux du Gouf. 
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Ai 


Jeudi n octobre. 

Monté ce matin au Qaçr, mais impossible de faire un i-eiévemeiii 
du Soleil qui se lève derrière les nuages. Atoueîr {f.^) même 
n’est pas visible. Du Qaçr relevé : 


Pic Yàbes y 83" 

Pic Legdïl (IcttUUl) 46" 

Qârâ 360 " 

Pic de Umin e’ Çqour 9 .^“ 


Skéka a environ 10,000 ilmes, 6 souaq me dit-on avec chacun 
ao qoulbân du Hos. Lu population la plus dense se trouve au Nord, 
à l’Est du qaçr. 

Il y a en ce moment quatre Regegîl de l'émir pour faire le re- 
censement des palmiers, qui sert ])our l’assiette de l'impôt. Parmi 
eux Ibrâhîm, frère de Nâcer el-’Atlq, le secrétaire de l'émir. 

Les puits sont très profonds, l'eau étant à i 5 -ao baas de 
profondeur, ce qui rend le travail de l’arrosage des palmiers très 
pénible. L’eau est partout bonne et agréable à boire. 

A 7''! 5 du malin quitté Skêka;- à 7''59 à l’extrémité de la 
ville. 

De 7*' 59 à 9 heures, A, 900 pas. 

A 9 heures arrivé à Atoueîr au qoulhdn du .seîkhHamcd, 
dont la maison est adossée au rocher qui jadis sup|>ortait le qaçr, 
et dont la base est couverte d’in.scriptions. 

I^es trois localités de Skêka, Aioueîr et GA Qârâ se ü’uuvenl 
dans le même gA ou bassin. 

De SkAka à Atoueîr on a constamment à gauche de longues 
collines de nefoud espacées chacunes de 5 oo à 600 mètres. 

Le gâ entre SkAka et Atoueîr est d’une stérilité absolue. La pre- 
mière moitié à partir de SkAka est^e la terre, l’autre moitié du 
roc (grès feuilleté). 
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Du haut du qaçr de Aloueîr, relevé : 


Qaçr de Skâka 1 68 ” 

Pic de Umm e’ Çeqour (jyUa)\ i53” 

Pic Yâbes i4i” 

Pic Legâït ( iajVili ) ' 

Qârâ environ 3i° 


Le lointain est brumeux, les relèvements difficiles. 
Sur le rocher, à droite de la porte d’entrée : 


V U “ÎJ 1\S J 1 



Ces trois lignes sont à ?. ni. 5o du sol; le bas du rocher est 
rempli de mots et de noms arabes et taniudéens, desquels je ne 
puis lire que celui ci-dessus. 

A gauche de la porte d'entrée, le petit chemin à droite, alors 
sur la face gauche du rocher qui supporte le qaçr : 

^ O o'j y (!) ^ 

/ n Y ^ I 

O 7 y 0 



<^‘HARLE8 hvbeb . 


Y O 7 ^ oo O 


^ n/T? m 


'^O 

3 

0 

H» 

A 







cpjp 3) 


J ; 

!JlS 

U) 0 P (l> n 


DY (DI 


O CD 
XI 

— vy\As 

+ 

V— \J 


£1 

P c c m+c 

Ofi] + C-tcV 
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K 1 1 heures quitté Atoueîr. 

A 11 ''a 5 au premier rocher à droite, sur le chemin de Qârâ: 

}-6 0l][(D 

Ces deux lignes sont sculptées avec un marteau pointu. 

"X , ■ 

— O J- 

A o''A reparti à S.E.; — 4 o'' 2 o laissé (}4rA à fioo mètres devant 
moi et marché à S. h^E. (sur les deux Higm MeseJTé); - à o’’ .‘l.'S h 
S. ,‘lo'’(). ; - à ü'* 5o à S. 75”0. (ou 8o"), fm du bassin de Skâka, 
Alütieîr et (Jéré; - à t'' 36 A S. 8o"0.; - 4 a'‘ay à l’extrémité du 
Tell Seqou, 6 kilomètres de long, de S. 6o"()., et passé entre 
deux tell, Tell el-Celdah et Tell el-B^d. 

De ces deux tell marché à Ouest. 

A 3'* 5 depuis 1 •' /lo ISefoud à fioo mètres à gauche, que j’atteins 




48 CHARLES HÜBEH. 

i 3'* 5 el marché avec le Nefoud à ma gauche el le G. Abouér à 
droite. 

A 4'’3oà N. 8o“0.; - à A*' Aoà ÎV, 7o"0.;-à A''55 à N;A5“0.; 
;r à 6 heures à N. N. O. , 

A ce moment le Qaçr Moueïsen à i,5oo mètres à droite.'* 

A h*" 1 0 à S. 8o*'0. *■' . 

Toujours le Nefoud à aoo mètres à ma gauche. \ 

La région pétçée et volcanique entre Moueïsen )* et Skâ^a 
s’arrête aussi à Moueïsen lorsque l’on arrive par Qârâ. , 

A Aloueîr, tous sont artisans et travaillent le fer et le bois, 
selles, etc. • ' ' , 

A 6''5o descente dalfs le GA Gonf: - A 7'‘3o au Qaçr. 

Vendredi la oclobre. 

Goii’ar est parti à midi chez Ebn Touêry, le seikh èerarat, pour 
avoir les chameaux qui me sont nécessaires pour me rendre è Hàïl. 
Il ne rentre qu’à 5 heures du soir. Les chameaux seront ici demain 
matin. 

Samedi i3 octobre, 

Youm el-’Aïd, grand repas public devant le qaçr. 

J’ai les chameaux , mais pas de hodagah, ^ 

A S** 2 5 je pars pour visiter le Nord du Gouf; - A 3'‘ A 5 au qaçr 
MArid (.^U yaiy,~ à S*" 55 ShArA est à ma gauche à Aoo mè- 
tres; - à A *’ 10 je suis A l’extrémité du Gduf. 

A A^ 2 0 j’arrive au mur d’enceintè que les Goufis appellent au- 
jourd’hui Amara el-Okeïder et de lA relevé : 

Shârâ è 1 kilomètre ou i'‘ 20 o, A 256”. , 

Le tell op[) 08 é du ba-ssin de Hasïa A » kilomètres, ap- 

pelé Seïbé, a 2 kilomètres. 

A A*" 28 reparti A S. 7 O" E. ; - A 5'‘ 1 3 au Tell Sotil)^ el de là 
relevé : . ' 
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Qaçr Goar à 354 “, qaçr Mârid à 320 ",qaçr Farha (Wÿ) à 3 o 5 « 
et Rigm éi-Burq à a 5 8°, qui se trouve juste sur le mur d’enceinte 
où je me suis trouvé à 4 ** 20, 

» A''5*‘20 à S. O. O. dans la direction de Shârâ; — à 5'‘44 à 

* 5oo lâètres au-devant de Shârâ, tourné à gauche et pris à S. E.E. ; 
- à 5*54 à Mârid et arrêté; - à 6 heures reparti; -’à 6'’2 0 de 
T*fetour au Qaçr. 

^ Dimanche lU octobre. 

Èn roule pour Hâil. La répartition des charges prend 2 heures. 

A 8'“ 3o quitté le Qaçr et marché" à S. i8“E.; - à 9** 1 1 arrivé 
au haut du hassin du Gouf; -«à g** 35 vv(e duNefoud; - à 1 o heures 
atteint le Nefoud et marché à S. tcE.; — à io'’2o premières pe- 
tites vagues. 

Jusqu’ici 4 , 100 pas en 55 minutes. 

De 0'' 1 5 à 0'' 45 , marché sur un fond du Nefoud à pn appelé 
Gâ Lagah 

A 3 heures à i, 5 oo mètres»juste à ma gauche, le Tell Benïah, 
en vue depuis 1'' 3 o ; - de 2‘’3o à 2** 4 o arrêté ; - à 3 *' 58 campé 
sur territoire Benïah 

A 6'' 17 reparti à S. 7o“E.; - à 7'’2o à S. io“E.; - à 8 '' 3 o 
longeons les tells blanchâtres appelés Umm Sedaïeh ^ 1 ). 

Depuis 8 heures environ, nops marchons sur le territoire de 
Seqiq. 

A 9** 1 0 campé. 

Tout le jour, même vitesse; de 6 à 9 heures, 6 kilomètres. 

iMndi i5 octobre. 

A 4 '“ 3 O en route à S. 65 "E. ; - à 5 '‘ 3 ô à S. 45 “ E.; - G à 
6 '’i 5 . 

A 6 heures G. Râf (cil;) à 20 kilomètres à S. 2 5 “ 0 . de moi; 
court de K-'E. E. à S. 0 . 0 . pendant 12-1 5 kilomètres; 4 kilo- 
mètres le séparent ensuite du G. Taouîl. 

A 


tUrKIMCMt MATIOKALt. 
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A 30 A Soi mètre» à ma ie |Kiits d» Heseimah 

Midofomi. 

A 7 heures à S. io*’Ë. ; - à 7** Au oampé toujours sur territoire 
de 6eqiq, alternatives de nefoud et de terrain solide. 

Liste des différents puits du territoire : 


^Iq 




Zhëry, 



.... jjtj\ 

IfenAtab 



• • • • 1 

KhenetfeE .... 



ç 

...» 

w 

Heseimali . . . . . 


• • • 

. . . . ‘ \j^. 

EI**"Aetiiah. ... 



.... 

El-Redify.. .. 
Çi^ekhïah. 



• • • • 

OuAnouah. 




Marfy 





A 9'’io reparti à S. . 3 r>"E.; - à les puits de Kiieneïfez, 
Çolekbïah, OuArrouah, à 200, Aoo et 800 mètres à ma {^auclie. 

A 9'*5o Rigm ei-Me'abhetl ( avec 3 o puits très anciens 

(comblés) attribués aux anciens Roualla, à 2 kilumètresà ma diuite; 
le sommet du Rigm perce senieinent, enfoui dan.s le sable. 

A 10'’ 20 à S. 5 o®E.; - à 1 1 heures è S. 20" E.; - à o'‘ vue 
de Emtéris 

A o^hh abordé Emtéris, longue colline de 10 kilomètres de 
long de N. 0, à S. E. avec le premier foulq bien caractérisé à ma 
gauche. 



A'o^So à S. 5 o'’E.; - l'i o'* 5 B à S. 7o“E/; - à i*' 12 atteint El- 
Felouh haute chaîne boisée et de là S. /ir)'’E. : - à j'‘3o 
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au sommet de là première çolliné de Felouh (6^6 millinu'lres) et 
de là à S:-6°0. 

j*i, trou à l’intérieur du Felq el que lady Blunl désigne déjà sous le nom 
de Fouidj. 

colline très élevée eu courbe. 



l'ofis, petites collines blonrhes ou de même couleur que le reste du 
Nefoiid au sommet des felq; se dit aussi des collines élevées sans verdure. 

même sens que T’aes, mais un peu plus pointu, comme le sommet 
d'une teille. Les deux se rcuiarquent surtout au sommet des felq. 

/ui/t (bref), leri'ain nu dans le Nefoud, sans ou avec peu de sable (ter- 
ritoire de Seqîq). L’aSoub y vient bien. 

Un Arabe des Saininar Arimbi, qui a en ce aïoinciil sa- tciilo 
aux ])uit8 de Hazei, m’a dit à Kàf que de Gouf à Goblali il y avait 
190 felq qu’il connaît tous par un nom. Hainoud m'a dit que le 
même connaissait si bien le Nefoud c^’il pourrait se rendre de 
Gouf à Gobbali la nuit les yeux bandés. Le même sert de guide à 
l’émir si dans un ffazou il traverse une partie du Nefoud. 

A 4 ^' 1 5 campé; - à 6'' 1 5 reparti vers le S. 1 o^E. 

A 8'* 57 franchi le dernier felq de Felouli, qui en compte neuf. 
A 10*' 10 campé sur le territoire de El-RekAd qui suit 

immédiatement au dernier felq de Felouli. 

De suite après Felouh, le Nefoud devient plus facile. 

Marché tout le jour à 6 kilomètres, mais à déduire les moulées, 
les descentes et courbes (un bon tiers). 
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Mardi t6 octobre. ' 

A /i** ao eu route vere S. 3 o‘’E.; -à A** 4 o, i®felq depuis Felouh; 
- à 5 heures, a* felq; - à 6 heures, 3 * felq. 

A 6 ** 19 relevé le Soleil à 73°. 

A 6 ^ 5 o 'Aleîm (le grand) en vue et relevé à 97”; - à 7 heures, 
A* felq; - à 7*'Ao, 5 * felq; - à 7^65 campé; toujours sur Rekâd 
(691 millimètres). 

De 7*’ 1 5 à 7*“ A 5 fait 9^600 pas. 

A 8 ** 55 reparti à S. AB^E. ;-à q^'iS, 6* felq; -à 9’’ 5 o, 7* felq; 
-à 10** 10, 8* felq; - à lo*' Sa , 9® felq; - à lo** Bo, 10® felq; - A 
1 1** 1 A, 11* felq; - à 1 1'* A 5 arrêté. 

Pris hauteur méridienne du Soleil : 

loAoiC'o" 

Relevé ’Alelm à Ao® (le grand pic), à 3 /i“ (le petit pic). 

A o''7 reparti sur ’Aleîin (le grand); - à o*’ 3 o, i 9 * felq; - à 
1** i 5 , i 3 ' felq. 

De O** 7 à i‘' 3 A fait 6 , 3 oo pas. 

A i'‘ 3 A arrivé au pied du Grand ’Aleîm (ojuJl |(f-) et campé 
(679 millimétrés). ^ 

A 1*' Al arrivé au sommet et relevé; 

Râs Selinân à 99°; Petit 'Aleîm à 335 ”; collines de Burq ( 
de 1 Ao” à 89” à 1 5 kilomètres de ’Aleîtn. 

G. El-Abraq de 396 " à 398", à deux jours d’ici. 

Baromètre à la base : 679 millimètres; baromètre au sommet : 
676 millimètres; balromètre après descente : 680 millimètres. 

A a''i 3 revenu A la base et reparti à S. 19" E.; - à 9 '’ 5 o, 
1 A® felq ; - à 3 '* 3 o , 1 5 * felq ; - à A'* 9 campé. 

Sur le Râs ’Aleîm se trouvent deux rigm de 1 m. 80 de hauteur 
et deux petits bassins avec un embryon de rigole. 
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Pris échantillon de l”Aleîm. 

A B** 56 reparti à Sud ; - à G** 1 4 , 1 6* felq ; - à 6** 45 , 1 7* felq ; - 
à 7*‘3 o, 1 8* felq; -à 8** 45 , 19* felq; -à 8’’ 5 o, 20® felq; -à 9‘’3o, 
ai* felq ; - A 1 o** 1 5 , 23* felq. 

A io** 35 campé àEl-Ouqâtïah sur lequel nous mar- 

chons depuis 5 *’ 3 0. 

Mercredi 17 octobre. 

A 3 ^" 55 en route; - à 4 '“ 20, felq; - à 5 '‘ 45 , felq. 

Depuis hier à 5 heures du soir, hauts plateaux faciles à traverser 
entre les felq^, 

A 5 ** 55 Râs Selmân, relevé à 19 5 ®, Râs 'Aleîm à 2 4 ". 

Perdu 5 minutes. 

A 6''20, felq; le dernier de El-Ouqâtïah, et avant d’arriver à 
Smeiha. C’est un des plus élevés et d’où l’on a la plus belle vue 
comme étendue. 

A 6^*40 j’ài, à 6 ou 7 heures de marche à S. 0 . 0 ., le G. el- 
Abraq ( , duquel partent deux grands felq qui prouvent la 

formation des q’ar du Nefoud. 



A 7'' 39 campé. 

A 8''57 reparti; - à 9''! 5 felq et après commence El-Hanefiah 
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avec un [|ia'nd q’ar à ma gauche ; à i o** ao , fekj ; - à 
jo'’ 55 , felq. 

A 1 1 heures relevé Rés Selmân à 27®. 

Depuis io''5r) marché sur Ei-Meneçbïah 

A felq (petit); — de ii‘* 3 o à Q’ar el-Fedaqah 

(\i\aill); - ü ii'' 65 , felq (petit). 

De 1 1 heures à o^'q, 4 , 800 pas. 

, A o''9, felq; - à o'‘2r), fehj (petit); - à 0 ** 50 , felq suivi d’un 
grand q’ar qui a eu uti éboulement sous Tellâl^ et qui a emporté 
l’ancien chemin. 

A 1*' aô, felq ; - à s», heures arrêté et relevé : 

Rds Selmân ( jUi- ^i), à 26® 3 o ; Râs Merboub à 7"; râs 

Routha (^j^) à 32 "; - extrémité droite du G. Selmân à ah". 

A a** I O reparti ; - à a'* 4 o , felq. 

1,200 pas en i 5 minutes. 

A 3**38 campé (679 millimètres) à El-Metsenaïah (4 ;Ua1\). 

Pris un Çeqanqour (jÿ^i-v). 

‘ Depuis midi, passé à côté du felq Bei(^ et de Ayoun Qofï’a. 

A 5 ** 32 reparti ; - à 6** 1 5 , à 6 ** 45 , à 7**5, à 7'* ah. à 7*’5o, à 
8** i O , à 8'* a 5 , à 9** 1 5 , à 9*' a 5 , à 9*’ 4 5 , à 9^ 5 5 , à 1 0*' 5 et à 
1 0**2 0, felq. 

A 10**35 campé (680 millimètres) à Sll-Heuiner (bref) Asâ’ad 
(opU^I). 

De 5 ** 3 a à io *'35 marché à 6 kilomètres. 

Jeudi 18 octobre. 

A 3**42 en route; - à 5 heures sur El-Egroéd [i\jÙ);~ à 7**35 , 
1 3 ' felq depuis 3 ** 42 ; - à 9*'3o à Gobbah (690"), seîkh Nâïf; - de 
7**35 à 9** 3 o, 8 felq. 

Marché à 5 kilomètres. 

Pris hauteur méridienne du Soleil : 

• , H.-io 4 "a 4 ' 3 o" 


»+ 45 ‘' 
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Température 4- 3*3“; - baromkre 688“. " 

A partir de 6 heures du matin, lé chemin fait beaucoup de 
détours. 

A la base du G. Umm e' SelmAii, relevé après midi quelques 
inscriptions en commençant vers le Sud. 
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le suis obligé de revenir à mon campement avant d’avoir tout 
copié et sans pouvoir recommencer le lendemain, car je suis forcé 
4 e quitter Gobbah encore cette nuit pour ne pas laisser à la charge 
du èeîkh toute ma suite, qui est de plus de vingt personnes. 

A 7 ** 35 quitté Gobbah (à Est?); - à 9'“ 1 1 campé. 

Votdredi ig octobre. 

A 5 ** 67 en route. 

Auparavant relevé Râs Selmân à 273°. 

A b**!! relevé 0 à 7 q‘’ 3 o'ou 73®; - à 7 ''i 5 j’ai le G. Uoutha 
à 100 mètres à ma droite. 

2,900 pas en 32 minutes. 

A 8 '’i 5 sorti du bassin qui renferme G. IJoutha, Gobbah et 
G. Selmân, et repris le Nefoud ; - à 8'' 33 campé et relevé : 

Râs Selmân à 265® et Râs Routha à 27/1®. 

A io*‘/i reparti; - à 2 '’ 55 campé. 

Le Nefoud est très ditTicile et très élevé. Mes bagages étant très 
en arrière, nous campons pour les attendre et dîner. 

De io '’4 à 2 '' 55 marché à G kilomètres, mais dont à déduire 
un bon tiers. 

Relevé Râs Selmân à 268®, Râs Routha à 236 ® et mamelon El- 
Raïelé (aJLj^I) à 3â®. 

A 5 *’ 26 reparti; - à 9'' 20 campé. 

Samedi 20 octobre. 

A 4 '* 20 en route; -à 5 '' 1 0 atteint G. el-Akhêlerâd - 

à 6'’ 2 5 arrivé à Qenâ (Uï) et campé ( 68 o“*“, 5 ). 

La direction de Gobbah à Qenâ est entre Est et S. E. E. 

A 9** 2 5 reparti à S, 70® E. ; - à 1 o** 20 fin du Nefoud et marché 
sur le Gâ el-Laq’er, 

A 1 1** 20 territoire Mederêrah ("jij**»); - à o'' 25 à S. 8o°E. ; - 
à o'’ 55 à S. 20® E.; - à i** 10 à Sud; - à i'' 3o campé. 
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Quelques gouttes de pluie au départ de Qenâ. 

De Qenâ à i'‘ 3 o marché à 6 kilomètres, en ayant toujours le 
G, Âgâ à 5 oo mètres à droite. 

A 5 *' 2 0 reparti à S. 80“ E. ; - à 7** 45 campé, . ? 

Marché de 5'‘20 à 7'’ 45 à 7 kilomètres. 

Dimanciie 21 octobre. 

A 5 heures en route vers S.S. E.; - à 7*' 3 o arrivé à Hâïl. 

Marché à 6 kilomètres. 

L’émir Hamoud el-’Abeïd, Magîd et tout le monde me reçoit 
on ne peut mieux. 

Il a plu à difl’érenles reprises dans la nuit et nous entrons dans 
Hâïl avec la pluie; comme c’est la première pluie, on nous en at- 
tribue le mérite. 

L’émir me garde au qaçr jusque vers midi, puis me fait con- 
duire à la maison qu’il m’a destinée et qüe Mahmoud a été ar- 
ranger. C'est une des plus belles du quartier des Meshedis. 

2 2-2 5 octobre. 

Visites à recevoir et visites à faire ou à rendre; ces quatre jours 
y ont passé. 

Le matin du 25 , l’émir me fait visite de q heures à 10 heures 
et me dit qu’il va partir pour un Razôu. 11 me demande. ce que je 
ferai pendant son absence , si je veux faire le Uazou avec lui ? 

Le soir à 5 heures des orages passent dans les environs et il 
pleut. A io*' 3 o l’orage éclate sur Hâïl. 

Vendredi s 6 octobre. 

Pris hauteur méridienne du Soleil : 

H. ==-99“ 3,9' 10"’ t = +4o" 

Température + 3 0"; baromètre, 67.5 millimètres. 
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Les bords se séparejiL 

Après midi pris hauteor du Solëil : 

H. 72'’5!6'4o" (douteuse); H. P., i 1 2’; - H. loc. 

2‘'34“ i5‘. 

H. 7o'’5o'4o" (bonne); H. P., 

Les bords se rapprochent. . 

Température + 29"; baromètre, 676 millimètres; t-=-4- ko". 

Les truffes . — Leur nom (générique au Gebel est Qemâ (Tsem.A) 

[^]- 

Gebâ (W) le nom des petites truffes rouges. 

Zobeïdy (j-^Jj) ou Relouh (^^). eelui des blanches, et les 
petites, qui paraissent les premières, souvent trois ou (juatre en- 
semble, .s'appellent Houber (j>^)- 

Les ])reinières truffes apparai.ssent environ un mois après la 
pluie qui tombe en octobre ou novembre. Les pluies postérienriïs 
n’en produisent plus. Cette période (|ui dure ho jours s'appelle 
()u.sm 

Les pluies tombant pendant le ousm ]>rodnisent au désert les 
tniffes, chez les serpents le venin, et dans la mer le syaqout (oyb). 
disent les Arabes. La période du ousm commence ,ho jours après 
l'apparition de Shell (J^j, qui est et dure ensuite 5 u jours. 

On les trouve dans la plaine entre les. montagnes de Fete(|a et 
Selnul, an G. Serrâ, entre le G. Toiiàl et l’Agâ (en avant du Me- 
füud), mais le plus et les plus grandes sont sur le* territoire de 
Hegerrah, près des puiUs de lil-Gîl et Soubron, ainsi que sur ceux 
(le Adhal'îr et de Selmân. 

Celles qu’on trouve dans le Nefoud sont rouges et ont un peu 
d’odeur. 

C’est le. territoire de Abou Khoucümah, entre Selmén et Se- 
maoua, (|ui en produit le plus et les plus gramhîs. Il y en a de 
grosses comme la tète d’un chameau. Abou Khoueïmah, me dit 
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Hairioud, est un terrain pierreux (jui reçoit et garde beaucoup 
d’eau de pluie; ce n’est ni un à.’?iïb, ni un Radîr, mais les Arabes 
l’appellent Tsarab (v*A>)- 

Lorsqu’il y en a beaucoup, on les vend à Hâïl , i piastre le sA , et 
lorsque la récolte est petite , de 4 à 5 piastres. 

A Hâïl, les truffes eont pelées légèrement et lavées. On les cuit 
ensuite dans l’eau et^on les mange avec le pain ou le riz. Au dé- 
sert, les Arabes, s’ils n’ont pas de marmite pour les cuire, les 
jettent dans la cendre et ensuite on les mélange dans le 
avec le pain. A Héïl , on les coupe aussi en tranches pour les 
sécher et les conserver, mais elles sont moins bonnes. 

Aujourd’hui, ou a choiTlié mes chameaux pour les conduire 
quelques jours au désert. C’est ’Aâîd e’ Toumy qui sera leur 
berger. a.\p.) 


Samnit ;jj orlohrr. 

Ih'is hauleur méridienne du Soleil : 

H. Q = gg" o' o". 

Température baromètre millimètres; » =-|- Ao". 

Très bonne observation. Les bords se séparent. 

Sachant l’émir très occupé par son Razou, j'avais évité de le 
voir depuis deux jours, mais connaissant son proche départ, je lui 
fais demander à midi audience pour ce soir. A 4 heures ïlamed 
vient me prévenir que je suis invité à dîner pour ce soir. 

Au (Rner, l’émir est charmant. Il me dit qu’il ne restera absent 
(jue lo jours, et devant moi donne les ordres à Sliman (frère de 
sa mère), h ÇAlekh e’ Rakhis,à SelAmi et à Aneîber de me donner 
tout ce que je demanderai en son absence. Il ajoute qu’il partira 
demain matin à l'aube. 

Le Beîrnk a déjA quitté HAïl A midi pour aller |;f)ucher A QefAr, 
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d’où il se rendra demain matin au G. Serrâ, où l’émir les r&. 
joindra. 

« 

Dimanche 38 octobres* 

Pris hauteur méridienne du Soleil : ^ 

H. G ■=98'’29'3o". 

Température 4-32”; baromètre 676 ““, 5; i4-25". Très bonne 
observation. 

Les bords se séparent. 

% Des Adhafîr passent encore ici dans la nuit|)our aller rejoindre , 
le ^azou. 

, Lundi 2 p octobre. 

A Hâil, le vent de N. E. s’appelle El-Nesry eelui du S.E. 

Genoub celui du S. 0. El-Mensâ (liJll), et celui ,du N.O. 

Sêmy (^). 

El-Nesry est ainsi nommé du nom de l'étoile El-Nesr, qui se Jève 
dans cette direction et qui est rougeâtre. 


Mardi So octobre. 

_ fais aujourd’hui l’ascension du G. Somrâ. Elle est facile, et 
du sommet je fais les relèvements suivants : 

De 336® 60 ' à 335® 3 o', roc Ërkân. 

A 333® lio' et 333®, le G. Serrâ (2 pointes). 

A 829 ® 20 ', G. Ramr {avec un puits bon, mais comblé). El-Mehâà 
est à gauche et en arrière du Gebel. 

De 327 ® à 826 ®, G. Hodebah, avec une vingtainé de puits 
ayant de l’eau à 3 mètres de profondeur. 

De 3» 5" à 3i 3“ 3o', G. Melikhiah, à A heures de marche de 
Qefâr, avec un ppits salé. 
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A 3 o 8 " G. el-Râbali, petit pic; à 3 ou 5 kilomètres derrière, 

Qefâr. , 

De 3 o9‘’3o' à 3 o7'’4îo', Eî-Kedîs (Tzetîs), pic à 20 minutes en 
avant de Qefâr. 

De 3 16“ à 3 O 3 ", Qel’âr. 


... ■ ■ . .. ,^u .. ,. - . 


(T’’^ 


A 297® la partie la plus rapprochée de Qefâr jiu G. Agâ. 

De 3oA® à 3 o 3 % G. el-Bzâkha 9 pics sur une chaîne»* 

De 3 oi® 3 o' à 3 oi", Qaçr el-'Aèrâouât. 

A 3 O O® la fin visible du G. Agâ. 

De. 3 o 3 ® 3 o' à 298®, le Qaçr Serâf, près llâïf. 

De 296" â 282% Souq el-Zebâra. 

De 277"» 272®, Ouscîlah 
A 265® entrée de ’A<[dali (bjüîp-). 

De 280® à 237®, Hâïl (JjU-). 

A 266® 3 o' la plus haute tour du qaçr de l’émir. 

De 267" à 969®, G. el-F’ar’a (^\)- 

A 288® 3 o Self ((»iLJ\) [Dcrb Mauqeq]. Lamontagne à droite 
jusqu’à 276® s’appelle Mârdiab. 

De 976° à 26.^®, El-Kesrïah (ïtj-ii) et au piedà droite se trouve 
l’entrée dans ’Aqdah. 

De 265 ® à 256" 3o', G. Çabâbah. 

De 9 56 ® 3 o' à 9 9 5 ®, G. Menîf. 

De 2 9 5 " à 9 1 i® 3 o', G. Mesâr. » 

De 91 i® 3 o à 2 10®, mais très en arrière, G. el-R’aïelah 
De 9 10® à 207”, G. el-Riïah (^A)^\), à côté du Mesâr. 

De 20';^ à 189", G. Asmar el-Ouqîd j*"')* 

De i85"3o'à 182®, village de El-Ouqîd. 

De 186® à 176®, G. el-Touâl sans eau. 

A 181" sommet du TouâL 


5 

KATiüXAir. 
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A A71® pic de El-Qâ’aed (Tsâ’aed) [ap\iJ\]. 

De 166® à i 6 i® 3 o', les pics peu élevés de Ël-Çobreouât (Ço- 
broouàt dans le Nefoud, ainsi qiie El-Touâl. 

De t 56 ° à iA 5 ®, G. el-Gelf (cjdZl). Longue colline basse qui 
n est plus dans le Nefoud, qui passe ei» arrière à t kilomètre près 
du bout, relevé à i 56 ® et à ao-sB kilomètres près de l’extré- 
mité 16 5 ®. 

De lia® à iSq®, G. El-Hemeïmah (<u-,^\). Le puits de Me- 
roub, où se trouvent mes chameaux, est à 5 heures derrière le 
Touàl , dans le Nefoud , vers 1 7 3 ®. 

A io9®3o' El-Abraq el-Khâçerah P®*''*’ P*®* 

A 108® G. Açâba petit pic. 

A io 5 ® 3 o' G. ’Aneïzah (»^), petit j)ic. 

A io 3 ® G. Khaâem el-’Alb pelit pic» 

De 101® à 99°3 o', G. Gildïah. 

De 99® 3 o' à 97®, collines de El-BeLsîtsah (<u*;:J\). 



De 56 ® à 66®, G. el-Hefâtïah sans eau. 

De 66® à 35 ®, G. Feteq avec un puits. 

Ei-Hefàtïah et Fetfeq, vus du Somrâ, sont à peu près dans ce sens; 



De 35® à 19 ®, G. Sclmah (<uJLw). 
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De N. 75 ® O. à S. 75“E, derrière te Somrâ, courent quatré rangff 
de collines desquelles on ne voit que les crêtes et qui vont parallè- 
lement, espacées de 200 mètres environ, jusqu’au Hefâ|ïah. Elles 
sont à peu près de la hauteur des petites collines au Nord deHâïl. 

A 34® El-Nouf («jy), deux pics en avant de la fin du Feteq, 
avec un puits et de l’eau amère. 

De 34® à 18 ", pics de Çoufr cl-Mrâlouts (ôjiilijAys). 

De 1 5° à 4®, trois grands pics de El-Heïmêr ou El-Heïmerât 
sans eau. 

A 1 2 ® G. Merourât à une heure derrière El-Heïmêr. 

A 1 3“ G. Meleîhah (W^), à quatre ou cinq heures derrière 
Merourât. 

De 358® à 352 “ 3o', G. el-Sabsab un puits avec de la 

bonne eau à 8 baa de profondeur. 

De 347 " 3o' à 348®, les deux pics de Sâbel (J.>\-«), à 24 kilo- 
mètres environ au-devant de Roudah qui est en arrière, 

un peu à droite. 

De 353 ® 3o' à 348“ 3o', G. Satîb (oJLi»), collines dentelées à 
2 5 kilomètres, sans eau. 

A 344® G. Roumân deux petits pics. 

A 190 “ à gauche derrière El-Ouqîd, direction de Laqitah. 

Au G. Somrâ, les baromètres marquent: 

GOMllU. LEAOIR. 

A la base t) 8 o° 684® 

Au sommet 664® 671^0 

n 

A rarnv(5e leinpfeiture 4 - 

Au sommet avant la descente 656® 671 ® 

Au retour à la maison. 671 ® 683® 

A i*‘ âo descendu du Somrâ. 

A i'’5o arrivé à la base et fait ensuite le tour de Khreïmy 
et de Hâïl, et rentré à 3'' 3 o'. 

Le soir, Sâlem ebn Fednân le Qahtany me fait ses adieux. Il 

5 . 
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quitte Hâïi demain pour retourner chez lui dans T’Aâredh. H 
m'assure que les QahtAn ne se trouvent dans l”AAredh que depuis 
quinze ans. 

Tous les Arabes présents à Hâïl lors du départ de l’émir pour le 
razou ont été retenus jusqu’à demain matin pour ne pas pouvoir 
le dépasser et aviser ceux qui vont être razés. 

Mercredi Si octobre. 

Excursion dans "Aqdah. 

A 9**35 en rouie; - à i o** Ub arrivée à Terilrée de "Aqdah; - à 
i i*‘ 1 0 arrêté près de la source El-'Aouèmer t>^)* 

A j 1 ** a5 reparti à N. 84® O.; — à i i‘‘ 3i à S. O. O. ; - à i i''/i t 
à N.85®0. et traversé la passe construite par ’Abeïd qui a Oo pas 
de longueur. 

A 1 1 ‘‘ 5o arrivé au qaçr de réinir, pour lequel ce dernier m'a 
fait remettre les clefs. 

Du qaçr, Ralralah est à N. io®0., Giou à N. 3o®0. et G. el- 
Mérdïalî au Sud. 

Un arbre qui est fréquent dans "Aq^ah est le Qerrïah Son 
bois est blanc à rintérieur et à l’extérieur, et son aspect est celui du 
figuier. Son fruit rouge, qorry (^), ressemble aussi à la ligue. 

Une plante herbacée nommée mouçï’a y est aussi fort 

commune. Elle croît par toufles et ressemble beaucoup au 1ioçy. 
Les ânes la niangent, ainsi que les vaches, mais les chameaux ne 
l’aiment que médiocrement. 
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NOVEMBRE 1883. 


Jeudi }"■ ndbembre. 


Ascension du G. Far’a (^)- 

A 9 '' 45 quitté le qaçr; - à io'‘a5 à l’entrée de la gorge qui 
conduit les eaux du Far’a ver.s ’Aqdah; - à io'‘ 4o reposé près de 
quatre palmiers, El-Khescibah 

Le torrent est encombré d’énormes blocs de granit qui rendent 
le chemin diflicile. Sous l’un d’eux, le torrent a creusé le sol et il 
s’y trouve une belle flaque d’eau, reste de la dernière pluie; elle 
est fraîche et est la bienvenue. 


A 10 '' 5o reparti; - A 1 i''3o arrivé près d’un passage obstrué 
par des blocs formidables et précédé d’un petit plateau de 5 o mètres 
de long et de 5 à G mètres de large. Le tout s’appelle Ël-Gâzïah 
(Gâzïé) 

A 1 1''35 fin de El-Gâzïab et descendu de ho métrées dans une 
petite vallée appelée Çehaouet Fouâz 

A 11 '' 45 reposé. Nous avons mis 10 minutes pour traverser 
Çehaouet Fouâz; aussitôt nous recommençons à monter. Dans la 
traversée de Çehaouet Fouâz, le lAs Far’a est à notre gauche, la 
vallée s’allonge de S. O. O. à N. E. E. 

A midi 5o arrivé au sommet du G. Far’a et relevé : 

A 86 ” 3 0 ' râs Somrâ. 

A 87 ” 3o' tour principale du qaçr de l’émir à Hâïl. 

A 7 5” pic El- , en avant de Ed-Doué. 

A 58® 3 o' pointe la plus élevée du G. Fcleq. 



70 CHARLES H U BER. 

De 55 “io' à a 5 ” 3 o', le G. Seiinâ. 

De 4 ® à 3 ®, G. Serrâ. 

A 352 ® (?), G. Român. 

A 3i6®3o' G. el-Moçtah à l’Ouest du qaçr. 

A 3 ii® 3 o'G. el-Mokhtelif [la pointe la plus élevi^e] 

se trouve en arrière du Moçtah et même au delà du G. Agâ. 

• A agS® G. Dîret El-’Aâoioud [la pointe la plus 

élevée] se trouve derrière le G. Agâ. 

De 297® à 290®, toute la chaîne du G. Dîret el-’Aâmoud. 

De 269® à 262®, G. Enitâl, habitat des Souêd (yj J\i.\ J-s». 

des*Singary, au delà du G. Agâ. 

De 253®3o’ à 245 °, G. Misniâ et G. Aouja. 





i/-- 



lie âà 3 ® à 

222® 3 o', G. Merboub. 



De 2 1 7® 3 o' à 2 1 4 °, G. üram el-Selmân. 

A 2 1 6® sommet du Selmân. 

De 207° à 2o5°3o, G. Roudah. 

A i 54 ° râs du Touâl. 

De 129® à 125 ® 3o', g. el-Hemcïmah. 

A ioi® 3 o' El-Bouêb Gildïah. 

De 97° à 95° 3 o', G. Gildïah. 

A 96®3o', râs Gildïah. 

De 95° 3 o' à 94®, Ei-Bctsîtsah. 

De 88® 3 o' à 87®, G. Gânên Génên). 

A 92® qaçr de l'émir de 'Aqdah. 

A to 5 ®râs G. el-Menîf. 

De J 67® à 160°, G. Raïelah ( 4 ^ 1 ). 

De 348 ® à 349” 3 o', Foum e’ Self. 

A 294® un roin du chemin du Self. 
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De aSS" à aoa", vallée du Giou. 



Vuilée de Giou vue du sommet du G. Far’a. 


D’après le dire de mes deux guides, Agâ s’allongerait de N. aa°E. 
à S. a a” O. et sur l’indication de ma boussole de ce jour. Il reste 
donc à faire la correction de la déclinaison. 

A a'‘3o redescendu du Far’a, ce qui n’est pas facile. 

A 3*’ 9.5 Ain el-Mehabel à ma droite, au-des.sous du 

G. el-Kerden (Zerten) parallèle à ma route et au delà 

duquel sont des palmiers qui portent le meme nom. 

A 100 mètres environ au bas du sommet du Far a, nous trou- 
vons trois creux avec de l’eau de jduie, iort heureusement, car je 
ne puis plus parler, 

A 3''3o reposé. 

A 3'' 38 reparti; - à i'’t5 repassé près du roeber avec de l’eau 
au-dessous. 

A A'' 3o à l’entrée de la gorge de El-Kheseïbah. 
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La gorge A droite de celie-ci s’appelle, ainsi que la montagne 
environnante, Neqh «kDzer aân ( s^) et conduit leau qui 

part du sommet du G. el-Dzer'aân en avant'*du Far’a. 

Ritqet Ouasmy est une gorge à i5o mètres à 

gauche de l’entrée dans Kheseïbah et se jette dans ce dernier; il 
conduit l’eau du G. Ouasmy. * 

A reparti à S. 8o®E. 

A 4'' 45 à N. 3o“E. et passé à ce moment à gauche de Aïn el- 
Keleïfah, au bas du G. el-Maçqarah (»jL«aL\). 

A 4'' 57 à N. 8o®E. et en tournant laissé à ma gauche la pro- 
priété de Selâmé. 

A 5'' 1 4 rentré au qaçr. 

Au sommet du Faya, les baromètres marquent: 

GàGOifti. tsitoin. 


Au sommet et avant la descente fiai” 637" 

Au retour au qaçr 66a” 671" 


Le G. el-Deramah serait encore plus élevé, me dit Abd- 

allah, que le Far a. 

Au moment de quitter le sommet du Far a, le tonnerre gronde 
au Sud, au delà du Seli'. Il se rapproche lentement et nous suit. 

A 6 heures et après notre rentrée, nous recevons quelques 
gouttes de pluie, mais le gros de l’orage passe au-dessus duR’aïelah. 

Vendredi a mvmnhre. 

Au sujet de la gorge qui mène au G. Far’a, Abdallah, un des 
guides, me raconte que jadis les parois en étajent toutes droites et 
le chemin du torrent libre et aisé; mais que lors du déluge, Noé, 
dans ses courses nautiques, passa au-dessus de l’Agâ et <|ue son 
arche toucha et renversa les pics les plus élevés. 

Alors (ju’on est encore dans la plaine du Héil, et avant d’entrer 
dans ’Aqdah, on voit, à environ 1 kilomètre à droite, une colline 
adossée au G. Agâ, à pic aigu et à pentes douces, et dont la nuance 
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brune tranche fortement sur le fond noir du gebel. Il S’appelle 
Somrali Dïeqâqah (-ülsj A sa gauche; entre lui et le gebel, 

se trouve un petit torfent miniature au haut duquel il y a un petit 
bassin naturel qui garde l’eau de pluie parfois jusqu’à la fin du 
printemps. C’est là un lieu d’excursion pour quelques riches Hâïli, 
qui s’y rendent au printemps avant le lever du Soleil pour y faire 
des orgies de café, d’eau de pluie et de quelques provisions em- 
portées. 

De 9 heures à io’' 3 o, je reste ce matin en observation pour 
prendre une hauteur du Soleil, mais en vain, une procession de 
nuages défile devant le Soleil. 

Après midi, je fais l’ascension du G. el-Mander 

A i'' 3 o quitté le qaçr; - à au pied de la montague; - à 
1 '■ /i 1 au sommet. Relevé : 

A 1 08" 3 o' sommet du G. Somrà 'Aamer ), au pied 

duquel se trouvent la source et les palmiers de El-Aouèmer. 

A 71® 3 o' l’extrémité Sud de Ouceitah. 

A 72® l’extrémité Sud du qaçr de oaraf. 

De 66® à 61®, l’entrée dans ’Aqdah. 

A 273® le sommet du G. Fara, d’où j’ai pris hier mes relè- 
vements. 

De 276° à 267®, tout le plateau du Para. 

A 272° le plus haut sommet du Far’a. 

A 2.8i®3o' le qaçr de ’Aqdah. 

Le ^’aïb ’Aqdah va en sortant de ’Aqdah vers le S. F. et se jette 
dans le S’aïb el-Dîrah à moitié ciiemin entre Hâïl et 

leG. Kedîs. 

Relevé l’extrémité de Reîbàn ( jW) ^ 268®. 

Une trentaine de palmiers au haut de la montagne, en arrière 
du G. el-Mander, au Nord, s’appellent El-’Açer et sur le 

versant Nord de cette montagne, se trouvent encore quelques pal- 
miers appelés Dâkhil ( sans source. La montagne, entre ces 

deux cultures, se nomme Çofr el-’Açer 
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Les palmiers de $alamé se nomment ËnkfteïUr et ceux 

â côté El-Roueïdhali * 

Au G. el-Mander, les baromètres marquent : 

GAOOlIfl. LIflOIR. 

Au sommet 66o®5 ' 66o®6 

A 3'‘27 redescendu et à 3 '‘ôG j’étais de retour au qaçr. 

Un orage arrivé du Sud éclate au moment de ma descente et 
j’arrive au qaçr trempé. 

Avant de monter au Mander, j’ai pris une bailleur méridienne 
du Soleil : 

H. G 95® b' o" I = + ôo" 

Les bords se séparent. 

Thermomètre + 3 o”; baromètre G. G 63 ®, L. 670®. ‘ 

La population de ’Aqdali, qui est d’environ 5 o feux, est fort 
pauvre. Il s’y trouve trois richards dont la fortune de chacun est 
estimée à 200 réaux. Ils n’ont pas de chameaux pour puiser l’eau et 
sont obligés de les louer des Bédouins, qui prennent alors de 
chaque palmier pour prix de location. 

En cas de mariage, la somme à payer pour une fille ou une 
femme est à peu près la même; en général, c’est 2 réaux. 

Les cas où elles se payent h. G, 8 ou même 1 o réaux, ce qui est 
le maximum, sont rares. Ce que les maris recherchent dans leurs 
femmes n’est ni la beauté ni les qualités morales (leur réputation 
est détestable), mais la force physique, car ce sont elles qui grim- 
pent jusqu’aux plus hauts sommets dès montagnes pour arracher 
du fourrage ou du bois à brûler, qu’elles portent ensuite sur leur 
dos jusqu’à Hâil, où elles vendent chaque charge pour 3 à û pias- 
tres, avec lesquels elles achètent le pain quotidien. De toute 
l’Arabie, je crois que c’est dans ’Aqdah que la condition de la 
femme est la plus misérable. 
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Samedi 3 novembre. 

A t o'' 5 o quitté le qaçr pour retourner à Hdïl ; - à 1 1*' i passé 
par la passe de ’Abeïd ; - à ti''i 5 à côté de celle de ’Aly, en 
ruines; - à i i’’aa à ma gauche le rocher de El-Q’aid - 

à 1 1'" 33 à l’entrée de ’Aqdah; - à o'’2 1 arrêté au roc El-Bouédah 

^ J . 

Jusqu'à Bab ’Aqdah, marché à 5 kilomètres à l’heure et de là 
jusqu’à El-Bouêdah à 6 kilom. 5 à l’heure. 

Relevé : 

A ayH” Bab’Aqdah, coin Nord. 

A 278® Bab ’Aqdah, coin Sud. 

De 3 1 3 ® à 2®, Ouçeîtah. 

De 3 i® à 2 5 °, àeraf. 

A 79® râs Somrâ. 

A 83 ® seconde tour du qaçr de l’émir. 

De qô® à h h", Hâïl. 

De 93® à 60®, la chaîne du Somrâ. 

A midi 87 reparti à 5 kilomètres; - à midi 5 i à l’entrée de Hâïl. 

Les rocs, à 600 mètres plus près de la ville que El-Bouêdah, se 
nomment Lmm el-Mesâgid (jlîwLJ.\ ^\); c’est près d'eiix que la po- 
pulation de Hâïl fait la première prière du matin au Grand ’Aïd. 

Le S’aib ’Aqdah, en sortant de la montagne, coule au S. E. E. 
vers le G. Kedis parce que de suite au-devant de sa sortie il a formé 
une barre de sable pi’obablement à une époque antédiluvienne, et 
aujourd’hui que les pluies ne sont plus si fortes, il n’a plus la 
force de la refouler ou de la percer. 

L’année passée, l’émir a reçu d”Aqdah, tant impôt (5 p. 0/0) 
que produit de ses palmiers propres, 70 charges de chameaux de 
dattes. Cette année-ci, il n’a eu qu’Mnc charge. 
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\vanl de quitte^ ’Aqdah (le 3 novembre), pris hauteur du 
Soleil : 

H. G = 7 a“ 2 o'o''. 

H. Paris — 7 '' 7 “ 4‘,5 ; H. locale =■ 9 '* 65“. 

Observation médiocre. ‘ 

Relèvement magnétique 33“ ; - baromètre G. 663“, L. 669 “. 

Thermomètre + a 6 “, 1 =»+ ho". 

H. O = 73 “ io' 20 ". 

H. Paris 7 '* 1 1 “ 5o*. 

Bonne observation. 

H. Q =’jh°uo 5o". 

II. Paris 7 '’ i/i™ i4‘,5. 

Bonne observation. Les bords se séparent. 

Le mur actuel construit par ’Abeid pour parer l’entrée dans 
’Aqdah s’appelle Hebs ’Abeid 

Les ancêtres de Ebn Rcsîd en avaient jadis construit un beau- 
coup plus étendu, et dont on voit encore les traces, entre les deux 
G. Khaàm el-Ri’a. 11 porte le nom de Hebs ebn ’Aly. 

Dimanche h novembre. 

Journée froide et par moments brumeuse. Occupé tout le temps 
en réparations et enjoliveraénts de la maison. Par suite du dd|)art 
de l’cinir et du razou , la ville semble morte. 

Lundi 5 novembre. 

Mis mon journal au propre et nettoyé mon ihéodolithe. 

La nuit en observation pour l’occultation de p‘ du Sagittaire, 
mais elle a lieu trop près de l’horizon et m’échappe. 

Des Sammary qui reviennent de Makke ce matin annoncent 
beaucoup de pluie au désert à partir de Medinc. 
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Mardi 6 novembre. 

La nuit encore en observation pour Toccultation de p® du Capri- 
corne, mais l’étoile disparaît dans les brumes en approchant de 
la Lune. 

Mercredi 7 novembre. 

Pris hauteur méridienne du Soleil. 

H. O 92*0' ho". 

Température -f 3 O" ; baromètre G. 678”, L. 68/»“; t = f /» 5 ". 

Les bords se séparent. 

Je reçois la visite du seîkh Mohammed ebn ’Alïah, le kebîr des 
M’œz, qui est ici depuis trois jours pour atleudi'e le relourde l’émir 
et le décider à faire un razou sur les HouelAt, qui, depuis quelques 
années, leur font beaucoup de mal. Je l’invite à dîner pour demain 
soir. 

Jeudi 8 novembre. 

Le ciel est plus pur que les jours précédents, mais la visite de 
Slimân raïs el-Matbakh me fait manquer ma hauteur méridienne 
du Soleil. 

Je fais mes préparatifs pour une excursion au G. Gildïah et 
pense me mettre en route demain. 

Après midi, visite de Mferrg, que j’ai prié de passer chez moi 
pour le prévenir moi-méme que le .seîkh Mohammed ebn ’Atïah 
serait mon hôte ce soir. 11 me montre ses différentes blessures : 
une balle dans la cuisse droite, un coup de lance au bras droit et 
un à l’épaule gauche, et un beau coup de sabre sur le front, au- 
dessus de l’œil gauche. 11 ajoute philosophiquement: «De tous les 
hommes de l’émir, il n’y en a pas un seul qui ait la peau uniei». 

(El-smâts) est l’époque à la fin du printemps et le com- 
mencement de l’été recommandée pour faire les saignées. 
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Vendredi g novembre. 

Je pars pour le G. Gildïah. 

A i'“5 quitté HAil, porte du Nord; - a *' 6 achevé de longer 
•ftâïl ; - à 4‘‘ 5 campé et relevé : 

La pointe la plus élevée du G. Touâl à 1 96 " 3 o'-=- N. 6 ” 3o' 0. 

A 3o6® sommet du G. Somrâ = S. 54“ 0. 

A 979“ somAiet du G. Menîf = S. 8 1 “ 0. 

A 948“ sommet du G. R’aïelé >=N. 68 " 0. 

Campé au-d#vant du qârât El-Héçânïah ^\i), que je 

relève de 1 44“ N. 36" E. à 9 a"N. 88 "E., à 5oo njètres devant 
nous. 

De 55"S. 35"E. à 3 i"S. 3 i“E., relevé collines de Çcndouq 
( Jj), pointe 5 5" à 1 kilomètre et pointe 3i" à a kilomètres, 
les deux dains le sens de Nord à Sud. 

De ai"à i3“, G. Feteq et sommet le plus élevé à 19 " de S. ai" E. 
S. i3“E. et S. i 9 “E. 

Nous avons quitté le terrain granitique à 3'' 1 5 et marché sur 
le grès. 

Samedi 10 novembre, < 

Toute la nuit couverte. A 4 heures du matin grosses gouttes 
de pluie. 

A 7'‘3o en route à N. 6 o"E.;- à 9 heures à N, 45" E. etuuu'ché 
dans le Ouady Seqîq; - à 9 '' 5 o campé dari.s le Ouady Scqlq; - à 
7*‘4o doublé la pointe Nord du HâçAnïah; - à 8''3o sur le terri- 
toire de ümm Edzen ( jjl ^1). 

A midi 5 reparti; - à midi 10 arrêté et relevé : 

De 910" à 2 o 5 ", g. Touâl, N. 3o“0. à N. 95®0. 

A 9 1 0 " la pointe la plus élevée du Touâl, 'M. 3o®0. 

De 909®3o' à ’ioo®3o', G. El-G~eitf (ud/\), N. 99 " 3 o'Ü. à 
N. 9o®3o'0. 
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D«*’-i 99“ à 188”, collines de Çobroiiât N. i9“0. 

ifN. i8»Ô. 

De i8a“ à 167", collines de El-Hemeîraah K. 2 ® 0 . 

àN.i 3 «>E. 

De 1 6 1 ® à 1 59", pic de JEl-Çoueîb , N. 1 9“ E. à N. a 1 ®E, 

De 88® à 86 ® 3 o', G. Gildïah, de S. 88®E. à S. 86 » 3 o'E. 

A 86® pointe la plus élevée du G. Gildïah, S. 86® E. 

A 360® pointe la plus élevée du G. Dabe’ (ç^). Nord. 

A 283® 3 o' pointe la plus élevée du G. Meuîl', S. 76®3o'0. 

A 261® pointe la plus élevée du G. R’aïelé, N. 8 i® 0 . 

A O*' 2 2 reparti sur le G. Gildïah à 2 heures traversé 

le Ji’aïb B’aour. 

4,900 pas en une heure (de o'' 5 A 3 '.' 4 o). 

Relevé : 

De 101® à 91®, rochers de Açâb’a N. 79®E. à IN. 89®E. 

De 89® à 82®, chaîne du Gildïah, S. 89®E. à S. Sa'JÈ. 

A 86® .sommet du Gildïah, S. 86®E. 

A 56 ® sommet du Gennên S. 56 ® E. 

A 6 ® 3 o' pointe la plus élevée du Selmah (<uiw), S. 6 " 3 o'E, 

Après le repas, je repars pour aller coucher près des rochers de 
Açâb’a, desquels je ne suis plus loin. Réflexion, je reste campé. 

Dimanche it novembre. 

A 6'* 21 en route sur l’extrémité Nord du G. Gildïah. 

A 6** 29 j’ai Ta chance de pouvoir relever le Soleil au lever : 
0 == 64 ® 3 o'==S. 66 ® 3 o'E. 

-A 6’’ 45 à N. 5 o®E. sur l’extrémité Nord des collines de Açâb’a; 

- à 6*'^B arrêté. 

'A 7 heures reparti ; - à 8 heures passé à côté du Rigm el-Khêl ; 

— à 8'' 3 o arrivé devant le premier pic Nord (Çobrouât) de Açâh’a 
et arrêté. 

A 8*‘ 49 reparti au Sud pour longer les collines de Açâb’a. 
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Au'dessous d’un cavalier chassant deux autruches : 
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A côté d’une chasse aux Beden : 
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A côté d’un chameau fantastique : 
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A 9''38 arrivé à la fin dernier pic (au Sud), sur lequel se 
trouvent les inscriptions. 

Donc, mis i'' 8 pour longer les roichers de Açâb’a, 

A 9'' ko retourné au troisième ^c pour camper et déjeuner. 
C’est là que se trouvent les inscriptions ci-dessus. 

A 1 1'* 82 reparti et à n^kk revenu devant les in8cripti9n8*vue8 
lors de ma première mission et dont copie. 

A o ’‘ 35 reparti et à o ’“38 arrêté à l’extréniité (tes rochers de 
Açàb a pour relever : 

De 86® à 76®, G. Gildïah, de S.86®E. à S. 76®E. 

A 82® sommet du Gildïah, S. 82®E. 

A 358 ® 20' sommet du Selmah, S. i®/io' 0 . 

A midi 65 reparti sur Gildïah; - à 2'’ 28 à 2 kilomètres au- 
devant de l’extrémité Nord du G. Gildïah et campé. 

Je prends une sauterelle fantastique couleur paille appelée 
Abâtsâsy (^^liUl). 

De ce campement relevé : 

A i 65 ® et à 6 kilomètres, petit G. de ’Aneizah, N. i 5 ®E., et à 
i 1" sommet du G. Gennên, S. 1 t®E. 

Entre le Onady Seqîq et le G. Gildïah, beaucoup de halabs 
appelés et d’autres , les deux forment 

des arbustes à bois et écorce blancs et à branches très torturées. 

Je pensai faire l’ascension du G. Gildïah de suite, mais nous 
n’avons plus d’eau et j’ai soif. 

L’eau est à quelques kilomètres à gauche et au delà du gebel. 

Un guide àaouardy part avec un chameau et nos deux 

outres pour en chercher. 

Je remets donc l’ascension à demain matin, car maintenant il 
est trop tard. 

Lundi 13 novcmhrr. 

Cette nuit, de hier soir 9''3 ü à ce malin 3 heures, vent du Sud 
en tempête. 


6 . 
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A 7 heures quitté ie campement à S. yo^Ë. pour tnonter au 
G. Giidïah. ^ ’ 

A 7 *' 30 à la base ^ gebet él arrêté pour lier les chameaux; - 
à 7 ** ûo en route par le cheittin du Torrent. 

A 7 '‘ 48 devant une fente du roc qui contient encore i hectolitre 
d’eau environ. Je trouve des dessins et inscriptions : 

1 ^ i- e 

Entre les jambes d’un chameau de i mètre de haut : 

2 n n"} n } ) f 

Au-dessous ; 

3 ! ^ O pf i 
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Après i'o mintites d’arrêt, je reprend ma marche, qui devient 
de plus en plus difficile. Les pente3;ont de 70® à 8o* et sont recou- 
vertes d’éboulis qui n’offrent aucun jfoint ipqipui. 

A 8** 45 j’atteinds la crête au poilkt-^^lsvé de mon campement 
à S. 8o®E. et je reconnais l’impossibilité d’arriver au sommet au 
moins par ce côté. En outre, l’horizon est partout brumeux, donc 
pas de relèvements à espérer. 

Le à’aïb Boueib part de l’Est du G. Gildïah et se jette dans le 
bassin de Beq’aâ après avoir recueilli le S. A’aèouig )• 
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Relevé : * 

De 163“ à i6r, petit G. ’Aneïzah, N. i^pE. à N. 19®!. 

De 167“ à i 58 “, petit G. ’Aneîssah, avec les petites collines 
(2 à Ouest, h à Est), qui s’y rattachent, N. i 3 “E. à N. 2a”E.. 

De 89“ à 87“ 3 o', longue colline tabelliforme de S. 89"E. à 
S. 87“3 o'E., à la même distance que ’Aneïzah. Un àlaïb qui se 
forme à l’Est, passe devant un long (jârat et celte colline, et se 
jette (lans le è..Boucîb. 

A 234“3o' râsdu Touêi, N. 25“3o'0. 

A 349“ sommet de Selmah, S. 1 1“0. .n 

A 339" 3 o' petit pic, à Ouest sur le Selmab, S. 2 o“ 3 o' 0 . 


'N, tu 

é i 

A 334 “ extrémité Ouest (d’ici) du Selmab, S. 26“0,,, 

A 336 “ G. el- Abt (petit), S. 24 " 0 . 

De 328“ 3 o' à 326“, G. el- , entre G. ’Abt et G.Fetçq, 

S. 3 i“ 3 o' 0 . 

De 320“ à 3o2", G, Fetcq, S. 4 o“ 0 . ê S. 58 “ 0 . 

A 3 i 2” petit sommet du G. Feteq, S. 48 “ 0 . 




De 286“ à 258 “, G.Agâ, S.74“0. à iN. 78 “ 0 . 

A 269“ G.R’aïelé, N.89“0. 

De 269“ à 258 ®, il n’y a plus que des petits pics, N. 89“0. 

àN.78“0. 

De 264“ à 236 “, collines de Açâb’a, N. 84 “ 0 . à N. 56 “ 0 . 

Le baromètre marque 668 millimètres. 
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Les collines de Betsîlsah âe trouvent immédiatement derrière le 
G. GilcRah. Voici leur forme : 



«N-' 'Hhij. 

A g*'4ô je redescends de la montagne; - à io'*35 au bas; — à 
10**55 au campement. 

* Pris hauteur méridienne du Soleil : 

H.G-SSo/iS'o". 

Température + 3a°5 ; baromètre 684 millimètres. 

Les bords se séparent. ^ 

A raidi A6 reparti à N. 6o°E. vers l’eau Qelât (Tselât 
En 3i minutes, a,aoo pas. 

A 1**56 arrivé au Radîr et arrêté pour prendre de l’eau; — à 
2 *' 7 reparti à Sud. 

' Les environs de l’eau , grès blanc marbré de rose. 

A 2*' 20 à Est; — à 2**2 5 arrêté dans le Ouady Boueîb, devant 
un bloc, rive gauche, et copié: 

3 , n m mot' 

A ^ ^ (P I lf~7 ^ ^ 
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'S.ft 

n n 7 ■ " Tl fl f 
I f-m ++ n Joi <f 

•»'*** 

Df^ant un bloc, sur un second : 

▼ 

i Ÿ H ' ^ Y h y ■ * 

’ i- O ^ -h T I TJ.^, 

«vec des Beden et des chameaux. 



A a''45 reparti à Sud; - à a'* 5o arrêté et copié sur un troi- 
sième bloc : 

* in n-j, Yfr lY 

Et sur un quatrième bloc, à droite : 

9 
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Sur un cinquième bloc, à droite du dessin d’un die^ai : 
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Sur |}D i^ièine : 

16 O 77 P 7 o n ^ ? V< 1/ 

16 ' 11^ I 


17 

«8 Al F^/ 


f ^ n t 7 


Au haut d’uu septième bloe: 

, 19 f- T 7 


A 3'' 1 7 reparti et quelques pas plus loin copié : 

“ y f?3 qc| e<^ 7 (5 7 

O f 

21 0 XL n, O J+ 

n J[^ c jp 

A 3'’4i reparti à N. E. 

\ 3 '' 65 arrêté et copié sur uu neuvième bloc : 

24 

7')=î + o/ 


■n 


23 


+ 

r 
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A A'vao campé sur le Boueîb. Là arrive 'Aneïzân ebnjZeïd, 
pasteur d’une quinzaine de chameaux. DepuiS'son jeune âge jusque 
il y a quatre ans, il a été chez les Roualah. 

Du campement relevé à 3o3®, râs du G. Gildïah», du côté Est. 

A V JJ» 

^ En quittant à 3'' 53 la brèche du S. Boueîb, nous marchons sur 
le lit dtu è’aïb. *“ 

Je n’ai copié que les inscriptions rencontrées sur mon chemin 
dans le lit du saïb, mais je suis convaincu qu’à droite de ma roule, 
dans les vallons de Boueîb, entrevus de ma route, il doit encore 
s’en trouver d’autres. L’état de mes montures ne m’a pas permis 
de m’y aventurer. 

A notre campement le lit est bordé sur la rive droite d’un banc 
de a mètres de hauteur d’argile marneuse blanclie et marbrée de 
rose. J'en ai pris un échantillon. 


Mardi tH novembre. 

A 6 '' 57 en ro'ule pour Beq'aâ (Lü)); - à 7 ''*i 6 à N.0o"E. et 

quitté le s’aïb, qui va 
vers l’Est; — à 7 '' 35 à 



lV.ôo«E. 

3,100 pas en 43 mi- 
nutes. 

A 7 '’ 43 à N. 20 ® E.; 
- à 8 '’ 3o campé. 

A peine quitté le è’aïb 
on entre dans une large 
plaine qui, à l’Est et au 
Sud, s’étend à perte de 
vue; à l’Ouest les collines 
tabelliforme.s du Boueîb 
s’éloignent vers le Nord. 
Le sable diminue et l’on 
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marelle sur une terre molle et poudreuse avec de temps en temps 
quelques cristaux de sulfate de soude. 

Du campement relevé : 

A 3/io® tour des plantations de blé^de Beq’aâ, S.no^O., El- 
Qçêfé El-Qçêfân 

De 320“ à 3 12 ", G. Betsîtaali, S. 37"0. à S. 48"0. 

A 3o6"2o' râs du G. Gildïah, S, B3"/io'0. 

A 266 " râs du G. 'Aneïzah (»^^\), N. 86 " 0 . 

A i 89"3 o' râs des collines El-Alb N. 9"3o'0. 

De i 76 " 3 o' à i54", collines deEl-Serb, N.3"3o'E. à N.a 6 "E. 

A 1 1 '' 5 reparti à N. 2 o"E. 

A,3oo pas en 1 heure. 

De t heure à t’'35 traversé le Gd, où ’Abcïd tua un jour 
quelques qaçîniy. 

A i'*35 à la (in du Gâ (qui a quelques (laques de sel) et monté 
doucement sur le roc, près du sommet de El-Ser, que je laisse à 
ma gauche à 2 kilomètres. A la même distance, à ma droite, se 
trouve le radîr el-Khouât, avec de l’eau en ce moment. Beaucoup 
de resraè à cet endroit. 

A i‘'5o à N. 20 " 0 .; - à 2'' 87 monté la dernière colline qui 
entoure Beq’aâ**' et du haut de laquelle on voit tout le bassin. 
Arrêté là et relevé : 

A 822 " et 3 i 9 " 3 o' les sommets des deux gebel de Betsîtsah, 
S.38"0. àS./.o"3o'0. 

A 3 1 4" 3o' râs du G. Gildïah, S. 45® 3o' 0. 

A 2 *' 44 reparti à Nord en longeant le bassin ; - à 3" 3o atteint 
le Gâ que je traveree en 1 o minutes. 

A 3‘‘4o à N.4o"0.;-à 3''5oàN.5o"0.;-à 4''i5’*rN.8o"0. 


Les habilarits de Beq’aô sont origiuaires : ceux de Ouèniy» des Aleïbali S'adef; 
ceux de Serqïah, des (Vofar des ^Ablo; ceux de Gulfy, sont aussi des Ateïbah S^ad<^. 
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A ■II'* hj arrivé au qaçr El-Ouèmy, où je descends chea lê kha- 
ttb, mon ancienne connaissance. 

Deji'* 3 o à 7 heures, tourmente de sable du Sud avec éclairs et 
quelques gouttes de pluie. Le gros de l’orage se trouve près du 
G. Giidlah et du Boueib. 

Mercredi ià novembre. 

Relevé le Soleil à 63 ” et le G. Gildïah (râs) à 288" 3 o'. Toujours 
du qaçr Ouèmy, N. 58 ® 3 o' 0 . 

Le ciel est entièrement couvert, et après le lever du Soleil il 
commence à pleuvoir. Je suis donc forcé de rn’arrèler ici et d’at- 
tendre. 

Relevé plus tard du même endroit : 

A /i 5 ® rocher et qaçr de El-Meréqeh sur le bord de 

l’autre côté du bassin, S. ÙB^E. 

A 335 ” et 33 st” les deux sommets des collines de Çctsitsah, 
S. 25 " O. à S. 28” O. 

A 822” rôs du G. ’Aneïzah, S. 38 ”(). 

Le Soleil perce les nuages et je quitte Beq’aâ. 

A 1 1 ** 45 à N, 80” O.; - à midi 10 à N. 85 " O. 

Mesuré 10 pas de mon chameau ^ 9 in. 85 . 

A midi 82 à Ouest; - à midi 43 à S. 8 o” 0 .; - à i''26 è 
S. 70*0. 

4 , 5 oo pas en 1 heure. 

A 2 '’ 4 o à S. 60” O. ; - à 9'' 5 o à S. 5 o" 0 . ; - à d** 20 h S. 62"0. 

A 4 *’ 1 o campé et relevé : 

A io" 3 o' râs Gildïah, S. io" 3 o'E. 

A i6®2o'râ8 ’Aneïzah, S. i6"2o'E. 

A 17” et i7”tJo' les deux sommets de Betsilsah, 8.17" el 
t7®3o'E. 
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A aiB“ râs de Bouetb, S. 25 ®È. 

A 288“ 20' coucher du Soleil à 5 ‘‘ 1 o (+ 9"^)- . 

Fort vent du Nord à partir de 2*’ 3 o. 

Jeudi i5 novembre. 

A 7*' 29 en route à S. 60“ O. 

A 8'* 45 arrivé aux puits de El-Khâçerah et de là 

marché à S. 3 o® O. 

De suite après les puits de El-Khâçerah, commence une région 
de larges collines rocheuses peu élevées courant du Nord au Sud.' 
Par places, elles sont couvertes de nefoud et sont formées de grès 
vosgien avec du reèraà. 
i, 4 oo pas en 20 minutes. 

A 9'* 4 5 campé et relevé : 

A 39® râs Gildïah (S. 39 ‘’E.). 

A 242 ® 3 o râsTouâl,N. 62®3 o '0. 

A midi 3 o reparti à S. 4 o® 0 . 

A i'* 47 arrivé au double mamelon rocheux de Reméïmînât 
ou Roumâteïn où je copie les inscriptions sui- 

vantes en commençant à l’Est. 

Premier bloc, au haut : 

U 

\ y I ^ I '-jc' > r t 

VE) i=d I 



2 



** CHAJILES 

„ *, ■ . » 

Deuxième bloc : 

>111 ’ 

3 / (S """"dL / * # 

' ]‘î)oyppm 

« 

^ ^ ^ O / d) ^ 

' /HJ S7 

^ + O 7 ® O 8 0 

n -h O Ÿ 'ff 

Troisième bloc : 

8 o(jnr‘riy^<^cjo 

Quatrième bloc, au sommet du mamelon Nord : * 

9 ^ + J ^ f <j> oC ^ 

Cinquième bloc : 

^ + O O ^ 

JL Ho n J=f / </<i 0 / 


tl 



' ' ' * ' ' VO¥AOE.- ^ 

Sixième bioe : ■ 

pe J i-yi ® X' 1 " "ë ^ 

Caractères de 1 5 millimètres d’épaisseuir et 8 à i^5 cen^mètrea 
de hauteur. 


Septième bloc : 

13 


i^V/ 


Huitième bloc : 

<cc<4ç ) C ?c5/®£9 

O n Irü y 

... 15 . I Cl 

f /n; (p^ a Y 
P n 2 ^ 0 i Y 

i!l 9 

oyy/f^<j>oi ?=3 

Neuvième bloc : 

17 <^ / U 7 “D 

' 7 , ' , 



(' 'MS? ' " ' ' "CHARLES' HOijER. ■ ' 

Dixième bloc : 

18 O <p O + n 0 1 J jin J n 

Onzième bloc : 

^ 7 

Douzième bloc : 

n jfi} 

riyr^foj^ oiiŸ^n]in( 

21 I 7 PI Il <dT77 I ; 

22 rt^(^^sa)'scc/^fir77 

25 1^1 n ï ï 

# 

25 

O T n \ 


24 

O 

<ë> 



Treizième bloe : 

26 


JOOftNAL DE VOYAGE. 


^cn n 




Quatorzième bloc : 




28 


& ri I ][ 9 j Oeff''} 


29 


CD 

> — C <D 

:> ^ 

CD 


30 


»'l« 




Le double mamelon de Remëïmînât, en grès, se trouve juste sur 
le Derb Çultâny, au centre d’une dépression; malgré cela il n’a pas 
d’eau à la base, qui est sablonneuse. Sa hauteur est d’environ 
a5 mètres; on ne le voit pas de loin et il est, par suite, difficile à 
relever. 


7 - 



Bi» mwgaeion s. £/ 

V ^ • 

À 53»3o'râ8Gildïah, S.53»3o'E. 
à 37® râs Gennôn, S. 37® E. 

De 9® à 357®, chaîne du Selmah, S. 9®E. à S. 3® O. 

De 343® à 336®, chaîne du Feteq, S. 17® O. à S. a4®0. 

A 3o2® râs Somrâ, S. 58® O. 

A «76® râs R'aïeié, N. 86° O. 

A a 45® râs Ëi-Nehêdah pic isolé, fait peut-être partie 

du Xooâi, N. 65° O. 

A a36° râs Touâl, N. 56° O. 

De 2 a 5® à 200®, les petites chaînes de Çobrouâl, Gelf, Hemeï- 
mah, N. 45® O. à N. 4o®0. 

Le è. Hâïl (ici déjà appelé S. Seqîq), passe à l’Ouest des deux 
mamelons de Ël-Roumâtein. 



A S** ao reparti. 

3,800 pas en 5 o minutes. 

A 4 ** 37 campé près d’une petite colline appelée Somrâ ou Qâ- 
rat el-Ëslâf CjJi). 

A partir des mamelons de Ël-Reméïminât, le sol,' qui était de 
grès, devient noir et par endroits basaltique (pris échantillon). La 
végélaliort, rare depuis Beq’aâ jusqu’à El-Reméïminât, manque 
presque entièrement de ce dernier endroit jusqu’à Hâïl. 



Vendredi i6 '/v. . ;v'-;/ . 

A ô** 90 en route. ■ • 

La rosée a été très abondante cette nuit; au matin, i’^u coule , 
de l’abba étendue par dessus mon lit. 

A 6** 97 (+ to*“), relevé à 63 ® le ©. 

A 67®3o'râ8Gildïah, S.67®3 o'E., etdei93®à t99®maindoii8 
de Reméimînât, N. 57®E. à N. 58 °E. 

A 8** 1 1 arrivé au rocher de El-Ç’alîkah et campé. 

Je recopie les inscriptions déjà relevées lors de mon premier , 
voyage. 

1 2 3 A 


<D jDu n jzi 





CftABiES HIÎBÎ». 



cf 0 f 0 

- 0 - 



" n 1 ïy 1 (J (j 

0 


Du sommet du rocher je relève : 

A 1 i 8 ® 3 o' centre de Reméïmînât, N. 6 i® 3 o'E. 

A 77® ko râs Gildïah, S. 77® Ao'E. 

A 3 oü® 3 o'râ 8 Somrâ, S. 55 ® 3 o' 0 . 

A 390*20' râs Menîf, S. 69*60' O. 

A 368* râs R'aïelé, N. 88 * 0 . 

A 219* râs Touâl, N. 39*0. 

De 233® à 2 1 5 *, chaîne du Touâl, N. 62** à 35 * 0 . 

De 306® à 197*, chaîne à droite du Touâl, N. 36* à if® 0 . 

De 193* à 179®, chaîne à droite de la dernière, N. i3®0. à 
N. i*E. 

A 1 75® pic isolé à droite de la dernière chaîne, N. 5 ® E. 

De i 68 ® 3 o' à i 65 ® 3 o', chaîne à droite du pic, N.ii® 3 o' à 
i 6 ® 3 o'E. 

A ï o^ 3 o reparti. 

6.500 pas en 1 heure. 

A midi 3o, à 6 kilomètres à ma gauche, le rocher de Yâtob 

A 2 heures, au milieu du chemin, la tombe recouverte de pierres 
d’un qen’aây. 

A 2‘* 19 j’ai à 600 mètres à ma gauche mon campement de la 
nuit du 9 au 1 0 novembre. 

6,700 pas en 1 heure à partir de a‘* 30 . 

3.500 pas en 28 minutes â partir de 3 ** 3 o. 



JOüRNAt D%Vdï^e& 

A A'* i5 arrivé au eommencement de Hâîi, 
à 5 heures à Hâïl. 


-mm 

,ïda l^mrâ; 


En mon absence les pluies ont transformé deüs des couÿs de ma 
maison en lac en bouchant les ouvertures des égoatsi; en outre» 
un toit est percé et un mur fendu et ébranlé dans le barerni 


Samedi ij novembre. 

Le Béèîr envoyé par l’émir est arrivé à Hâïl hier soir. L’ensemble 
des nouvelles est, à mon avis, que le razou est manqué. 11 parait 
qu’à deux ou trois jours au Sud du Ouady, le razou àammar est 
tombé sur dix cavaliers Meteyr qui faisaient probablement partie' 
d’un plus grand razou. Sept d’entre eux ont pu être pris et fusillés 
après avoir tué trois chevaux àammar; les trois autres ont proba- 
blement pu prévenir les tribus que visait précisément Ebn Reàîd. 
En outre, ces dernières se trouvaient dans une grande plaine unie, 
sans accident de terrain, en sorte que les àammar furent vus de 
loin et les Meteyr eurent le temps de se sauver avec tous leurs 
chameaux et une partie de leurs moutons. 


Tsetâm |,U£iw Brumes ou brouillard au sommet des monlagncs (Hâïl). 
’Asêm Même sens au Negd. 


Abâ Qebéïs U Ciel brumeux et aussi nuages brumeux aux sommets des 




Arc-en-ciel. 


El-Neüd , El-Sou!lz Nuages légers, brumeux et bas qui courent 

rapidement, viennent ici le plus généralement du Nord. Ne donnent 
jamais de pluie. NcG4 est plus employé que El-Souitz. 


Dim Pluie fine et ne provenant pas d’un ortgo (Gebel). Désigne aussi des 
nuages légers et bas. 

Sahâb oW Pluie d’orage qu’on voit venir de loin et qui passe rapidement 
(Gebel). 



'■* cüm^ 

Mifjhtt d'ow^ <ïiiî pâsse fort rapfdcpoéit «jt versé âo ÿretiA^ 

masses d'eau (Gebei)« 

QouédhAn fj^^y Nom de rëclair, au Nord (jU^aân). ' . 

$4 Désigne i'eau qui coule après une forte pluie dans le lit d'un è'alb 
ou d'pn ouftdy. 

ârouaiià Brouillards du matin qui s'envolent aux premiers rayons du 
soleil et qui déposent surtout la rosée. On ne les remarque guère qu'au 
printemps (M^aân). 

Mim ^ Gros nuages de la forme des cumulus qui de loin semblent ap- 
porter de la pluie, mais qui passent rapidement au-dessus de lobserva- 
^ leur et trompent son espoir (M'aân). 

Safaq Jü# Nuages qui s'empourprent au coucher du soleil (Nord). 

DImy Pluie continue qui dure un ou plusieurs jours. 

^Aïâneh Pluie continue qui dure plusieurs jours (Nord). 

Takhâ Nuages d'été élevés qui ne donnent pas de pluie (Nord). 

Tsrouy Nom des Takhâ au Gcbel. 

Kharîf Nuages qui apparaissent avant le Ousm , soit fin septembre, com- 
mencement d'octobre, et qui donnent un pou de pluie (Hâïl); au Nord 
un appelle ces nuages Qédy et aussi î^touny (v^j)- 

Céfy Pluie qui tombe vers la fin du printemps alors qu'on fait la 
récolte du blé et de forge; si celte pluie tombe on sème du du * 
sésame qu’on récolte ensuite vers la fin de fété, et le coton 

(M^aân)/ 

Nalouh Grosse pluie ne venant qu'en été et toujours de jour, ne dure 
que quelques minutes, sans éclairs et sans tonnerre, verse de grosses 
gouttes et de grandes masses d'eau (M’aâu). 

Nabâbah Pluie forte qui ne fait que passer rapidement, sans orage 
(Gebel). 

Dimanche t8 novembre, 

# 

Je reçois une lettre de Nâïf ebn *Atîq, ècîkh de Gobbah, qui ré- 
pond à la mienne d’il y adouse jours, qui lui disait de me procurer 
deux Baqrat el-Oudhaâ. 



^ ' " JOimïïAfe ^ 

édiimi» à Ebn Beèîd , et dont les territoiî^ s# troni^ni ®ntre ïe 
*Ouady §*arâ et proche Sedous. H doute qu’nâ cHrètiefli péSêse ai^ 

river seulement jusqu’à Dorama sans être tué. 

Peu après, visite de Yousef el-’Atîq, frère de Nâiîeyv*'ié secré- 
taire de l’émir, qui est revenu hier de El-’Alâ, où il a été percewif 
l’impôt de l’oasis. Il a aussi vu la pluie sur tout son chemin, en 
sorte que la pluie a été générale cette année au Negd. 

Le ciel est couvert tout le jour et le baromètre descend depuMl 
le matin. L’orage éclate à 5 heures du soir; il arrive du Nord, au- 
dessus du R’aïelé, et éclate dans toute sa force sur Hâïl vers 
8 heures du soir. Ma cour principale redevient lac en un instant. 


Lundi ig novembre. 

Il a plu toute la nuit et j’ai deux brèches sur deux terrasses. 
L’eau tombée dans la plaine entre le G. Agâ et Hâïl forme un 
ruisseau qui traverse la ville et transforme le souq des Meshedy en 
un cours d’eau de 70 centimètres de hauteur. Comme toujours, 
beaucoup de terrasses et de murs de démolis. Tout le monde est 
dans la jubilation et pousse des cl hamdou lillah continuels. 

Le deuxième béè^r, appelé El-Nettâf(‘^ est arrivé hier et 

a annoncé'l’arrivée de l’émir pour ce matin. Le razou, en effet, a 
passé la nuit écoulée au roc du Erkân, au delà de Qefâr. Il a plu 
toute la nuit et la pluie continue ce matin. A 9 heures, l’émir, qui 
a pris le devant avec quelques hommes, arrive à cheval sur le 
Meshab, où une partie de la population l’attend pour le saluer. 
L’un après l’autre l’approche, lui prend la main et ajoute salent 
'aleïk, puis se retire ou s’assied sur un banc. J’arrive quelques mi- 
nutes après l’émir, qui me sourit en me voyant, puis je vais em- 

*** El-NcUâf, c’est-à-dire edui qui donne avis jKMir que les femmes arrachent les 
poils qui ont pu pousser depuis le ddpart des maris, parce que ceux-ci sont proches. 
Qu’elles se mettent en âat. 






braàMdr Hamoud ei-Abdd, ^àleJi e* RalÉiis «I Slimati tBais < 
ptiü lbid, près de ]a porte du qaçr. "w 

â 9 ** 3o arrive le béraq (j^) avec son escorte et envirbà^ 
300 cavaliers montés sur des dzeloul, qui ne font que traverser la 
place pour se rendre chez eux. L’émir reste encore assis jusqu'à 
lo heures, puis entre au qaçr. U tombe toujours une pluie fine. 


Mca-di ü 0 novembre. 


Il tombe encore une pluie fine de 8 heures à lo heures du 
matin. Le ciel reste couvert tout le jour. 

Voici la marche du razou telle que me la fait Hamoud el- 
Ibrahîm. 


a8 octobre (i" jour). — L’émir quitte Hâîl avant l'aube et s’en va coucher au 
delà de Qefâr. 


ap octobre (a" jour). — De Qefâr, il marche unej>ctite journée pour aller 
coucher à moitié chemin entre le G. Scrrà et Mustaggcdi , sur le terri- 
toire appelé El-Hard ^). 

5o octobre (3* jour). — Près de 


3t odobre (A* jour). — Près de El-Selémy (^^«JuJi). 

i" noeemhrt (5* jour). — Campé un peu avant Et-Tarfâouy (j^\i^\), qui est 
an â’aïb venant du G. el-’Alem (\^\). Le campement a eu lieu 3 heures 
an delà d’'Agâgé 


a nopmtArs (6* jour). — Campé 3 à A heures au devant de Ël-Noqrah 

{•yül). 


3 nùvemhre (7* jour). — Campé au G. Kliaàm e 


’ Rllz (4»j' ^)- 


A ttmembre (8* jour). — Campé dans le i’aïb Abou Merér, où il y a des poils 
avec momentanément de la bonne eau. Reparti de là avant le coucher 
du soleil et marché toute la nuit. 


5 novembre (g* jour). — Après avoir marché toute la nuit, continué la course 
jusqu'à midi et rencontré à ce moment là près du G.Qrenèn 
Arabes signalés, Melér, Hutelm, et toute la tribu des Béni 'Amer de Ebn 
Hemoud. 




% 





ïlLe petit ($d)8l de Qno&a se tnvW Mirle^Miéi)^ appelé 

géa^ralement â'ay Melâ- (j«k*t Â;^), et i »a;i{pi>gni^ deTseï^ 
au milieu des ouàdy. ^ ^ . 


Depuis ie ddpart de HâH, la marche a en lieu ven S. lo* h S. t&*E. 
Le rasou s’arrêta près de Qrenèn, y prit un repas, puis repartit avec 
le butin à N.N.E. pour aller eamper à moitié éhemin entre Tserh et 
Qrenèn, vers à heures du soir, où l'on passa la nuit. 


6 nmmhre (lo* jour). — Pris le repas du matin au campement de la nuit et 
parti avec le soleil jusqu’à 3 heures du soir, où l’on campa à El-Loub«rd 
[Qâ’a] et où le pazou surprit encore un parti d’Arabes ennemis 
appelés ËI-Daoutbe^^jji]l), des Béni ’Amer. 

Louberé est à un jour à Est de Tserb et possède un puits avec de la 
bonne eau 


Une heure avant le coucher du soleil, reparti et marché toute la nuit 
au pas forcé et arrivé peu après le lever du soleil àEi-Khedâré 
où se .trouve un seul puits très amer. 


7 novembre (ii” jour). — A partir de El-Khe4âré, l'émir envoya des émis- 

saires de tous cêtés pour voir si d’autres Arabes ne se trouvaient pas 
dans les environs. L'émir lui-même, et ceux qui n’avaient pas de che- 
vaux, l’estèrent autour de Ei-Khe4âré. Finalement, on campa à Mesrah 
el-Bél ( JJ\ “ 10 kilomètres environ au S.E. de El-Khedâré. 

8 novembre (ta* jour). — Reparti après le lever du soleil pour aller camper 

un peu au Nord de Khedâré, où campé le reste du jour et la nuit. 

g novembre (i3* jour). — En route au lever du soleil au Sud et arrivé à midi 
à un radir et des puits appelés El-Kberb ($’alb entre Khedâré et 
Rouèllé) que le ramn laissa à droite. A partir de ce point, il marcha 
sur le Harrah et rencontra peu après deux puits appelés Ël-SAsé 
(<Uil»J)), où il rencontra et surprit encore un parti ennemi, Arabes ap- 
pelés Ëi-Khelouy (^^^1), avec des Melér et des ’Ateïbé, tous connus 
sous le nom générique de El-Kbelétah (AJb^i). Le razou passa la nuit 
près de El-Sâsé. 

to novembre (i A* jour). — Parti après la première prière à N. i o° 0., le r**ou 
arriva vers midi au puits unique do El-Rouèlié (AJbjjJl), avec eau très 
amère, où il s’arrêta une demi-heure. On continua ensuite la marche 
jusqu’à 'açr et l’on campa alors dons le à’aib (le même que celui vu le 



. '^.iiby^liire à midi), & {mm> pi^ i moHid dhomin entro |loiii!Îitf 9 t 

^V'iOiedAnS. ' 

Il jMWNnètv (i 5 * jour). — En route après la première prière et arrêté peu aprèé 
' dans le petit è’aïb et les («5 è ao) puits de El-Kfaerb, toujours entre 
Rouèlïë et Khedâré et oè l'on déjeuna. Après i'' 3 o d'arrêt, reparti à 
Nord et arrivé vers k heures à 4 ** 3 o chez des Arabes £l-Douèby, tribu-v 
.taires, devant lesquels l'on ne fit que passer pour aller camper un peu 
plus loin. 

18 noomirt (i 6 * jour). — En route au lever du soleil jusqu'à midi, oè l'on 
campa avant Tserb. Ce fut là qu'à 'açr on eut la première pluie. 

i 3 nooembre (17* jour). — En route au lever du solçil et campé entre Tserb 
et Belerah a heures après. Reparti ensuite et arrêté à Slieures du 
soir à Beierah pour la prière; reparti ensuite ou petit pas et au coucher 
du soleil campé dans un petit â’aîb où l'on eut toute la nuit une pluie 
très forte. 


tû tmmhre (1 8* jour). — En route au matin avant le lever du soleil, de suite 
après la première prière, au Nord et sans s'arrêter jusqu’à U heures du 
soir, avant d'arriver au ouady, oè l'on passa la nuit à moitié chemin 
entre le ouady et Beierah. 


tS novembre (19* jour). — En route avant le lever du soleil et marché comme 
la veille et campé à Umm el-Reqéïbé ^\), peu avant le ouady. 

i6 novembre (20* jour). — En route après la première prière et deux heures 
après arrêté dans le ouady pour déjeèner. Reparti à 9 ou 1 o heures et 
campé peu au-devant du è'aïb el-Babïé 


17 nooembre (2i*jour). — En route après la première prière et marché jusqu’à 

midi et arrêté alors pour la prière sur territoire appelé Hâroer (^V>.), 
près Mustaggedi, ou plus exactement à moitié chemin, entre les deux 
petits gebels de Hâmr et Farâné ( ii\»i ). 

* Le 6. Hflmr est à une demi-journée au Sud du G. Roumàn. 

Après là prière de midi, reparti et campé à 'açer, près El-Roujeh 

Peu après midi, passé près de Ël-Heféné (lU^i). 

18 novembre (22* jour). — En route après le- lever du soleil et campé à Açer, 

près du roc de Erkân ( j\.&ü^!). 

jÿ novembre ( 23 ' jour). — En route au lover du soleil et arrivé à 9 heures 

àHâïl. 



' ' ■iGirnwAL DE voïki; ■ . ' 

Les âftmmar n’ont contribué qu’en petit noinbre à ee raaou; ; ■ 
outre les Regegîl, il s’y trouvait à peins ioo %al^^ 
mais il s’y trouvait environ i,ooo cavaliers HA et Hteïm 
alliés. 

Les Arabes qu’on voulait piller ayant été avertis ont eu le temps 
de se sauver avec leurs cliameaux, mais non avec les moutons , 
desquels, à ce qu’il paraît, on a effectivement pris beaucoup* 

Les chiffres les plus modestes sont loo chameaux et 5,ooO à 
6,000 moutons. 

Le soir, le éeîkh Mohammed ebn ’Âtïah me fait ses adieux; il 
retourne à Tebouq accompagné d’Anneber, qui doit percevoir le 
zekâ 

La plaine entre le G. Toueïts et le Nefoud s’appelle Hamâdé 
îoueïls sjU-). Le G. Toueïq aurait une direction N. E. E. 
à S. 0. 0. 

El-Abb petit gebel entre le Nefoud et le G. Toueïq. 

C’est de là que proviennent les coquilles pétrifiées qu’on porte 
aujourd’hui, 

El-Æà à’aïb, prend son origine au G. Serrâ, passe près 

Seb’aân ( puis à s heures à Est de Erkân et coule ensuite 

dans la vallée de El-Ædoué 

Près du G. Serrâ; soit à son origine, il y a 5 heures de distance 
entre le-ouady Æà et le ouady Hâil. 

Je passe la soirée chez l’émir. 11 me raconte le razou jour par 
jour et me dit de ne pas regretter de ne pas avoir été avec, à cause 
des marches forcées de jour et de nuit qui ont été fort pénibles. Je 
lui raconte à mon tour mes deux courses à "Aqdah et au G.Gildïah, 
et il me redemande à ce sujet à nouveau si je n’ai pas vu de 
sources. 

A propos de montagnes, il m’en cite une qui serait plus élevée 
que le Far’a et impossible à escalader. Ce serait une aiguUle qui 
s’élèverait tout droit du sol sur le territoire de El-Hemclïeh 
et s’appellerait Tomïé («U*!»). 



Mercredi ùt nomtAn, 

Le ciel reste toujours couvert et la température est froide et 
humide. 

Le soir, l’émir me parle beaucoup d’un endroit appelé Ël-Seleï- 
lîé, qui devrait se trouver entre Feïd et Kehafé, à l’Ouest, et avec 
des inscriptions très nombreuses. 


Jmdi a a novembre. , 


Pris hauteur méridiemie du Soleil : 

H.-SiMa'io". 


Thermomètre 4-26°; baromètre 678 millimètres ;*<»> + 3 0*. 

Les bords se séparent. Brume légère. 

Au Gebel, les meilleurs pâturages, comme teiTo et eau, se 
trouvent entre Mustaggedi, Serrâ, Erkân, Hâïl, El-Khâçerah et 
Kehalah. 

Le soir, l’émir, en parlant du Negd, me dit qu’eux, les Arabes 
du centre, entendent sous ce nom les territoires compris entre 
le G. eJ-Nîr (pJl), El-Rass El-Douâdimy à'awl 

et àaqrâ (^). 

I^us tard, il me désigna comme faisant spécialement partiè du 
Negd les lieux et localités suivantes : 


El-Rass. . 
Ei-Rebqïû 
OuSétzer . 
âaqrâ . . . 
’Argâ. . . 
Ouâçet. . 
lîl-Sir. . . 





OoiiAdimy. . . 

S’arâ.. 

Nify 

Ou4âkh 

El-EtsL' 

Dokhnë . . . . . 
Kebfiàn 


lÔlfRNU 


DE iOWt 

*' 41 , V a 










ÇWh 

OuAdy Sbé’è 
âbérmd. . . . 
Abou Geiâl . 


er 




Mistzé 




Ou^arïë 

Beqé'aâ 

♦ 

Qatan 

El-Dâts 

El-Nebhânïd .... 
Ouâdy el-Douâsir 


*iy^j 

cM 

c»ui 




Le G. Nîr, près Mistzeh ou Darieli , se trouve à 5 ou 6 jours 

à S. E. E. de El-Rass. C’est un gebel noir avec de nombreuses eaux 
douces et amères. Il appartient aux ’Ateïbé. 

Le ouady Sbé è est à 5 jours plus au Sud et est habité par les 
Arabes Begoum (?). 

Le G. Nîr, me dit encore Sebhân, est à i jour de distance à 
S. io“E, de â’arâ. 

El-Harîq et EI-HouJeh à a jours à S. 8o®E. de 

S'arâ. 

El“Lélè {^)^k a jours à S. E. de Ei-Houteh, est le plus grand 
des affluents du ouady Ël-Douâsir. 



' CflARlià^'flüÔER.' 

|«s lùSHtiinte de §’arâ «t de Dottâdimy sont tous originaires dé 
Sa^ et portent le nom générique de Béni Zeï^^ 

soir, l’émir me questionne encore sur mes observations astro- 
"nomiques. Pourquoi? . 


Vendredi a 3 novembre. 

Pris hauteur méridienne du Soleil : 

H.-83‘'Û7'2o". 

Température + 26®; baromètre «= 676; »=*=•+- 65 ". 

Un peu de brume. 

Vu les fortes pluies tombées dans ’Aqdah, l’émir a permis' 
aujourd’hui à ses habitants de semer du blé, ce qu’il leur avait 
défendu depuis six ans, de crainte que l’eau puisée pour rirrigatioii 
des champs ne diminue celle des puits de Hâïl. 

Noms des saisons et leur durée au gebel : 


El-Ousm 



dure 5o jours. 

El-Meurb’aânïé 


ho 

El-âubt 



5o 

Berd el-*Agouz 

y 

3o 

El-Çéf 


60 

El-Qéd 


bo 

El-Sbél 


So 


Puis revient Ël-Ousm, dans lequel nous nous trouvons actueb- 
leraent. 

Le premier shel commence cinq jours avant l’apparition de 
J’étoiie. A ce moment là les dattes sont à moitié mAres. 



Qnaliiés dtt boas odoriférant appelé oomiiiiiiifiai^lt^ ni^d:* : 

Première qualité . *Aood Ôuardÿ «5-^^ ^ 

Deuxième qualité *Aoud QAqîly, 

Troisième qualité *Aoud Çandal ij«*»*f* 



Samedi aû' novembre. 


RÉGION DU G. ’ALEM. 



^Aoud Ouardy . - 

*Aoutf Qèqtly (j^^ïU 

^Aoud Çaodal (Jjas« • . 

^Aoud Æîsaoay 

^Aoud Maa];K>ur <>>«) . . 

/Aocidné (jüo>ja) 

^Adtid ^Atibar (je^ * 


8 > 1 0 medgtdy le rotl, 
4-5 
t^-3 

4(btaMebA6). 
Ma (b la Mekite). 

I" ■' V '' 
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ooâdy Rumina au ’Âlem, on compte huit henréci'^ 
marche de 6-à 7 küomètees. 

liés phits de £l-BedÂn ont été creusés il 7 a sept à huit ans par 
gens de Razâlé et se sont tous éboulés, à l’exception d’un, ^qai 
a;de la bonne eau toute l’année. Il se trouve à Torigine du onady 
Arekob, qui est le plus fort ouady qui part du G. ’Alem; c’est 
pour cela qu’on l’appelle aussi parfois S’aib cl-Kebîr. En partant 
du Gebel, il va droit au Nord, puis un peu à l’Ouest, avant de 
tomber dans le ouâdy Rumma. 

Ënmâré et Enmoïré sont des puits à l’extrémité orientale du 
gebel et à la tête du ouâdy Tarfaouy. Us n’ont de l’eau que s’il a 
plu l’hiver. 

Le G. ’Alem fait partie du territoire Huteïm. Il s’y trouve 
beaucoup de beden. 

La nuit passée, il a plu; l’orage est tombé de l’Est, où il est 
tombé beaucoup d’eau. 

Le soir chez l’émir, au divan d’hiver (ro&en), nous parlons 
beaucoup de Sedér et de Sedous, de la didiculté d’y arriver, de 
l’intolérance des trOuahabïéfl, expression de l’émir, et de leur an- 
cienne splendeur, Ouaqt el-Qemâïn. 

Lundi a 6 novembre. 

Hamed ebn Geheïem, un riche habitant de ’âneïzah, que je 
soigne en ce moment pour une fièvre pernicieuse. 

Depuis quelques jours je suis miné par la Gèvre et je ne puis 
presque pas écrire. 

Mm'di a 7 novembre. 

Toujours malade et avec de fortes douleurs de tête et de mem- 
bres ^ plus aujourd’hui. 

lAirivent deux émissaires du hadj. 










Jdereredi a 8 tuyoen^rré. 

4 » , ; ’■ 

Toujours malade. * ^ î 

Les deux nuits précédentes, il a beaucoup plu sur Qèl^iél je 
R’aïelah. Aujourd’hui, orages avec pluie à 3 heures. 


Jeudi a g novembre. 


Toujours malade. 

Le hadj arrive aujourd’hui. 

Le soir, violent orage sur Hâïl à 7 heures, à 9’* 3o, et un orage 
à grêle à 1 o'' 3o. 

Peu après le coucher du soleil, j’ai eu un violent accès de fièvre 
avec délire. 


Vendredi 3o novembre. 


Toujours malade. 



" cîiÀatBS' iüBER.' 


DÉCEMBRE 1883. 


Samedi déembre. 

Toujours la fiâvre et pas de soleil. Il fait froid et humide. 

Je me mets néanmoins à faire quelques lettres pour l’Europe. 

L’orage à grêle du 29 novembre a détruit T’aéoub partout où il 
a passé. 

Dimanche 2 décembre. 

V. ^ '1 

A propos du èVib Khour ou Qïân Hamoud me dit 

à peu près ce qui suit : 

Le è’aïb a sa tète un peu au Nord et à droite de Ka , il va 
du N. E. au N. 6o®E. peut-être, et coule entre le Nefoud Adeha- 
nah à sa gauche et les collines pierreuses (safra) de Tèsïah 

(àjwî) à sa droite (ces dernières le séparent du ouâdy). Le point 
où il se perd s’appelle Hêré Khatân ( jVü. et c’est le Nefoud 
qui vient de gauche et les collines de Tèsïah à droite qui, en se 
réunissant au devant de lui, lui barrent le chemin. Le terrain 
pierreux (de légers monticules) où il se forme s’appelle Khatsèl 
(JU). 

Lundi 3 décembre. 

La fièvre est presque partie et l’après-midi je fais un tour au 
marché du hadjl A peine rentré, l’émir me fait appeler pour m’en- 
tretenir des nouvelles politiques d’Europe rapportées par le badj 
et surtout de l’insurrection des Arabes qui ont coupé les commu- 
^ entre la Mekke et Djeddab. Ensuite du vapeur français (?) 

qiti W croisé récemment entre Yambo et El-Wog. 



D me dottne aussi une pieite trouvée daiw re^aia«‘ d?«u wàbr. 

11 me propose ensuite une promenade cours où së 

trouvent les chevaux. ''' VV* ' .• 

le le quitte en sortant par la porte Hamo^ et anparavaat d pie 
répète encore que je lui demande ou fasse demander tout 
lument tout ce dont je puis avoir besoin. ] 

A peine rentré, il m’envoie un poignard à mancbe | d|voire 
sculpté qu’il avait appris que j’avais marchandé à un hadj, qui «B 
voulait 3 rf 5 o! Il l’a fait acheter pour me l’offrir. 

Mardi h décembre. 

SlimanMirza, fils de Hassen Mirza, depuis douze ans à Médine, 
est arrivé avec le hadj. 11 me fait visite ce matin, ce qui, aux yeux 
de ses coreligionnaires les Meshedis, est un honneur extraordi- 
naire qu’il me témoigne. Hassen Mirza est encore vivant et demeure 
à Meàhed; sa fortune est estimée 8o,ooo livres. 

Je me trouve un peu mieux aujourd’hui, le soleil reparaît 

aussi. 

Mercredi 5 décembre. 

Les noms des chameaux des Gehénah est dzabâowïé 

Leur couleur est qamrâ (^), cest-à-dire entre le hamrâ 

et bêtâ. ^ 

Lorsqu’ils ont les mains un peu blanches , ils s appellent M a- 

çommé (du-yajf ) et Hagelah 

Les chameaux des Bely (les dzeloul), m assure Hamoud, sont 
supérieurs à ceux des èerarat. 

Ceux du Sinaï, m’assure- t-il encore, sont supérieurs à ces 
derniers. 



:|#% • CHASLiS «ÜtE». ^ 

■ ôj 

Jeudi 6 d^mhne. 

beux Goufî que je questionne sur le ouâdy Sirhdn me donnent 
les renseignement suivants : * . 

* COURS D’EAU TOMBANT DANS LE OUÂDY 
ET VENANT DE t’OUEST. 


1. S’aïb ei-Kbourâné El-Eïmal ( en deçà 

du BelqÂ (ViL) et tombe dans le ouâdy à ’/Emery 

2. à’aïb el-Badaf ((_ia*5\), a sa tête à El-Ezmal, comme le précédent, et 

se Jette dans le ouâdy près du qaçr El-Ezraq [fiadaf est un fort 

ouâdy]. 

3. â’aban el-TseSâSc (^\-LiJ\) sont deux petits S’aïb qui ont leur origine 

près El-Tselât et après un cours de un jour, sc jettent dans le ouâdy 

près El-Dzahtzïé ( ). 


4. S’ûbânt*) El-Heçeïdât pctils] pro>ieimeiit in 

Çouâii et après un cours d’un jour, tombent dans le ouâdy près du 

*qâ*a El-ReSnî§ïé fli). 




5. âVib Baïer (jil>) est le plus fort affluent de TOuest, se forine à Sahab 
(c>üt-w)^ et après un cours de deux jours se jette dans le ouâdy à Baiy 

près Elsré (ï^). ^ ^ 

6. à'aflb Hederig a son origine dans le Çouân, derrière El-Bramtl 

( et tombe dans le ouâdy près El-Meïsery après un cours 

de deux jours. 


7. â’aïb Uram Qedxouh ® origine dans le Çouân^ et après 

un cours de deux jours tombe dans Je ouâdy à Gemàgem (^W). 


à^abân est une petite vallée on dépression qui renferme deux, trois ou 
plusieurs cours d'eau courant parallèlement k peu de distance et tombant dans le 
même ouâdy. 



8.; I'«îl> (iXijA) a son origine dàaà fe 

ou4dy à Èl-dtteïaii après un cours de dent joeês. , 

é’àbin Besétah (jJUj-j) a son origiaeà Besdtah et tombe daos ie ouAdy 
près ’Arfegab 

COURS D’EAU TOMBANT DANS LE OÜADY î 

BT VENANT 0Ü NOBD ET DE L’OUEST. ' 

• 1. â^’aib el-llâgil a son origine dans le Haurân et tombe 

dans le ouàdy près Ezra(| 

O 

2. â’aïb el-Qatâfy a son origine dans le Hamâd, près El-S 

et tombe dans le ouâdy aux puits de El-Hazim après un cours de 

deux jours à deux jours et demi. 

3. S*aïb Qelîb el-Aséd (jLï^V\ a son origine dans le Hamâd 

(AU\) à un point entre Nord et Ouest du G. Mismâ, et tombe dans le ouâdy 
à Ei-Q’aïdât après un cours d'un jour. 

i. à’aïb el-Mdbïat (ioU\) a son origine au Nord du G. Mismâ et 

se jette dans le ouâdy à Hedoudah après un cours d'un jour et 

après avoir reçu beaucoup de petits affluents, c'est-à-dire des ‘Serouah 
(«jAA/). 

5. S'aïb el-A'èly ( J-pV\) a son origine en deçà de ^Aamoud el-Houd 
(■y-' .^U), qui est un harrah et se jette dans le ouâdy à El-M'aâcer 

après un cours d’un jour et demi. 

6. S*aïb M^aâritz (dbjU.*) a son origine dans le Hamâd et sc jette dans le 

ouâdy près Gerâouy après un cours de doux jours, 

7. è^abân Brâreïs ont leur origine dans le Hamâd et tombent 

dans le ouâdy à Abou Hantel { j>\) après un cours d’un jouf. 

âe|:ooiih est f affluent d'uii sVib. Le pluriel est Se£â (U*). 



* , ^ . J , ..*. -h \ ' ‘ • \ ' ■ , ' ' I ' ‘ ' V '''' 

.. , DO GOÜF Aü BAUBAM A TBAVMB liB OOADtf. 



El-Qerâqer est à N. 80® E. de Kâf et à une demi-journée à Est 
de Etserali. 

El-M’aâcer est à environ 3 heures de distance du G. ’Abt. 

Umm el-PhenagîI. Ne savent rien là-dessus, sinon qu il s y trouve 
un bon puits avec bonne eau à 2 mètres de profondeur. 




jU ouâdy, ni’assure Hamood, coule du t 

de N. O. à S. B» , et se perd près du puita ^ Ç0É ( ^ S, i o®BL 

de Gouf, entre le G. Taouîl et le Nefoud. 

Vendredi^ décembre. 

J’ai dit page i i 9 qu’un petit affluent du ft’aïb s’app<dl4^roua!i; I 
Ceci s’applique au Negd. 

Les èemâly ont les mots suivants : 

(sehib) est la même chose que irouah à Hàîi, son pluriel est seh^fhl 

(ôW")* 

(Feri el-Ouâdy), un endroit où le S’aïb ou ouÂdy sort de son Ut pouf se 
répandre sur un large espace et renü'er plus loin dans son Ut. Par conséquent, 
l’endroit qui se trouve entre deux points où il est resserré. Le pluriel est 
Ferons 

P>. (Hazm), longue colline basse qui sépare une l^re dépression de tor- 
rain et empêche deux eaux arrivant de direction opposée de se réunir. Le 
pluriel est Hazoum 

DESCRIPTION D’UNE MAISON DE MAÎTRE 
EN PRENANT LA MIENNE \ HÜÏL POUR BASE. 

Qhaouab Nom de l'endroit où l'on prépare le café et où l'on reçût les : 

visiteurs. 

Ei-Madlf cjLtâ U Nom du même endroit à M'aân ( jLu), pour les maiaons 
en pierre seulement. 

Ëi-Meq'ad jüüII Même sens à M., mais seulement pour la tente. 

El-Dlouàn Même sens à Damas. , 

ËlrMenzoul Même sens à l’est de Damas, dans les villages et diea les 

nomades. x: 

£l-Zobr Rome allongée dans les maisons, au âammar, et surtont ' 
les Qhaouab, toujours en |tn pour appuyer le coude lorsqu'on > 

El'Markah Même sens que El-Zobr. 

£I-ïzfr Coin du Qhaouab où se trouvent le foyer |t les oijets néces» 
saires pour faire le café. : 





'àS»''<à:^i^’-'^^^S]^.j^ Foyer carré &it en lin et pa^ liachée, bieb^^^u 
orné de dessins, sur ie^el on fait le c|f£ ' 

0^ISI%r Mortier en marbre dans lequel on bmie le caftf lorsqu'il est 
brÂlé. 


|d dl-Nigr ai\ Manchon en basal^ noir avec lequel on broie le café dans 
lenigr. 

El-Morrâfé ài\jiX\ Spatule en laiton ou en fer avec laquelle on sort le café 
broyé do nîgr pour le jeter dans le délié. 

Délié Moçfa aJj Le plus grand. 

Délié Motbakhe a^UL.» a].> Le second « 

Délié Mobhére ^\jt^ Le plus petit. 

Mekân çanïah e]*Fenâgil J^UiJl Niche dans le mur où Ton 

place le plateau avec les tasses ù café. 

Ei-Qçér eLQfaaouab Niche dans le mur dans l'enceinte du kir^ 

et fermée par une petite porte munie d'une serrure en bois ou en fer, 
rarement avec un cadenas, dans laquelle on serre T'aoud, le café, le hôl, 
les tasses h café, etc. 


ELKheiâl Bout en bois dans le mur pour y suspendre les effets et les 

armes. 

El-Woudd Même sens que Khelâl, mais est plus employé dans Tirait 
qu'au Negd. 

Gâzah Bout en bois dans le mur après lequel on suspend l'outre 

d'eau dans la cour. 

Kelloub el-Delâl JVali Chaîne fixée au plafond et qui descend au* 

dessus du kir et munie au bas de crochèts pour y suspendre les deilé. 

Pajonah Petites ouvertures dans le mur tant à rintéricur qu'à l'cxié* 
rieur des maisons, servant de fenêtres. 

Qhaouah Màetta iybi Le café d'hiver. 

Ougâq Ouverture oblongue dans le sol du qhaouah d'hiver, dahs 

lequel on fait du feu pour se chauffer. 

Sery eLBellâ'ah Ouverture de l'égout dans lequel se versent 

dans la cour les eaux de pluie. 

ELBellâ'ah Puits, généralement au milieu de la cour, et couvert pour 

recevoir les eaux de pluie. 

Adabkhâné Lieux à Hâïl. 

Mites a IHtui» 

^^Xafaârah Idem, 










li««&-<duit rirafc.. J,- 

Lieux S^ïïâfl. . . ^ ■ 

Beït ei-Fekr^2\ lieux en Syrie. , 

El-Mesterâh Lieux en Spie et à La Mekke. 

/(fem. 

El-Kliârig /ffcm. 

Adebtaïé /<fcm. v / 

Mikhr Lieux portalifc (avec le hadj de Damas). 

Sendâs ^\juw Lieux à El-"Alâ. 

Mezbalé Lieux à M^aân. 

Liouân Endroit couvert et n’ayant que trois murs comme un hangar. 

Roâen Divan ou café, ou même pièce ordinaire mais toujours au prev 
mier étage, duquel lorsqu’on est assis on peut apercevoir le sol. 

Meçbàh Pièce analogue au roâen, mais qu’on peut traverser, ayant 

deux portes ou ouvertures aux côtés opposés. 

Xarmé Nom du meçbâh dans l’Irak. 

Makhzen Pièce dans laquelle on entre par le qhaouah et dans 

laquelle on serre souvent les dattes. 

Mâqed aïU Cuisine, à Hàïl. 

Dâr j\.> Toute autre pièce. 

Matbakh Cuisine, à Hâïl, employé plus fréquemment que mâqed. 

Mesbah Petite pièce (dans les grandes maisons seulement) pour se 
laver après la copulation en se versant de leau sur tout le corps, souvent 
munie d’un foyer pour chauffer des pierres sur lesquelles on jette ensuite 
de l’eau pour produire de la vapeur et se faire transpirer. 

^Atabah Seuil de la porte. 

Qoubét el-Bâb Xi Espace au delà de la porte d’entrée avant d'arriver 
dans la cour. 

ËLSouéts el-^Bâb Comdor qui mène du qoubél dans la cour. 

ELHouè el-Târay Cour dans laquelle se trouve l’eninée dans 

le qhaouah. 

ËLHouâ el-Dâkhily Cour de Tarrière-maison (Haram). 

El-Houà el-Berrâny Cour pour les ânes ou moutons avec de 

petites pièces pour fourrages, bois, charbon. 

Même sens que Hou§ el^TâPay* 


ri,*-. 





CHARLES HCIBBB. 


poul]« traasrcipde qui suppcrto les 
', Woi^U. , 1 ■ 

Se|ftrë ii\iM Petites poutres allaot d'us kisour à l’autre et.sttpporUwl laf 
5 Inuadlies de palmiers appelas gerld. 

Oedd Côtes des feuilles de palmier effeuillées et qu’on lie sur les 
aeqâf^. 

S’af >_ *» • Nom des feuilles de palmier non effeuillées. 

Maqtourah Carré de maçonnerie qui à l’extérieur dépasse en hanteui; 

les murs voisins de la même maison; c’est d’ordinaire le mur d’un 
liouôn ou d'un roâen. 

Buig ^ Nom des tourelles qui flanquent les coins des jardins et de quel- 
ques maisons. Ainsi la grande tour du qaçr de l’émir. 


Merobb’ah Idm, 

Angâf Poutre au-dessus de la porte. 

Raf ijtj Étagère. 

Mebkharé •js^ Vase en. bois orné dont l’intérieur est garni de tôle et dans 
lequel on met des cliarbons ardents pour brôler T’aoud. 

Hedkbané Idem. 

Keursy Petite table en bois de s5 à 3o centimètres de hauteur. 

Skamlé Idem. 


Setrah Mur séparant deux propriétés. 

Ttrah Même chose dans l’Irak. 

Katoulah Ouvertures à l'extérieur des maisons en forme de mâchi- 

coulis. 

Qçoubé A^aasl Môme sens que maqçourab. 

Saieh Terrasse des maisons. 

Xôlafa Terrasse des maisons au Qaçim. 

Homlm Xt- Couronnements dentelés des murs, 
bmeroukh Mêmes wnemenls, mais plus grands. 

Me’alif (jJuu Mangeoire en lin des bétes. 

Gôkhour Éôirie à Hâïl. 

Yâkhourj^lj Écurie en Syrie. 

Asjabl JJawl Écurie en Syrie. Ne se dit que pour une grande écurie, eu 
l'écurie d’un grand personnage {eomparex étable). 

Xôonlah En Syrie. Pour un rang ou une rangée de ehevaux. 

Bâlkah AteAi En Syrie. Écurie renfermant des chevaux ftdes àoea. 




]OÜRNAL 


DB 



lÉ'Rbb’slt CeÎB intôieur d’ane pièçe, ehamlMW 9* ,«»#». 
Ei-Haddtf Coin d’une pièce ou d’une maison tue dô rwt&iéttr, 
Saqouf Plafond. 

Kéloun Serrure en fer. 

Dàbbé Serrure en bois. ^ 



Miglâiji^ Verrou on bois. 

Ël>Mahmasah Grande cuiller en fer pour torréfier le 

îd el-Mahmasah Ai\ Spalule en fer pour remuer le caÉ dtn# 


mahmasah. 

El-Mahouân j\yX\ Mortier en cuivre (à Hâïl). 

El-Genzel ^y4-\ Mortier en cuivre (chez les Semâly). 
El-Hâouan Mortier en cuivre (en Syrie), 

îd el-Hâouan *4^ Pilon. 

El-Mâouy ^jjVL\ Mortier en cuivre (à Hâïl et au Nord). 
El-Mahbââ Mortier en bois pour piler le café torréfié. 

El-Mîkhaf Mortier en bois pour décosser le riz (à Hâïl). 


Gâouèn jjU- Même objet dans l’Irak. 

El-Mlgnah Ai^' Pilon en bois pour piler le riz dans le gâouèn (Irak). 
’Aça el-Mikhaf cÂi<s^' Pilon du mtkhaf (Hâïl). 

Malqat iaüL Pincettes. 

Meufâkh Couverture de ouate entre deux pièces de cotonnade (Hâïl). 


Metarrab Soufflet. 

El-Hâf Même objet (Irak). 

Goudely Même objet (Syrie). 

Tôôek Petit matelas de voyage (Irak). 

El-Nahâlé Même objet (Irak). 

Xourrâhnh Même objet (Syrie). 

Ferâè ji\jS Gros matelas pour les lits européens. 

Maq'ad jjôa Matelas long et étroit sous les lapis longs (Irak). 

Si^adé •.>W Tapis de voyage de i mètre sur a mètres. 

Zoulïé Tapis un peu plus grand (Irak). 

Qollfah Tapis de la plus grande dimension, 5 à 6 mètres sur a ràtres 


(Hâïl et Irak). 

Mettah s 4 |^ Tapis long, sentier (Hâïl). 
Tân iMime objet (Irak). 



’ CHAtiES' HOBEà 
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«oiit Coussin long rempli de paille ou de coton ou de piuJiies (Bâtt 

et Irak). - 

Otia&dd Même objet (Hâîl et Irak). 

Onsâdd Loulah Coussin en forme do rouleau (le plus souvent 

garni de plumes). 

Kheàabê el-^erâg Planchette sculptée posée près et qui 

supporte le serâg. 

Mesrag Petite lampe en fer-blanc; souvent n'est qu'un flacon dans 
lequel on met une mèche et du pétrole; la mèche passe au travers d’un 
petit rond de fer-blanc qui repose sur la bouteille. 

Serâg ^ij.w Même objet 

Lalah aJV Lampe à pétrole en verre d'importation européenne. 

Treïé Lampe à suspension. 

Sertsef Toile blanche avec laquelle on recouvre en Syrie les divans 

en soie. 

Bsât \À^ Couverture de lit eu général. 

Mançab Trépied en fer (Syrie). 

Sou(w)âmah <uij^ Ouverture carrée dans le toit pour le passage de la fumée; 
se trouve toujours dans le qhaouah d'hiver. 

Torchon qui sert à prendre les délié dont la poignée est chaude, k 
essuyer les fenagll, le mortier, etc. 

Meqmâmah Éventail fait avec des feuilles de palmier (Uâil), 

Menâaiah iiwUju Idem. 

Mehaffé àijbj» Idem. 

Merouahah Éventail fait avec des feuilles de palmier (Syrie), Aussi les 
éventails de la Mekke, faits avec des plumes de paon ou d'autruche. 
Mahouâïë Éventail fait avec des plumes d'aigle et dont on se sert sur- 
tout pour souffler le feu et l’attiser. 

Arkilë 4j^j\ 

RarSë Chez les Bëdouins. 

iSjy. Arkilë en bois avec tuyau de roseau ou de bois. 

Qalb Arkllë La partie qui plonge dans l’eau à partir de la télé. 

Bekkâr el-garSë .ISj La partie qui plonge dans l’eau A partir de la 

tête (Irak). 

Ly ^ Le tuyau long et souple en cuir du arkîlé (Hâïl). 

Marbtg Idem. 

tuyau long et souple en cuir du arklIé (Irak). 



Slâ^ JUÎtÿA ; • /■ ;■ 

àâoor ti^e pour pipe et cigarette de l’Irak.' 

Qanâooa «^Ui Tabac, mais qualité inférieure. 

Khonlah 1dm. 

Abou Zerër y\ Idm. 

Bâkouny Idm. 

Hemmy Idm. 

Hesénaoùÿ Tabac planté à Kerbelâ. 

Kbaâar jâ^ Tabac des Bédouins , planté à Beg’a , Teima , El-’Alâ , Ehcibar, etc. 

Bouèry jjtyè- Tabac planté par les Bédouins, d'ordinaire dans le lit des 
ouâdy Bottèr* 

Tombâk «AmS 

Slrâzy 

Açfahàny jVAJUol 

Hesénoouy Qualité de tombâk qu'on plante en partie à Kerbeià et 

qu'on ue fume que iâ (mauvaise qualité). 

Hemmy Tombâk provenant de Masr et du grarb et qu'on fume dans le 
Hedjâz. On le coupe avec des ciseaux avant de le mouiller, parce qu'il 
ne sèche jamais asseï; pour qu’on puisse le briser comme les autres qua- 
lités de tombâk. 11 est très fort et âcre. 

Moçry Tombâk planté en Égypte et de qualité très inférieure. Fort 

âcre et brûlant fortement la gorge. 

Beledy Tombâk planté à Damas et identique nu précédent comme 
qualité. 

Sebtl Pipe sans tuyau des Bédouins. Terme générique. 

Balioun Pipe sans tuyau des Bédouins, en terre (â partir de Tebouq 

et au delà). 

iladjar, Hagar Pipe en pierre noire et que les Bédouins font eux- 
mâmes. 

Daouaïé Pipe en terre (Qrarb). 

Eurfy Jjp- Pipe "en pierre jaune. Est très rare, et il n’y a que peu de Selkh 
qui en possèdent. Valeur a réal. (Entre Tcïmâ et Ma'an). 

Kbo4ry Pipe en pierre verte. Est très rare et il n’y a que pen^éle 

âelkh qui en possèdent. Valeur i réal. (Entre Teïmâ et Ma’an). 

Malts jJu Pipe en pierre noire avec quelques points blancs qui ne se fa- 
brique qu'à Teïmâ et se vend i/à de réal. 





pip^ 

'."é^ j^ dont l’embouchure est cassée, et que le Bédohm 

complètement on bas avec de la terre, pins cAuaè un troe latéral et y 
adapte un tuyau, qui est le plus souvent en oe (Hedjâs), 

'Adm Sebtl en os (Hedjâz). 

Qe^abah Tuyau depuis a centimètres josqu’è &0-60 een^m^res pirar 
le sebîl. 


Mei^ab Petit tuyau de 10 è iS centimètres de long pour les petHes 

pipes forme de Stamboul. Ce tuyau est d’ordinaire verni de noir et gan^ 
d’un peu de soie. 

Meiiid Grande tasse en cuivre ëtamée de la plus grande dimension. 

Heonât ôly»- Coussin en forme d’anneau fait de chiffons que les femmes 
mettent sur la tête pour porter les fardeaux. 

Tanourjyi Fourneau en forme de tonneau en terre cuite pour cuire le pain. 

Qidr joi Chaudron en cuivre non ëtamë. 

Mekbàâqah Grande cuiller en bois. 

Kefkir Passoire avec manche, en cuivre ëtamë (Irak et HÂ!l). 

Mekhàâqah enhâs asImsC Passoire avec manche, en cuivre étamë 

(Hârl). 

Maqiah 4 U* Casserole à bord bas avec manche pour chanffer le beurre (Hâil). 

ÎÂouâ Idem. (Irak). 

Maqlâïé Comme maqiah, mais plus petit, 

Mëdem Comme maqlâîé, mais à bord plus élevé (forme casserole). 

Lakan Casserole basse sans manche plus large que le maqiah. 

Mensef Grand plat de 1 mètre de diamètre et plus dans lequel on sert 

les hétes cher les Bédouins; en cuivre et en bois (de HAît au Nord). 

Çeniié Vase en cuivre étamé en forme de plat ou d’assiette, de tontes 
dimensions. 


JaSt Comme lakan, mais plus grand, pour faire la lessive, ayant jusqu'à 
1 mètre de diamètre (Irak). 

Jabaq jJ* Panier bas en feuilles de palmier dans lequd o|i é[do<A* 1 * 
grain de riz ou de blé. Le corps du {abaq est fait avec les BrindillM dé 
rherbe moui^’è et ensuite recouvert de feuilles de palmier. 

Miokbal Jite* Crible pour la farine (Hâfl et Syrie). 

'Serêd Crible è mailles larges pour le tombAk. 

^Afesred Crible à mailles laides, pour b terre ou b paffje liaeiMb (Syrie). 



’■■tJlsM^ |MMr.yp«iW blë d'aw 
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3 é^ Ciâtie pour séparer le bté des p^j^. p»rf'bs avant de le moudre 
<Syrfc et Irak). ■ V ." , 

t^t»h kebâb cA^-is^ Petite table'ide 3 o centiœètttaA* k plaW 

^ 8or laquelle ou hache la viande pour fure les' kebâb. 

rond concave, en fer, sur lei^el èn cuit le paiil. 

. Plateau en osier pour jeter le blé eu l’air et le séparer le là 
pouwi^ (Syrie). 

Xajbeq Um. (Hdil et Irak). . : 

W*®®kdiy Cônes en tin de ao centimètres de hauteur qu'on pose en 

; triangle pour servir de trépied cl dessus le chaudron. * 


Mançab Idem. (Irak). 

Üuliié â 4 j Selle pour âne (Irak). 

Palân Idem. (Irak et Syrie). 

Oqtsârah Idem. (Nord ). 

Gelâl Idem. (M’aân). 

Çendouq ^ >^-,r Grand coffre en bois (d'i ) de i m. , 5 o de long sur 

O m. 8o de haut et o m. 8o de lai^e, élevé sur quatre pieds de o m. 70 
de haut et garni entièrement sur le devant de plaques de cuivre 
étamé. 


Mehrâdé Petit panier de o m. 1 o à o m. 1 5 de diamètre ayant la 

forme’ d'une soucoupe et qui fait partie du mobilier du café. Lorsque le 
grain est torréfié, on l’y verse pour le laisser refroidir avant de le piler 
danà le mortier. Le mebrâdé est fait avec riierbc mouç’è et des feuilles 


de palmier. 

Fitîah *4ï\i Collre identique au çendouq, mais n'ayant que le quart de ^ 
capacité. Lee deux servent à renfermer du linge et des vêtements. Fâtlah 
est aussi le nom du coffret ( long, large, 

haut) que possèdent tous les Selkh de tribus et qui leur a«àv®nl îr ; 
serrer l’argent, la correspondance et les bijoux qui servent aux fenuMÏ. 

Hoq Boite en bois, à couvercle en forme de coupole avec un 

sommet, ce qui les fait ressembler à un obus. On les achète à là MMiki,' 
où on les tire de l'Inde. Elles sont peintes en rouge dvec des fileta où 
ornemente noirs et rouges. Servent ^néraloiiieat à, serrer les parfums., 

' ■ . . . , .'V 
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Collier fait d\)rdii^ire. «vec lia, deox oa 
i^coroii, de nacre, de perieii, d’agelhe et ëe Btÿdaittons, fli^i 
' ' que les femmes se suspendent au ctMi. Les eoebéssements et mddsifi^ae 
ÿ? • sont en or ou en ai:gfent. Le travail est gressier. « 

Uakhiijlqah iîUü Autre nom du mouceqtb à HâïL * . ^ 

Makhnaqah Nom du makhnlqah cbe» les Bédouine. 

Firôoîîjjjj*» Pierre verte servant dans les bijoux. • 

Mirgén jW^ Grains de corail servant dans les bijoux. . 

’Aqî4 Jiif- Grains d'agathe servant dans les bijonx. 

Boutiië Voile noir en coton que les femmes mettent sur la tête 
partie et se couvrent ensuite le visage. N'est jamais en soie (HAB). 
Mnqrounab Hjji* Idem. (Hâïi). 
gedefah asop Idem. (Hâïl). 

' Heilah A». Les deux extrémités du bouAiié, où se trouvent quelque fils 
d’or et des glands noirs. 

Hedeb cjoo Glands qui se trouvent aux deux extrémités du bouàiié (Hâïl). 
Hadïah ou Segaq Passementerie ou dentelle qu’on coud au 

boukiié lorsqu’il n'a pas de gland (Hâïl Nord). 

MaqFa Chemise de couleur et en tous tissus avec broderies sur les 
manches et le devant. 
l>0rra'ab Idem. 

Maql’a Solkbé Maql’a en soie (le mot barir n’est pas employé). 

Mirouât Tasse en cuivre étamé plus petite que le inerkâd. 

Ged’ab Tasse plus petite que le mirouât, de forme identique, mais 

plus petite. 

Mirrâfé di^ÿA Tasse plus petite que le ged’ah. 

Xâsah AwVL Nom générique des tasses. 

Hegérïé dtf^ Tasse ronde, ovale du bas (on cuivre) de o m. i5 à o m. ao 
de diamètre et de O m. ob â O m. oC de haut. 

Tsôb M’aArog Lbemise et robe en même temps des femmes; en 

hiver, celles qui en ont en mettent deux et trois. Toujours Ueu soinbro : 
ou noir. 

Madeloiik Nom du m’adreg chex les Bédouins. 

M|ilah Khâgy ^t>. ^ ‘Abat %cr (Hâïl). 

Mezouiié 'Abat noir pour hommes et femmes. 
iMeâlah Nom de T'abat dans le Nord. 

Heâlah mtkbâny ’Abat sounle. 





îfiéttny *Abat,Waoc mince {tour 

'§*^oiiQy ’Abet fait à MeSbed Aly. 



5 Wl)oun Nom du qonW* à Hââ. ^ ^ 

Kibr -A» ZebouB en percale, porté presque eaictusivemeirtperieelM^I^^ 
FaroiSBaqdaliiah i-J-üû *jf Farouab presque toujours de peau ndîi» è 

recouvert de drap- 


Farouah Bedâout^ Gomme le mioiia 

Farouab Mofarah ayu\ IJsm. 

Farouah No^tiab 4^ uj^ Farouab u'aUant que jusqu'i la Uiilie. Cest ube 
veste fourrée^ 

Farouah B^n^oiité Farouab en peau de mouton à poils longs. 

HAi retrait dans iequdi on serre le charbon ou le bois, 

Dky Chaudron cylindrique ou eu forme de cône troiiq[ud avec une 
cbatne, qu'on suspend dans le tanour pour y cuire les aliments* 

Beét âJU) ’Âbai mince de toutes nuances, excepté blanc ou noir. 

Béât GéWn *Abat mince blanc. 

Zeboun Qerm Qonbàx h manches étroites, 

di^an Bedàouy Tafçtl Ouâs’a Qonbâx large et à 


manches larges tel qu'on le porte au Gebel. 

Bedn ja> Qonbiz en drap (Hâfi). 

Gebbah Coin de feu en drap allant jusqu aux genoux (Hâfl, Syrie et 
HedjÂz). 

’Abâfa Goukb 

Çedriié Gilet (Syrie). 

Formaiiîah aJL^ Veste en drap à nianelies très iaiges. 

Obtiié Gilet (HAïl). 

Dâmir Formaltlah aveo des broderies aux manches (Irak). 

Keftiafa d^îifwi» 

Mahramah é^jfi Nom du keliiah au Negd. 

Bedlah Atop Idm. 

Sâ’aouriiah Kefiiafa jattne eu soie. f 

Byirâaiiah Kefitah jâune et rouge en coion# \ 

QanAoutz ^yuï Kefitah jatine et rouge en coton atec queh|lies de 
chanvre imitant la soie* 


,Abtâné AiUm\ Doublure d'uii vêtement* 










i',L;. \ /(fcm, I HâïJ. 
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v*4qâl Qaçab " , , '' ''"■'^ ' 'Sr'-'' ■.'''' 

'âqâl Qabtdny deMOUs do grand (Hâïl «tirai). 

Yadmab ' ' 

Gaourah . , , • „,{« au CikW. 

Yeètnâr ^ ^ ^ 

Selouk ^ làm (Syrie). 

Qedâdah^U\ Kefiiah en calicot blanc lel qu’on le porte, anrtoul cbe, lea 

Ratrab «jïp /de», en deux morceaux, cousu* ensemble. 

Mokbbâ^ Poche de poitrine du tsaoub. 

Géb el Çadr ,aJ\ Poche de poitrine du çebouu. 

Géb el-Geob P»®^® d® . «. r«.„ 

Oadah Tasse en bois, souvent incrustée de plomb, F»' ï®*»' 

H • âW^U Tasse en bois plus grande que le qadah et avec deux r»Ut» 

robord^ F®® ^ ““ 

hôte mesquin, ou y sert parfois à man^r (Nord). 

MlM J,\. put » bob d. . m. 60 l « m, 6o d. d..mMrc (Nord, HUI). 

Karmiié ^®*®® “®®* 

Goziié dbj)^ Autre nom du balüé (Hâïl et Irak). .. _,5._ /ma 

Mensaf 'ol» Auti* nom du batüé, mais de plus grande dimension (HâB 

Q.ro^”^ Plol œ l»b oolre Wüd "* meiMotcomm. grondoor (HW •» 

KM Vw eo bob loojouB de forme obloogoe ei eende. du» fc^. 

on trait les charnues. î i 

Mlq’ab Plat en bois de o m. a& i o m. ^o de diamètre «ur|ef^ P» 

sert généralement le F*® (l^dïl). , ‘ > 

Halaooy Plat en bois plus F‘»i « 1 ®® ^ 



îSI 



^ïQtôuite à r acconP 
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' 1 nous poiis 

;4^è»l^'i«urdîn qui on ce moment ressasi^^ i^Wilument à utt de 

iâfi des feoiltea sont 


. 0 ^ Jardins fin septembre. La pins grapde 
encorè sur les arbres. On sort ensuite dans la plaine pour faire la 
^prière |e r*açr. On amène peu 'api% les ^ups et Vdipir rentre par 




' Smedi 8 déeemhre. 

*' Les habitants de Mauqaq sont originaires de la tribu de Raféli^ 
( des Singâry. ^ 

Le 6'aïb de Mauqaq Bertee el-fiâlib ^). 


■ Pris hauteur méridienne du Soleil. 

H. 0 =» 79 “ a' So". 

Températures a t“; baromètre 679““, 5; 1 = 4 -. 

Les bords se séparent. Ciel brumeux, observation douteuse. 


Dimanche g décembre. 

Trop de brunie pour pouvoir prendre des hauteurs astrono- 
miques. La nuit, on ne voit que les étoiles de première et de se- 
<aconde grandeur. La fièvre me reprend aujourd’hui à raidi et dure 
jusqu’à 5 heures. 

Lundi 1 0 décembre. 

Pas de fièvre aujourd’hui. 

Soii*éb passée chez l’émir. Je lui demande des montures et 4^ 
^hommes pour faire une course au G. Serrâ et autour du G. 4|^> 
;;; d’ici trois ou quatre jours; il me promet de faire préparer ^ 
Jbsnite séance acrobatique et mimique par des nègriM; iater* 
^wimpue par l’arrivée du S. Abdallah le Sbatib. 









Aftw’rft Si décêsnbt0* 






i„ a« boBné'heare, l'émir me ftil «duer par 'in d«.«« 


l^‘X;^:u"eepi. de rme^.n 
G. Seirâ, prise 
voici : 


dans le tempa par le S. Aeaad le Klialfl), el q«e 

'tV^A .«••• '■» 






J|3^ 

ûi»i ■ I 

•0'Ol^f'fûiJ’iyi <• . 
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Au Qaçîm, Ü8 n’out pas de lieux comme à Hâfl, ils ré«et^eat ^ 
coin d’une cour ou une petite cour à cet effet. Là on jette Je» 
cendres, les débris de cuisine et toutes les ordures. Au bout dm 
certain temps, on enlève le tout, d’ordinaire à l’^oque des âf 
mailles, et on le vend comme fumier. • ^ 1.^ 

A Hâïl, dans peu de maisons, comme au Qaçtm, ntuis ï»^ 
généralement on a une fosse, laquejle, lorsqu elle est, pleine» é|t 
fermée , et on en ouvre une autre dam un autre coai de la conr, % 
peins qu’on ne trouve un acquéreur du fumier, ce «|ui est rare» yo , 



“ï® hWeré , 

iloa^iàttiBfttx-’' ,.. '‘‘V.'Vf'. • ’" '■ 


Merendi la décaàbre,. 
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tes mrds se séparènt. Ciel brameax. 

.V- ' 

Soirée passée chea l’émir. Haraoud s’emporte coolre les images 
et les dessins que font les Naçrâny, et dit que c’est rHarâm, 
Harâm Kebirit. 

L’émir me parle encore de ses yeux et de son foie. Il me dit 
ensuite de retarder mon départ jusqu’à l’arrivée de l’émir Hassen 
Mebanna, qui doit arriver d’ici deux ou trois jours de Bereïdé. 
Ensuite, dit-il, je ferai mieux, au lieu de partir par Qefâr et Qaçr, 
de partir avec lui par le Nord, vers le R’aïelé, et de rester cinq à 
six jours avec lui. Je lui ferai plaisir, dit-il, et je me distrairai 
peut-être aussi. 

Jeudi i3 décembre. 


Après la prière de l”açr et le Megelis, je fais vi8itei«à lémir. 
;I1 se plaint longuement des difficultés d’un gouvernement régulier 
aync les Bédouins qui sont tous, grands et petits, sans intelligence’ 
alicune et ne connaissent l’émir que lorsqu’ils en ont besoin. U mé' 
dit ensuite de l'accompagner chez Amrân ebn Seïed Blousa, qui 
.revenu il y a quelques jours de la Mekke avec une quarantaii^ 
IIP cbar^ d’articles européens : cotonnade blanche, percale, suât), 

drogueries, bougies, lampes à pétrole, al^ 
â^ttes, vaiss^e ^e faience, verrerie, ’aoud et parfums, etc; 

: ; -1^8. restons environ une demi-heure dl^ez Amrân, pais apinnie 



du coucher du soleil 


approche, il l|sntre au Qaçr. 







îéllamyflraç ëcw 

Saoud, en 80ï*e.^qo’3 '^»er. J(l 


- 4 \ V. 


.^#toiBencé son jeûne il y a quelques joirtï. ^ ^ 

: 1æ malin arrive un àerary envoyé par Gol^, ijul U t 

présence au N.E. d’un cazou 'Anezah, composé de ^ie4 ^ 4^ C 
et qui viserait probablement les Singâry (»jW»")* te ;*wr* 
l’émir fait partir *Aid (^^), l’intendant de ses chameaux, ei deii 
hommes vers l’Est et le N. E. pour prévenir toutes les tribus di 
couper la route, si possible, au razou. . 


Vendredi t à décembre.' 

' . ' "î"' . ■ 

' ' ' isr 

Hier et aujourd’hui, la température s’est adoucie. Vers 3 heures, 
le ciel se couvre, et à 5 heures il tombe quelques gouttes de pluie, 
Aprèa le coucher du soleil, éclairs au Nord. 

L’après-midi, l'émir fait une course à cheval et l’on exécute une 
fantasia dans la plaine, pendant laquelle Mâgid fait une chute de 
cheval. A ce propos, je remarque que lorsque quelqu’un tonabe de 
cheval parce que ce dernier tombe lui même, on ne dit pas en 
parlant du cavalier ^ ^j , mais ^ JaiSâ 


Smnedi t5 décembiv. 


Toujours beaucoup de malaise et un peu de fièvre. L’air est 
lourd aujourd’hui et beaucoup de vent. Les sommets de l’Agâ sont 
couverts toute la journée de brouillard. 

Le soir chez l’émir; il me raconte qu’il est arrivé aujourd’hui dp 
monde on peu de toutes les directions. Deux Arabes Ëdém avqû 
des nouvelles du razou ’Anezah et des Roualah, des Siltgary d|| 
des Arabes Megma de l’Est, des Harb du Sud et un 

<’> tonqoe le chevai giisae de» mains ou des pieds dans un tÀ-nèi hiutdiia, 
bras «iqct (cJL^ et s’il gh»»e sor le roc, oft dit : eH ftd&ûnt 







à^ser Ebn '''' 

TMjbC. I^'pfaie--fet réeflement tombée ^ 
eè 4^î^wtce’<|oe «tir ie territoire èaninj^ et h» alliés des Sammar, 
àitè pfl^r lelîx à sept jours au Sud'^usqu’à sept à huit joura 
ifiii Le territoire des Montefîk a aussi reçu beaucoup de pluiè. 
RHa a été surtout abondante entour du G. Soumân. 


el-Khasy, un Ôerâry dé la tribu de Selém 
donne les renseignements suivants sur les affluents du Ouâdy 
iSirhàn : , 

AFFLUENTS nu SOüAn. 

1. S’aïb el-Haouy a son origine à El-Houl ( prè» du Feger, 

et tombe dans le ouâdy à ’Arefigah (aî^). 

Bfts de El-Haouy, ajoute le Serâry, serait à Est du Icrritoire de M'aaim, 
soit à Est du Derb ol-Uadj. Il aurait une longueur de plus de trois jours. 

2. S’aïb ümm Ortah j.1) a son origine prés El-H6çah et 

se jette dans le ouâdy près E’Nebâk ““ de deux joura. 

8. â^aîb Xobergel ( provient aussi deEl-Hôçah, et se jette dans le 

ouâdy près E’Nebâk. EUHôçah est une terre jaunâtre. A un cours de deux 
jours* 

4. S’aïb el-Gedë’a provient des puits de El-Bîné et se 

jette dans le ouâdy à Est du Oueïsil Coure de deux jours. 

5. (Ouâdy) S’aïb Hederig provient des puits de El-Bînë, et après 

an cours de deux jours, se jette dans le ouâdy près des puits de Oueïsil. ^ 

«. S’aïb eKJedd’a provient du même point que les deux prded- 

; diBntÉ, et se jette dana le "ouâdy aussi près des puits de Oueïsil, après un coûte 
. 4o dèua jours. 

it 7. Ouâdy el-Baouèl ( Ji^^) « «on origine au delà de El-Sehoul ( 

fit se jette dans le ouâdy entre Oueïsit et Merére. 

8. Ouâdy Abou Treiféât provient de Ouéd’aât (temt**N 4^ 

•; - JftMJi Çokbr), et se jette dans le ouâdy près El-’Æïsâooy «b 

, do trois jours. 



^vîenaent de G«fr ® * T* j^ÿ 

:|gl2^uM, » N«d afB.-®i4»9 .prt. «. eo» «• : 

^ sLwglelSél»” (^ j^j),«>i.ori|ltn«àH-^rt~j^*rt« 
dunsle ouâdy à Uomi el-Fei»âgil «près «û cours de ^S 10««. , ^ 

12 , Orfd, MI«- 0 ^),le,l».r»l ‘®"'"‘,^* W ai f 

qualre jours* 

le remarqae eo q»’» in>P<»«Wa q«un o«4d, q««I- 

„1?IL du ir* dl le eaâay Slrhàa. U «t «a. 

colline de U heure, du Nord au Sud et de heure^ 
Ert à Ouert arec de profonde, «vinee. Petra « trauve à , 
rOueat. Ju^i'à 6 ou 8 heure, dans le dterl. le, eau, co«l«.t 
il » demi point; entre lui et le ouMy, m trouve eneom J 
«uHvement dont je ne me rappelle pa. le nom » ^ 

- etqoipîuUlvepeut jeter le, eau, ver, le ouidj. E'-Mter^f 
^Ven^de, puits du même nom et auiquel, on parvient on maf- 
Sit de M-L pendant deux jours* . Est et 1. troisième lour 

eneore quelques heures à Nord. 

* iV OuWy El-B«d«f (ciJüki\) a la même origiiie qoc H-Béïer et » 
dai» le qirtdy êntee 0-E«niq et El-’Amery. ^ ^ 

' 14 j*«ïb «l*DeèâS ( jiUJ) (sont deux du même nom) ont leur 

„ do' deux .petites Inurudes. l" 

#■ 

AFFLUEMTS DU hamAo, . . v 

i EyWdènrteh (A«»-eâL\) « son origine dans le HamAd et se jelfo di^ te 

•»* “ «« d. 

r'-Y'iteiéteB " ■'■jè; 





^««» *« felH|4>e»e’}èjfe-dàii«'l« otiidy;' -, 

(ida;d<A) a «m oi^tae daa» ia H«u^, pfès du Tell TsÀi 
( 4 ^), i fh)M jour» au Nord du G. Mûunâ, et 'ae jette dana le pitftdy à 
NebaMi abou Qaçr ( yS 

, d. ^Àeteldë (»JU^^) « aoiiWigioe au même point que le pêécëdenret 
M jatte dana le ouftdy prèa EI'Nebatz abou Qa$r. 

6. a *®n «wfigio* ê Kbêr üium d-’Aâl ( ^\j^) et ae 

au Noid de El-Nebata, entre ee dernier point et ^Ümh. 
j(}iêr Cinna el>*AÂi ae trouve au Nord du MianiA et du Harrab. ’ 


6. ■ a®® origine à Kbdr Umm cl-’Aâl et tombe dana le 

bi^dy «atre £i-Nebata et âeîbab aprëa un cours de deux jours. 

7.. Abou Seleilïât(oUeL« y\) » son origine à Leîlab, petit gebel à Est 
du Itiamê, et tombe dana le ouâdy entre Seïbàh et El-Nebâq ( jM')» «P*^* 
un cours d’un jour et demi. * 

8. Abou Sellih (aU- y\) a le même point de départ et la même embou- 
chure que le précédent. 

9. El-A'œly ( JpV^) a son origine à El-Moqr territoire des BiSr, et 

se Jette dans le ouâdy à OutAouaf à Est de Mâzr. 

10. Ouâdy Fêi (jji) se forme à El-Henou (yJ^\ ), qui est une imUte mon- 
tagne au Nord du Mismâ, et se jette dans le ouâdy à Hadâdah (A^îyâ»-) après 
on cours de deux jours. 

11. El-Mâbiié (a«*VL\), aussi appelé Ouâdy el-Mismâ, vient du milieu du 
Mtsmâ et ae jette dans le ouâdy à l’ouest de Hadédah après un cours d’une 
forte journée. Cest le principal affluent orientai. 

,^12. ümm Zeronq (Jjjj ^ forme à l'Ouest du Mismâ (Ui^MlV) et se jel^ 
dans le ouâdy entre Hadddah et Ell-Ehédrat après un cours de un jour. l?é|t 
un petit â’alb. ’ 

13. El-Nâ’amy (^U\’) provient du G. Abdouelàt, à l’Est du Haurân, et ae 
jette dans le ouâdy nu nord de Elserah et de Kâl après d» 

^rs de deux jours. 

3 tâ. El.Bamr{j.uW)a son origine à El-Dïâts, qui est «m et se j^ 
‘lîj dMis le ouâdy près des puits de El-Haztm après un cours de irdii^nrs. 

16. Râgil ( J*-^) provient du Haurân ( •* jette dep* le ouitdy 

EJ-*Ameiy ( et El^^^ | 









.^HAllBS'' 


iâjÉ;,' 'îv"4'5^-’r 

'^>‘â4«njel (îo puits Hedégânî*^ doquetm’avuîWJt pillé 
i»mbre) les deux Goufî, il est ineonaa à Mdbai^k; par^coïtMf ' 
il ine nomme les eaux suivantes existantes dans ou auto# du ,, 
i:îaooîl J^) : 

^ (Melèh), puits entre ie G. Raf et ie Xaouii, un peu à Est. 

(Engeïmé), qelté à Est. 

(El-’Açrë), qelté i lEst. 
dl^t (([mm Erilali), qeiW à S.E. 

(Umm el-Aouly), qelté à S. E. 

LjjU (El-’Aâdrîah), Qeité à S. E. 

«.^U) (EUBârdë), qelld à Ouest. 
âiOàK (UmmBedeiiah), qelu! à Est. 

(qelât el-Keiâkh), qeilë à Ouest. 

(Keieiiakh), qeité à Ouest. 
i^jC\ (El-Kharâefiah), qelte à Ouest. 


Qeltë (A;di), au pluriel qelât (O^) est un Radlr dans la montagne. 

Ummo.* (Maçmed), est un grand qelté ^ son pluriel est Maçâmed 
(Goubou), est un petit qelté, son pluriel est Gebouah 

(Çan*a), est un bassin naturel dans le roc, grossièrement agrandi 
par les Bédouins; son pluriel est Maçân'a 

^Lua (Meàâè), est un à’oïb dans lequel on n’a qu'à creuser quelques 
centimètres de profondeur pour avoir de i’eau lorsqu’il a plu un à déni, 
mois auparavant 


4^ (Tamiié), est uu è’aïb ou gâ dans lequel, en creusant, on trouve dé 
Teau en tout temps, comme par exemple <t la station du D. cl H. de Hedieb ; 
son pluriel est Temâïl J.U. Ceci pour le Nord et le Hedjâs. Au Gebel, on 
dit Tsamlid (4M) et Tsemâïl ( 

■ ' 

Sadlr ne désigne jamais qu'un creux naturel dans le roc, rntgours dans 
le iil d’un à’aïb ou d’un ouâdy et plus bas que le lit, en sorte qn^après la 
pluie il relient l’eau jusqu’à évaporation ; son pluriel est 

Hei%àn (jÿUUoi.), puits fort ancien comblé eu ce mciiijieai au^Gi 





0<«Bài4ê' âtin'''le sa '«ontenanW 

^ a 4e! r«au jusqu’att cœur parfois V>^eomme 

Ëfo^eut celte année, jusqu’à rfaiver Éiifaqf. ^ 


y 1 ‘ [Hmqneh i6 

y y !' ' ' ' ' ■ . ( ■ 

Ite ei 4 est toiqours teriie, le jour et la nuit, et le G. Agâ est 
Ajoura Couvert de brumes. A ce propos , Hamoud m’observe que 
lorsque les nuages se trouvent seulement an sommet du Gebel, 
près de Qefor, au point appelé Khaéèm el-Debl (J>jM c’est- 
à-dire près de Foum el-Self (ciUl ^^l), la pluie amvera infail- 
liblement à Hâïl ; mais s’ils se trouvent un peu à gauche ou à 
"droite de ce point, les nuages se dirigent ou à l’Est ou au Nord de 
flâil , et il n’y aura sûrement pas de pluie en ville. 


Lundi 17 décembre. 

Le temps reste couvert tout le jour, et moi Gévreux. 

, Le soir, de 6 heures à 8 heures, un orage passe sur le Gebel 
du Sud au Nord. Je passe la soirée chez l’émir. 

' U y a quelque temps, les Arabes ’Aouâgy^'^ des Ould Siîmân 
avaient razé les Hteïm de Ebn Semerah et leur avaient enlevé 
< quelques centaines de moutons et des chameaux. Ebn Semerah se 
ÿjnit Aussitôt en route pour Hâïl et raconta la chose à l’émir. Deux 
jours après arriva aussi Meâel el-’Aouagy ( J-î-*). 

* Les moutons étaient évidemment mangés , aussi l’émir les mit 
;d accord comme il put. 

A sa rentrée sur son territoire, Ebn Semerah apprit qu’^mo 
vingtaine de chameaux que Mesel el-’Aouâgy avait envoyés à El-Wog* 
fur la mer Rouge, pour y chercher du blé et du riz, étaient sur 

yy Jadia k» ’Âouàgfy porlaieni lo nom de El-MeqSrak (wJoütU), sous léqi»! on les 
jiiéiigas eneore parfois. 




"HÉilèBeBt effectivement la caratîine.eam;Sen»era» t eniOTa ^«-7«r’?;^ 

sXo«» l« conduetom. Ÿoid U i»».veli. .m»te » ^ , | 

^ S Lt d’«din.i« te EUSlemdl, Wkk -Açï d«i Slé«>î. <1» * 
ânt les transports entré les Oplff SUmân et la mer Ronge. - 

“ Dm. ■»« P«m“ '“ï»!!*’ ‘ ^ T ’ 

M.!Sei. qui «dwmWertl pom tr.it è T. ..... ^ iTéfé^ = 

■AAtr rt Tiihèmr. C’ert ce dernier qui est atteint délépha^ , 

♦ ' ' ' ' '‘1 

tiasis.' 4 

Mardi t8 décembre. ^ | 

U temn. ert menaçant toot le jour, et tout le monde ^ ^ 
.pie eiu SI allahr il pleuvra. L’émir lui-même, hier mur, m. de- . 

mandé o’d tombera encore beaucoup d eau. , - 0111 mi il 

. Dmial. nuit, de. orafîes un peu prlout, autour de Hâil, «d il 

pleut même par intervalles. . o •, rkm».!»* 

^ Les pluies tombées jusqu'à présent, et qui ont (oit sorhr l horte 

de partout, sont considérée, comme sutUsonlos pour une miné. 
orfLire, mai. pour quelle soit bonne il taudra 
tooi. forte, ploies pareilles aux précédentes. Avec les pim» ^ 

. "sont tombé» jusqu’à présent, il , aura de bon. ^ 

- prinlempa, mais après plus rien. U meilleur et le plu. d^^ 
m sortir, de terre que s’il pleut encore deux ou W^o* 

• Id^ alors ne sorür. que dmts deux mois, dorera tout l él* « 
.nifer. à une hauteur de 5o à 60 cenUmètres, »»“*< .,5 

l”aiob, qui sort en « moment, sera d»séché par le «ileil dé<j.^ 

En . utrev te plui» tombé» jusqu’à présent sont suffisant» joury. 

(birè pou««r ræèmd) dan. la terres légères, caU-dire 
du saHe, on ^iis le sable Ini-mème; ma» non dans 1 » 
p^itbp;» oubasaltiv.» du «ebd. Pmtoces demima, ipnOn^ 

' ce moment de r«àoub de a à 3 cenlànètr» de hauteur, de. ^ 

; jàtériourffl sontiudispenarfilM, «ns qum, droi un me», toutel 

i sera arrêtée et déwtfehée. f 


’ifm 




-Us 









■-it; ' : ' 


4%^ilftv|ir^été une petite' excumon ^ans |4|^ péor-^c^’hoi et 
::'<^j(utié -$ltl| à. 9 ^ &5 'do' matin." _ ■ '"'\ ''■" '^,,, 7 '' 

^ 7 .|ttfélt ijxlailefa el-Museimany qui m’acci>m{Wgtte,:^^*|^^ 

4i^i droit.' véiO Texlrémité du Gebel, qui à cet endroit ^ W co^ 
triÆni à tète arrondie et mamelonnée, toute unrêij, sjtOB y%é|ÿ^deli 

.. . f’ ; 

; ht direction, qui jusque là est N.N.O. environ, touioe bras^ 

’ qu<mient à TOnest, et Ton aperçoit alors la gorge deJ^^eie(ou)ât 
g|Cd^l), vers laquelle nous nous dirigeons, ^ où noi^ arrivons on 
quart d’heure après. *’ 

est une belle gorge d’unè profondeur d^énriroil 
; uu^ mètres sur 3o à &o mètres de large au eommencemeutl On 
1; rencontre d’abord une quarantaine de palmiers âgés de 30 ans 
i^viron, mais qui paraissent en avoir tV peine la moitié, leliement 
^ sont malingaès. Aussitôt la gdrge monte rapidement, mais est 
^'ènèombrée par d’énormes blocs de granit de i5 à 30 mètres 
•aubes et même plus, qui rendent le passage infranchissable do 
içu..côté.. 

Suas un des premiers et des plus considérables de eés blocs, lo 
un trou qui, après les pluies d’hiver, forme çad||: 
^fi'jMrde l’eàu peudant plusieurs mois. Ën ce moment j entenck 
JÊÊi^mk le murmure d’on petit imisseau qui sourd sous les roribriri 
tombe dans le rudlr, qui néanmoins ne déborde pas. 

C'est* ici que paidjptnt les belles journées de printenq>s, 
l’émir, se rendait souvent pour 10 ou 30 joma, 

'toute sa cour. Aujourd’hui, c’est encore un lieu d’^cursion 
iss JÉlÉy, qui s’y rendent au printemps lorsqu’il a plu ffaivér,bi^- 
^iendu , et qu’il se trouve de l’eau dans le rudîr. LrncoUg«^èjB|ÿ 
qu’il n y a pas de batab proche et qu’il faut ou en 'ei^pÉleF, 
OH, ri ïpn veut y rester plusieurs joérs, i^aireappi^^ 

■ -1 ' 







I fair e 

^ii^arl)on «vec MM et Beos eu ^ 

X “'“M à M«iô«t«r h 

«niim hmanwnwat » «•«h» «» '»« «« >» S***^ 

P^riiMe Botre campement à midi 45 minute», noas «mvâii^ 
ittste une heure après, à i* 45, à la fin et à 4a partie rop^ntc^* 

U Tdlée, <I»i M«I<>E*>»]*‘ '“f’ 

que fendroit, où se trouve notre campement, est désigné sous celui 

de Mei^oulât el-Hadrîié . | 

^t»ée de.^oo mètres de largeur, mi^ sm^ 

« rétréeil .« poinl â. «’ea pl«. -voir q». ^ 

M. De chemi.., ü n'en existe yes MlurellemeDt, eu*. * 
erfwit.. le p.»eg. esta non ««#fcent difficile, m... ^nted^., 
«Brenie «t je me demande comment font les propriétaire 
' ^ier. polr enlever les dsttes et ih trsnsporter die. enx. A cerf’ 
points, eest nn omoncellement de rocs indesenptible. J 
Partout où les révolutions, qui ont bouleversé jadis ces ré^M»* 
« 1 ^ laissé un espace libre de quelques mètres carrés, on en a pn^ 

^ fité pour y idmiter un palmier. A trois reprises, m renconÿ u» . 


lite pour y pi»«i«r un » 

qipMe libre de loo à i5o mètres, ce sont alors des e»i 

^nts. L’herbe y est touffue et les palmiers s^ groù. ^ 

agréahiewieM, souvent en cercle. . i à "' 

*T^vé à El-Mefo[oH]ât ebf'ouiliib, la vallée s^argit des 
cAtés et affecte la fonÉe d’un triangle; c’est là qne se trouw W 

• ■ ^ m a • d«A,nrkffa%.asnsaArnAfllt',. 


J 







T » .i-:^ 

U Db wiit âu coiniii€iicciïiôi»f 
basalte. cncbissé dans.dffl^îpsM^lî'.S 
1 , le granit paraissant le i«oo<rç 

"frir comme une couche 4e inÇtier. Sa soi&ce horiaontrie ef |#; 
lr«a de côté et jadis on y «f# 4tevé une petke constructie» «iMg 
■, | i i| îv<i«rvait prcbablemeni atti prflp®Mtwres-^“ *t*la!ii*!ra Au 


_,r — 

laisse à dnHte un gros 
perce ce dernier | 









:«i'ruiiie8.'.Ge«|"'*' 


d« h vallée • environ f|M| lléIrêB de Ipiii;. 

. 1ENuw cette région, il ne se trouve iiitMe{>art d’inseriptianè. 
j^niliéiiaeat dam la partie aupérieure, sofia un grue Vloc qui suf- 
|d|^be, on voit, tracé au charbon , en arabe, lé nom de 

à côté un cavalier sur un chameau bradant une lance, le font 
très fantaatique. 



La descente «e fit en /ta minutes. 

' palmiers, appelés communément EL^erétin du 

de leurs propriétaires, s4|t au nombre d’environ 35o, dont 
j^lus de deux tiers à la vallée supérieure. Ils sont tous la proprïété 
^«t Arabes appelés Abâ el-Ôertôtt cest-à-dire qui font 

lies cordes de fibres de palmiers et qui peuplent El-Onsétah , 

viUagé de 10 maisons et iB familles. 

Les palmiers, en générai, ne sont pas beaux, ainsi que je l’ai 
dit pins haut, ^t sont fort négligés. J’y ai remarqué plusieurs 
groupes de palmiers çôr, c’est-à-dire venant de la même mère, et 
IlétBPH eux de fort remarquables, car j’en ai vu de 8, lo et même 




de la vallée, datas le cours du ruisseau, aux endroits 
fi Satme des fliiques stagnantes, se trouvent de nombreuses 
Therbeappelée Mouç’è (^«*-)» que leschiuiieaux nealat^ 
^^t pas, mais dont les Anes et les moutons mangent les pomMUMi 
lorsqu’il n’y a rien d’autre labx^pâlorages. Cette beibo'iw^: 
É iDOifiée^onneP difiéreats objets pour lesquels nous empteyéas l| 
|i(i^ ou l’osier, comme des panim^, pbieaox eU osier, ' • \ 
'jt 4^36 nous repartons pour /entrer à Hlïl. 0e suite «to séartoitt 






tÛr 








ciiAmiEs 

, 4a vallée s’ouvre largenâfentt su! 
a lïéro[ou]ât s’allonge fers le Sud et, dans lé foÉd, le G. Kl 
elj-Oôwy (jjÿJl *^^**** l’Est à rOuesti lui barre le cheniffîilt 
^r~dessus ce gebel, on aperçoit les pics dentelés du G. el-MlSani|.- 
rakhab 

La direction de la gorge de El-Mero[ou]ât au G. el-Màslo^h 
• N. 79 * 0 . sans correction de la déclinaison, vu qu’il y a longtém|)S 
que je n’ai pas vu le soleil. En arrière de la pointe du G. Mais- 
ioukl) , Rallonge le G. el-Robrân ( J^) > ‘P*’ ^ rejoindre 

le G. Khaiib el-Qôrry. 

De la pointe du G. Masloukh, qui est distante de la gorge du 
Mero[ou]ât de a 5 minutes, j’ai relevé le G. Gildïah à N.SS'E/ ^ 
la pointe du Somrâ à S. ûq^E., toujoure sans correction. '*■ 

A|lrè8 un arrêt de 5 minutes au G. Masloukh, je prends la di- 
rection de Hâïl, où j’arrive à 5'‘5o du soir, nuit close. 

Le G. Mero[ou]ât fournit un fort à'aib qui est grossi après un 
cours de i,5oo mètres par le à’aïb venant du Kharîb el-Qôrry, eti, 
lise jette ensuite dans le G’aa deEl-Souéflah où se trouvent 

deux maisons et des plantations de blé. 


Jeudi a O décembre. 

Après la prière de l”a^ che* l’émir, je vois arriver trois Arabes 
des Megm'aa en ce moment au S. E., qui apportent des 

nouvelles sur la situftimn des Arabes autour d’eux et annoncent 
qu’Abdallab ebn Sa'énd est malade et ne reçoit personne depuis 
quelques jours. Ils confirment que la pluie a été rare chez eux. 

Arrive ensuite^ un messager de l’émir Hassen Mehannà de 
reïdah, qui annonce que Témir arrivera à Hâîl demain matin. ^ 

Mohammed e’ Reàtd me donne ensuite communication d’iple^ 
lettre reçue des Singàry (au Nord en ce moment) au*8ujet du itsoû 
lait par les ‘Anezah du Geziilt sur^ Toumân et Singâry, près de 
Genaetmah. Les àamniar ont eu td^liuMKunes tués, parmi lesqùèls 







‘ if ï^Müsv fl ^iLiiiiïi^^jlj 3 ciwvaax. tjii *Aàe»(h pàt j^rda S hommes 


* «4 ei^v«ax«f>ris ou tués. Ces 
<diet^ax. 


arrivés avec 


' -‘^iiî . \, 'J 

*’ y^^ndredt ai déemire. 

%(<\ .-■; ' < , , ■ . ■ ^ , , ., 

marin à S** 3o, l'émir Hassen de Bèreïdah lait son entrée en 
‘sfRc. L’émir avait envoyé Nâcer el-’Atîq, son secrétairè, et Fahad 
au^evant de lui à cheval' et ils le précèdent. 

**' L’émir ést monté sur un deloul, ainsi qne sa suite, de huit ca- 
valiers. 11 apporte à Ëbu Beèîd un deloul Omanïé et deux chevaux. 

Quatre des principaux àeîkh èerary sont arrivés ce matin avec 
■plie suite d’une dizaine de cavaliers pour porter la zékât à l’émir.' 
^ Le soir, grand dîner chez S.âlem el-’Obeïd, qui se marie au- 
jourd’hui pour la première fois. Hamoud, Magîd et Sâlciq^sont 
charmants. 

Après le dîner, réception chez l’émir, où se trouve aussi l’émir 
Hassen. On parle beaucoup de Scdous et de la fameuse colonne. 
La conversation tombe ensuite sur les temps primitifs de l’état 
Samniar et l’émir raconte beaucoup d’épisodes sur l’occupation de 
H4ïl par Kursîd-pacha. 

A 1 0 heures du soir, orages sur tout le Gebel. 


Samedi a a déremhe. 

’Aly, èeîkh de la tribu de Douérig, un des Sararét arrivés hier, 
vient me voir après midi et me dicte la liste complète des tribus 
ierarât. 

Le ciel est toujours brumeux; impossible de prendre une hauteur 
, d’astre. 

GÉNÉALOGIE DES EBN BEsId. 

'Aiy el-Rcsîd, issu de la tribu de Khalü, des ’Âbdé, eut denx 
fila, Abdallah et ’Obeïd. %■ 




ïaili (J^) mourut eu 1383 daiu ie mois de Selfar, 4 
de ans, et laissa huit lils : ' *' 

jXi Bender, tué par Moltammed en 1 389, âgé de 3o ails; 
jju Bedr, tué par Mohammed en 1 389, âgé de aS ai^; 

^UJu Sultâo, tué par Mohammed en 1 389, âgé de ao ans; « 
Duo» Moçiat, tué par Mohammed en 1 389, âgé de 18 ans; 

AhdaBah, tué par Mohammed eu 1093, âgé de 18 ans; 
Jlp Nabâr, tué par Mohammed eu 1393, âgé de 17 ans; 
uiAi Nâif, tué par accident dans une fantasia en 1398, à râ|jli* 
dè 30 ans. 

laissa un fils, âgé maintenant de ans, appelé 



Met’ah ( mourut en 1 aSfi , le so Ramadzan, assassiné par 
Bender, à l'âge de 35 ans. 11 laissa un fils, ’Abd el-’Azit, âgé main- 
tenant de 1 7 ans. 

Jdofaammed est l’émir régnant actuellement; il a maintenant 
ans et est sans enfants. 

jjj Zdd, fils de Talâl, mort de maladie en 1388, à l’âge de 
3 1 ans, un an avant Bender et Bedr. 

'(Bbeid (jn») mourut une année après Met'ah, en ia86, le 
17 Foter e’ Tany, âgé de 80 ans. Ses enfants furent : 

SBfflân, mort à 33 ans; 

Hamottd, ; 

'Aly, mort âgé de 3 o ans; 

Fabad, âgé de 38 ans (i 883 ), est fou; 

Feyd, âgé de 38 ans; 

« SBmân, mort à ao mis, en 18834 ^ 

Ahdallab, âgé de a i ans. ^ 




’Obdd; 

SNi’oud;' 

'^Uÿ* ^^aaaâ. 

m 

’Aiy, {>ère de Abdallah et de ’Obeid, habitait une grande pro- 
priété à El-Ooeètah (i!L^\). 

Abdallah avait pris pour femme la fille de Mohammed eb'Aly, 
goavenif|^ du Gebel; malgré cela, les relations- devmreat bientôt 
très tendiim entre lès deux familles, et les denx fils d*’Aly jugèrent 
prudent à un moment donné de quitter la maison paternelle et se 
réfugièrent dans l’Agâ. 1^ nuit, ils en descendaient pour se rendre 
chez une femme de leur parenté à H4U pour prendre un peu de 
nourriture. 

Ce manège dura quelque temps; mais comme Mohammed ’Aly 
faisait rechercher son gendre et ’Obeîd, le manège fut enfin éventé 
et Mohammed ’Aly mit des gens en route pour surveiller, la nuit|^, 
les abords de la ville. Une nuit, après la dernière prière 
j^Vl), Abdallah, au moment de pénétrer en ville, fut pris ])ar uni" 
des hommes apostés par Mohammed 'Aly, un nègre nommé Khé- 
rallah, et qui était un de ses hommes de confiance. Ce dernier 
prit Abdallah par la gorge et le mena ainsi chez Mohammed 'Aly. 

Abdallah le pria d'abord de le lâcher, puis, sur le refus absolu <.i 
4e l’esclave, et dans l’obscurité de la nuit, il tira un khandjar dont 
4 était armé et l’enfonça dans le ventre du nègre, puis se sauva. 

Après ce fait. Mohammed 'Aly intima â son parent 'Aly, A 0* 
Ouséîah, l’ordre de quitter le pays, et toute la famille rentra «U 
désert. 

Abdallah ne s’y sentantes assez en sàreté, se rendît A fitUah, 
diâis la Mésopotamie, pou%f «tténdre les événtmients. Il y resta 



hommï togi,«e a " 

confiance du pacha, avait occupi$ ^ 
et avait ama qudquçs ressouroea. D autre» di 




^ ia confiance du pacha, il avait quitté Hiliah 8ubitem$i^|; 

en enlevant la caisse. , , 

Bref, de là il se rendit à Rïâd ( où régnait alors Sa'ooji i 
Abou Feïçal y>\ qui lui fit le meilleur accueil, tel qu’il " 
était dû à un des membres de la famille la plus influente du Gebei. 

Quelque temps après, Sa’oud envoya son fils Feïçal faire on 
razou dans le Basa et lui adjoignit Abdallah, dont il avait reconnu 
1(» qualités politiques et guerrières. 

Ils étaient environ à moitié ebemin, lorsqu'un soir, au cam- 
pement, arriva un cavalier, qui remit une lettre à Abdallah. Cettie ' 
lettre, qui lui était écrite par un de ses partisans resté à Bïàdi îut 
annonçait qu’un cousin de l’émir, nommé Ebn Tseneïan ( 
avait assassiné ce dernier et avait usurpé son trône. Abdallah com- 
muniqua aussitôt cette lettre à Feïçal, et ils convinrent d’en tenir 
le contenu secret; mais dans ia même nuit, iis firent annoncer dans ■ 
le camp que l’émir venait de leur écrire de ne pas faire le razou 
^or le Basa et de rentrer tout de suite à Rïâ(J. ■ 

Celle précaution était nécessaire, car s’ils avaient publié la t 
lettre, la moitié au moins du razou se serait dispersée dans leurs ^ 
tribus respectives. | 

Arrivés devant Rïâd, ils en trouvèrent naturellement les portes 
fermées. Pendant quelques jours, on échangea des coups de fusiit 
puis comme les Bédouins qui étaient avec Abdallah et Feïçal com- 
mençaient déjà à déserter, Abdallah résolut de faire un coup d’au- 
dace. Une nuit, il s’approcha du château où se tenait l’usurpateuf 
et lança quelques pierres par une fenêtre où il voyait de la lumière 
et qu’il savait donner dans une pièce habitée par on de ses amis. 

Ce dernier, nommé Souéïd apparut bientôt au-dessus d’oa 

.i^or. Abdallah se fit reconnaître, puis demanda à Sott^ïd : 

' «Sommes-nous toujours amis, compter^f^ toit » 







isi 


.ili3|iirisuH liywATiWt vfptii? SOÎt* 

_ Itille et je te ménagerai ie , 

^ '' de retour au camp, raconta & Fel^l ie résultat de 
expédition nocturne, et comme S<^uéîà inâpirait à Feïçai ia 
ÿiméme oooiîance qu’à Âbdailah, iiS; convinrent d’y aller ensemble 
||| lendemain soir, accompagnés de quelques hommes sûrs. 

: 1*6 lendemain, à l’heure convenue, accompagnés de at) hommes, 
.1^ se rendirent au pied du château, munis de cordes et d’échelles. 
JLeur escorte était restée peu à peu en arrière; i! n’y en avait que 
six qui les avaient suivis, lis montèrent en silence sur une des 
terrasses du château; à partir de là, ils n’avaient plus besoin de 
guides, car ils en connaissaient naturellement très bien l’intérieur. 

Mais tout ne put pas se faire sans bruit. On se heurta bientôt à 
des esclaves, et la lutte commença dans l’obscurité. Elle fut fatale 
aux gens de Tusurpaleur, qui s’entre-tuèrent presque tous. A un 
moment donné, Abdallah, ne pouvant faire usage de son sabre, 
prit par derrière, à bras le corps, pour le renvei*ser, un grand 
esclave, le favori de [Ebn Tseneïan]; mais l’esclave, doué d’une 
grande force, résista et, avec son sabre, se mit à scier le poignet 
d’Abdallah. Ce dernier, sans lâcher piise, appela Feïçai à son 
secours et lui dit de tuer celui qu’il tenait.' 

Feïçai, tout près, arriva et comprit vite la position; palpant 
l’un des deux, il demanda à Abdallah : «Est-ce ton ventre que je 
tiens? — Non, répondit ce dernier.'» Et là-dessus, Feïçai enfonça 
son poignard dans le ventre de l’esclave, et le fendit en deux. 

, C’était le dernier défenseur de [Ebn Tseneïan] qui tombait. On 
fit ensuite de la lumière et l’on trouva [Ebn Tseneïan] caché sous 
Un escalier. On lui coupa le cou aussitôt. 

La guerre était terminée et Feïçai prit possession du trône de 


ses pères. 

Après les services qu’il venait de lui rendre, Feïçai accorda 
facilement )à Abdallah le gouvernement du Gebel, que ce dernier 
démandail; ilifë pria 8èulei^ly|9|| de patienter et d attendre que le 







m w'v 




«#4«tend«nt, de seigncr scs blessith». 


an an après, arriva à RïAd Ç^efa clm ül^ianidbR^ 
h gouverneur du Gebd^ qui apportait à Fdçid «bu 
it (tribut et les présents. Ne voulant pas mécontenter S b» 
maintint dans ses fonctions, mais donna à Abdallah les nféâlq| 
pouvoirs. 

Les dent gouverneurs firent route ensemble et arrivèrent eiî^ 
même temp à Hâil, mais l’accord ne dura guère entre eux; c«ir, 
ainsi qu’il était à prévoir, Abdallah n’était pas homme à partager 
quoi que ce soit de son autorité, et eut bientôt fait de tout attirer 
à lui. La discorde se mit entre bii et Çâleh, et on beau jour ce 
dernier se sauva avec toute sa famille à Bereïdah. 


L’arrivée d’Abdallah de Riâd à Hâïi avait en lieu en lahfi. 
C’est doue cette date qui peut être considérée comme le commeii- 
omnent du règne des Ëbii Reètd. Abdallah ne jouit pas longtemps 
du trône pour lequel il avait déjà tant 'de Ibis exposé sa vie. Le 
danger vint de loin. 

Kbâled, cousin de Feiçal et fils d’une négresse et de Sa'oud ebn 
Sa'oud, le vaincu d’ibrahira-pacha, et qui était jusqu'alors resté en 
lilgypte, obtint l’autorisation de rentrer an Negd avec un secours 
''dd troupes. 11 partit de Médine, où on lui donna environ aoo ca- * 
vaiieis, et se dirigea sur le Gebel. A la nouvelle de son approdie, ' 
AbdaRah, qui avait alors tout son monde au désert, quitta 
Hâtl et se sauva avec ’Obeid à Gobbah chez le père de Çâleh 
el-dtabhiç. ^ 

iblled prit doue possession de Hâil sans conteste. A trois re- 
prises déférentes, il envoya des troupes à Gobbah pour surprendre 
et srisnr les fils de ’Aiy; mais ceux-<i, toujours prévenus à temps, 
réttsrirent toujours à se sauver. 

^ Après un séjour de trois mois, Khêled nomma gouverneur 4tt 
\lEUbei le àelkh 'Æîsa ePObeid Allah (4)1 aet4) b is 

^MBÎRe des Rei^d. ’Obeid avait sa fflle, et e*<èst d’i^ qtt’eit 




léi «ayilien pour lë 


déptrt, Abdailah et ’Obeïd'^**^ 


GofaÉMih et M 

«jüe a d i rea^ Qeflir, où ik avaient dea aipia dans Ton des quartiers, 
ieaouq Oebat el-’Aiâdoh la^), (Le sooq D^at ei-Kbitraât 
L^] était eonfare eux.) 

souq fit eause commttne avec eux, et bi^tÙt |a perre 
^Ig^fliMUiça eilU'e HAil et Qefàr. Ëtie dura deux mo». Les autres 
éanq de fQeiâr restèrent neutres. Cet état de choses dura deux 


Un jour arriva i HàÜ un de ses habitants venant de Médine qui 
raconta qu’une nouvelle troupe d’environ i5o soldais venait de 
quitter cette ville pour renforcer la troupe de Kliâlcd, et qu’il la 
précédait seulemeot de quaU*e à cinq jours. 

Abdallah, qui avait de nombreux partisans à Hâil, apprit ce fait 
le jour même. Dans la nuit qui suivit, il quitta Qefâr et se rendit 
à Hâil chez l’homme qui avait apporté cette nouvelle. 

Celui-ci, auquel il demandait des renseignements sur le but 
et les intentions de cette nouvelle troupe, lui dit : «Si tu veux 
savoir la vérité, je te dirai que c’est toi et non Khâled qu’Us 
désirent ici; si tu es intelligent, va immédiatement au-devant 
’ d’eux, tâche de les gagner pour toi, et le Gebel t’appartiendir# 
‘ à nouveau. D 

Abdallah repartit de suite pour Qefâr et, après en avoir confk^ 
avec 'Oheïd, partit au soleil levant, avec deux homm^ dévoués, 
att-||evant des soldats turcs. Le jour suivant, ils les rencontrèrent 
près de Mustaggtdi. ^ 

Le Hâïly qui était revenu de Médine lui avait dit la vérité, ët 
Abdallah fut vite d’accord avec eux. H euvoya aussitôt un messigét 
àfon frère ’Obeïd pour l’informer de cet heureux résultat. / 

V Ce dernier lie put attendre le retour d’Abdallah, et dans la àùâl 
i' ce message, il se rendit avec ses partisiuiS’à HAd, duw la 

«miq de Loubdah qui était pour luL 



cfliatEs; 

'■ :'-f ii^^ttogéa iaim^HÜaleinent, ie .^se^'ile ■ 

:':miàpmr ’Æïsà cl- Obeïd Aîlah. ' ■ ;■; 

JUlkiikli de Loubdah («juI \j^} était alors ao nommé Mohain' 
aussi à la famille de El-Kerèy de jSI^- 

mil ( J^Jj) Salâmeh ( ). 

On tiia beaucoup de coups de fusil, on se tua quelijues hoin0^ 
de part et d’autre, on pilla même quelques maisons. Qu^qu^ 
coups de fusil arrivèrent dans le qaçr. 

Les partisans d”Obeïd gardèrent le champ de bataille, et l’on 
se préparait à attaquer le qaçr lorsqu’un homme cria du haut des 
terrasses qu’ou pouvait entrer, qu’il ne s’y trouvait plus personne; 
que tout le monde, y compris le gouverneur, s’était sauvé vers 
9 heures de la nuit. 

Lorsque dans la journée arriva Abdallah avec les soldats, il 
trouva la besogne faite et prit pour la deuxième fois possession 
de Hââ. 




’Æïsâ e!-’Obeïd Allah, en se sauvant de Hâïl la nuit, avait couru 
jusqu’au Qaçim, où se trouvait encore Kliâled cbn Sa’oud, qu’il «t 
informa aussitôt de ce qui s’était passé et ajouta la nouvelle d'une 
deuxième ti-oupe de soldats qui devait arriver de Médine pour 
grossir scs forces, 

Khâied résolut aussitôt d’aller au-devant de cette troupe pour 
l’amener à loi. Ils se mirent aussitôt en route avec quelques 
fidèles. 


Abdallah et ’Obeïd, aussitôt informés de ce fait, résolurent de 
les enlever, et ’Obeïd partit de suite au Sud avec une petite troupe. 
Prèotia G. Selmah, ils apprirent que Khôled cbn Sa'oud et 'ÆîsA 
el-’(^ïd Allah devaient coucher la nuit et venir à Ei-âlémy 

Ib 8 y rendirent aussitôt et les surprirent pendant lemf sommeil. 

,, Tous lurent tués, excepté 'Æïsâ el-’Obeïd Allah, qui réussit à se 
sâ»^^ grâce à ’Abd e' Habmâu el-Gebr (jiÂ\ J-f-), son amii 
qui avait accompagné 'Obcï<l. 




les Kül) et les Hteïin, en put {aeilemeni 

^titis ses promesses aux soldats, qm„ <|[n'|>lie mois aprlls leur 
iSNIvéote^en retournèrent à Médine gorgés datant, de c^vaux et 


de ehameaux. 


, ! Ittsque-là, Abdallah avait habité le qaçr appartenant à Moham<> 
el-’Àly et situé au souq de Merîdah (a,«^\). Après le départ 
soldats pour Médine, H acheta des femmes (les hommes ayant 
» Ions été tués ou étant eu fuite) de la famille de Mohammed el-’Aly 
le qaçr actuel avec tout le terrain au-devant et les jardins derrière 
pour mille réal. 

Le qaçr tel qu’il est aujourd’hui n’axistait pas encore. Il avait été 
commencé par les soldats qui tuèrent Mohammed el-’Aiy et avait 
été poussé jusqu’à environ 3 mètres de hauteur. Plus tard, Çàleli 
.ebn Mohammed ei-Aly poussa les travaux jusqu’à 8 à lo mètres 
de hauteur et lit les pièces du rez-de-chaussée. Abdallah continua 
les travaux et Xalàl acheva le tout tel qu’il est aujourd’hui. 

L’emplacement sur lequel est bâti le qaçr était complanté de 
palmiers,- dont une partie forme aujourd’hui les jardins de l’émir 
derrière le qaçr. Ces palmiers étaient la propriété de la famille de 
Mohammed el-’Aly et s'appelaient El- 

Aussilôt qu’ Abdallah habita le qaçr actuel, il fît démolir celui 
de Mertdah, où il était resté jusqu’alor's, et qui appartenait aussi à 
la famille de Mohammed el-’Aly, et fit planter des palmiers sur 
son emplacement, qui se nomme El-Gemîkih. 

^ partir de l’interrègne de Khâled, Abdallah régna encore 
huit ans, puis mourut en laissant trois fils: Talâi, qui lui succéda, 
El Met’ab et Mohammed. Sa mort eut lieu en lahô. 

’Obeid, son frère, qui avait tant contribué à la fondation de 8à 
dynastie, lui survécut encore trente ans, et ne mourut qu’en ia86 
à l’âge de 8o ou Sa ans, jouissant de toutes ses facultés. Six mhts 
, avant sa mort, il fit encore un razou sur des Arabes Çqour 
qui étaient arrivés au nombre de 90 jusqu’à Yateb. On les cerna, 



I- ”■' '^ ““' 

s^ldate amvèwnl mopi^ ^ »Obeïd, q»» 

pmédiat^M F a’avi» de négoâer. So«^v 

ï*“î!Ü' ra Ctit pour Médine avec Zâmil, Jea khorg ««ii^ 
'emport* , et d partit po«r mm «éjtociatbn . ««I ^ 

ie iS. Ils rénsaireiit cwnplètenieDt dans leur négoce , 

IJédine rappela anssitét les troups. 

^ Dmanehe aS iéemhre. 

>«.1 «I «n P.Ü pl» «•“' '‘i' f”"* : 

tcur méridienne du Soleil : 

H.G-TT'SO'to*. 

T««p<r.lur. + !.o-i baromètre. 676 milïmètrea; i- + • • 

Les bords brumeux se séparent. 

Le soir, dîner cbei 1 émir. 

' ' " ' ■Jif' ‘ 

lundi ià décembre. 

Mit a«l » Il b*""» P»»' 

® cbarcbée. lomrle mV d«.»r. »»« tovrnrt r» tr^ 

prè, iWpebta P*” 

(P J'jamïeaprè 8 i''i 7 .nM»"ï*™"'*'l'’' 'ÿ 

XX "teà gaocboot» eW« 

li eoUine est dn basrfte ja^àtre vers IM «t ^ ! 

vuÀarÀM trte belles à rOoest. 





piSBé à cAté du QouîMn de El-Trâtfy (jî^). qui 
de^» une vingtaine d’années, et qui à l’origine s’appelait 
h s’y ironve une vingtaine de pidnpers <i[^ 
de 1 are environ od l’on sèfioe ito blé dans les hiveiH pli- 
^vtéiix. L’eau est à peu de profondeur, mais, en petite quanbté. 

4 1 i^'ad atteint un deuxième rang de collines basaltiques pa- 
rallèle au premier, et marché de là à N. 5o®0. 

A i i'* 3 1 dépassé les collines et marché vers la pointe du G. El- * 

^lâsloukh à N. 3o“0. 

f A ti‘‘55 atteint El-Masloukh et marché à N.6o®0. sur une 
' petite colline jaunâtre appelée ïréf MeSâr. 

A midi a a arrivé à le pointe do Tréf Meàâr et arrêté pour copier 
l'inscription et en chercher d’autres. 

‘ a 00 mètres avant d’y arriver, se trouve un ialeh (^) âgé 

d’environ 3o ans et à l’Est duquel se trouve une fosse d environ 
» m. 5o sur o m. 8o et de o m. 3o à o m. 6o de profondeur, au 


- à t de Ut^arehé à 


sujet de laquelle on raconte à Hâïl l histoire suivante : 

Uy acinq ans, un habitant de Qenâ se rendant à Hâü pa»^ 
par là après l”açr. Au pied de l’arbre se trouvaient campés deux 
hommes qui venaient d’égorger un bouc noir. Ils interpellèrent 
rndement le passant, lui demandant ce qu’il voulait. Celui-o ré- 
' poiudii que, suivant les mœurs arabes, il voulait leur dire «tsali^ 
Seïkoum» en passant. Il reconnut à leur langage qu’ils étaîei^ 
^ étmngers, et leurs bagages celui de gens aisés. Ils lui donnèrent m 
il morceau de l’animal égorgé et lui dirent de continuer son chemin. 

en repassant par là pour retourner cbe* Ini., fl tH 
î’ttt pied de l’arbre la .fosse que j’y visanssii mais ^us profonde. U 
^ m alors que les deux voyageurs vuf fo veille dèvuentétre 



i^l tiè! niKrt» p»ur h dtomerle dds ‘'*®” : 

prt, de Ù eolliLde WtMeidt, lie Mrootpro- 
— *!'^^'itoripÜon d-cinlre par laïuclle ils auront •« 

*1 ^?Lhdetr..-ontenle*é. Le. Mag™!.. P*^ 

‘”T «idHe ,.lUd îrdt Mesdr et ™.reUd ^ , 

IprgedeTal'atdl-ÇomânO.pJ't*'!)! "" ‘ ' 

I midi Ba arrivé au fond de la gorge et campé. ^ 

’AVidallah fait du feu pour le café et le narghilé. 
Pendant quAbdallali laii au • i 

ie ne trouve rien, et il ne s y trouve uen. 

Ap.e.ne.,a.ted-„ne..«re.^ 

A' a’' 3 5 en route pour sortir de la goi gc 

à a»- 43 en dehors et marché à Est. v . ^ c ^«0 r «ir 

A esg, à la pinte de Trét Meiâr et marcM à S’;»» E. 

,e M^eulh. qu! est aussi la direction du qaçr de lenur, 

. _à 3''5t atteint le qoulhân de iruiy, 

.ueint la deuilènre ligne de collines b..rUiq«es et remarcM 

O hr.oV - _ h 3'* 58 arrivé à Hâïl. 

Un* peu avant moi, l'émir était monté à chevalle matin avec 
fémir Hassen et Hamoud, et ils éU.cnt partis pour la plume 

l’Est. 

Mardi -a 6 décembre. ^ 

« -1 • vt..,: hélasl Le temps est triste, sombiço e#4id, 

Noelaujourdhui. hélasl U ^ 

mais la fête est loin d ici. En outre , mon esw ,, 
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depuis qüdques jours, et je ne mange presque pi^is. Si l’ëmir 
Hasseii larde encore ici, je nïourrai d’inanitjon. ^ 

Ce matin, est arrivé Rakân, ebti Hetslèn 

le grand seîkh des Arabes ’Agmân. » 

Le soir, Téinir m’envoie ia tête et une cuisse d’un bedn tué 
dans la journée dans l’Agâ. C’est un beau mâle avec deux belles 
cornes, âgé d’une dizaine d’années. Je fais préparer la tête pour 
l’emporler. 

Après l”açr, je vais encore chez l’émir; il me retient à dîne.r et 
je .reste chez lui jusqu’à 8 heures du soir. Vers U heures, il fait 
appeler les seîkh Serâry. A part l'émir et moi, il n’y avait d<! pré- 
sent que Çâleh. Il demanda aux Serâry s’ils avaient réfléchi à ce 
qu’il leur avait dit à leur arrivée et où ils voulaient être taxés pour 
la Zekât. 

Us étalent six : quatre opinaient pour Teïmâ et deux pour Gouf. 
Chacun parla l’un après l’autre, tant pour soi que pour les autres 
seîkh, desquels il avait pris l’avis. 

L’émir les avait écoutés en silence, puis il leur dit en peu de 
mots qu’il tenait à les réunir tous au Gouf j)our les taxer là-bas. 
(’jCUx (pii tenaient pour Teiniâ mirent alors en avant les difliciillés 
(pie pouvait leur créer le voisinage des Itoualah qui se 

trouvent en ce moment dans le Oudïân, L’émir les tranquillisa en 
peu de mots et ajouta : cr Les noualali. I(“s Houalaii. nous les avons 
sous nos na’oul.'n H leur dit ensuite qu’il les ferait appeler le 
lendemain matin pour leur donner ses dernières iristruc.lious; 
(pi’ils recevraient en même lenijis que leurs provisions de rôi^te, 
zahâb une lettre pour Goliâr, son gouverneur au Gouf, 

et qu’après ils pourraient se mettre en route, puis il les congédia. 

l'n instant après, comme nous causions ensemble, il vit poindre 
de la poche de mon tsaoiih un coin de mon brouillon de jour- 
nal (|ui est relié en cuir rougir En y voyant de l’écriture arabe, 
il demanda ses lunett(;s et se mit à lire à haute voix les noms des 
tribus. sahiniar et des cours d’(*au qui s’y trouvent en ce moment. 
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Puis, comme je lui exprimai mes craintes qu’il n’aimait peut-être 
pas que je prisse des notes semblables, il ajouta : «Mâ ikhêlf 
((Jiilàs Uj, si tu veux, à l’avenir, c’est moi qui t’écrirai les noms 
des tribus et tout ce que tu veux savoir, car personne ici ne con- 
naît les Arabes et le pays arabe aussi bien que moi. « 

En disant cela, il disait la vérité, car j’ai remarqué qu’il con- 
naissait par leur nom tous les Arabes qui se présentaient et qu’il 
avait déjà vus une fois, sammar ou autres. 

Je note encore que dans le cours de la discussion avec les àeîkh 
èerâry, l’un d’eux interpella l’émir «rVAakhou Noiirahit (^y 
qui est le nom de sa sœur, mariée à Abdallah ebti Sa’oud. C’est fa 
première fois que j’entends un Arabe être inlerjœllé par le nom 
de sa sœur. 

Mercredi '36 décembre. 

La journée est froide et sombre, pas un brin de soleil. 

Après midi, je vais cliez l'émir jusqu’à l ’açr. ’Aïd, rinlendanl 
des chameaux de l’émir, qui était parti depuis quelques jours 
pour inspecter les troupeaux de chameaux, est rentré à llAïl tuntêt. 
Ses rapports sont naturellement satisfaisants ; partout l ’asoub est 
haute et les chameaux dans un très bon état. Celte année sera 
décidément plus que satisfaisante pour le Cebel. Sans pluie cet 
hiver, l’émir n’aurait peut-être pas pu faire un seul razou l’année 
prochaine. 

Le soir, après le coucher du soleil, arrive Bar’a.s ehn Xo»Al 
(jy®' û?' j^j)' ‘{U' raconte à l’émir qu’il y a 

neul jours, ils ont été surpris par un razou de Abdallah ebn 
Sa’oud, mais que l’ayant aperçu à temps, ils l’ont repoussé et lui 
ont tué 25 hommes et pris 10 deloul. Eux, les Asiam, ont perdu 
2 hommes et 3 trois chevaux. 

Le razou avait le drapeau de .Abdallah ebn Sa’oud et était con- 
duit par Mohammed, fils de Feïçal. Ce dernier, frère de Abdallah, 
émir régnant. 
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Le razou a eu iieu sur le territoire de E141esou où les 

Aslatn sont campés en cè moment, et où^ sé trouvent trois puits, 
<|ui sont un jour à l’Est des Megm’ali et où il y a un 

qaçr, ^lutour duquel il y a des champs de blé. 

Jeudi 97 décembre. 

Ije matin, avant le lever du soleil, l’émir me fait appeler par 
Yaqont, un de ses esclaves. 

, A mon arrivée chez lui, je le trouve seul au rou.sen avec 'Aid, 
‘îlebhitn et Nâçr el-’Atîq; à mon arrivée, il les envoie tous au café, 
puis il commence à me parler d’un d(! mes chameaux, qui est 
atteint de satyriasis, et en ce moment aux pâturages, -et qui ne 
pourra plus servir maintenant avant trois à <|natrc mois. Ensuite 
il me dit que l’excursion projetée avec lui dans la montagne de 
Agâ ne pourra j)as avoir lieu parce qu’il projette un razou en ce 
moment, et pour lequel il se mettra en roule le 0 ou le 7 du mois 
prochain , et qu’aussilôt après je pourrai partir aussi. Il me de- 
mande (|ueis sont mes projets, <]ue je lui commimiqm*. Il comhal 
mon projet d’aliei- à T(d)ou(|, qu’il Iroine (ro]t éloigné, ainsi que 
mon plan d’aller à Djeddah en passant par MiMlilm (jàleli et Kheï- 
hai‘; je ferai mieux, dit-il, d’y alh*r directement d’iri. 

Finalement, il consent ù tout, mais »‘n .soinnn', je le trouve 
moins Lien disposé en ma faveur (]ue d ordinaire. 

Hienlùt, arrivent l’émir Hassen, llamond, Çàleli e’ Hakln'ç et 
Sliniân, (*t l'émir me retient à déjeuner. 

Je reste ensuite jus(ju au megelis. 

Après le megelis, llamond el-’Oheïd di'-signe un hoinine pour 
me suivre à la maison et me dicter les noms des trihus arabes du 
Sud. (let homme est Klulhîd Ahou Tseh'Isîn, de la tribu des El- 
A?;em des ()ahlân, qui .se trouve à Hâil depuis cinq ans, et qui est 
eiuployé par l’émir uniquement pour porter .sa correspondance aux 
•seîkli dn Sud on à lliâd. Khâled i*sl un homme d’environ 1 ni. tio. 



1G4 


CHARLES HL'BER. 


âgé de 55 à Go ans, et de conslilutiorv robuste, il a, chose rar» 
ici, une belle barbe blanche très vigouré^ise. Son nom de Abèu 
Tseletsin lui a éfé donné pour sa forte constitution et parce qu’on 
lui attribue la force de pouvoir coïter trente fois en a 4 heures. 
C’est du reste un nltra-ouahâby, et qui a la bouche pleine de 
pieuses sentences. 

Le soir, l’émir Hassen me fait prier, par le chef de son escorte 
et .son nègre favori, de passer la soirée chez lui. Kbn Keïiîd a mis 
une maison à sa disposition tout près de ijânein el-H , 

non loin de chez moi. 

L’émir Hassen est fort gentil; il s’excuse de ne pas m’avoir assez 
honoré pendant mon stqour ïi Bereïdah, il y a deux ans, et ajoute 
qu’il réparera cela si j’y retourne. 

11 me promet aussi de me faire chercher près du gebel ’Æb une 
certaine quantité de coquillages |>étrifiés j»areils aux deux que m’a 
déjà remis Ebn Resîd. Au sujet de rinscriptioii qui doit se trouver 
sur la fameuse colonne de Sedous, il m’assure (pi’il va y envoyer 
à la première occasion favorable un kiiatib jtour la cojner, et 
<[u'aussitàt qu'il aura cette coj)ie, il me l'einfura. 

Au sujet de Bereïdah, il im* 1^10,01^0 qu’à lorigine de la ville, 
il y a un siècle, on trouvait l’eau à 4 ou 5 bas de profondeur; que 
successivement on a dû aller jusqu'à G. H. j o bas, et aujourd'hui 
il faut creuser jus(ju'à 12 bas pour trouver l'eau nécessaire. 

Après une heure de conversation, nous allons enseudde passer 
la soirée à côté d<! sa maison, chez llamed el- , chez 

lequel nous faisons une orgue de citrons doux avec du sucre, du 
thé, du café el d(‘s parfums. Nous nous (juittons vers 1 1 heures. 


Vcmlrcdi tiH iléccmin e. 

Le malin, à l’aube, je vais chez l'émir. Il m’apprend (|u’il va 
partir pour un razou el qu'il prendra avec lui non seulement ses 
tentes européennes, mais aussi les grandes tentes héihuiines. Après 
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je razou, il l estera au désert, et ne rentrera à llàïl ij^ue dans deux 
à 'ti’üis mois. ' 

i. 

Samedi décembre. 

Tout étranger qui arrive à IIjüïI est Ijiote de l’émir, à moins 
qu’il li ait un ami (|ui peut le recevoir et chez lequel il préfère 
aller. Mais il est d’usage que lorsqu’un grand personnage, ècîkli ou 
autre, arrive, qu’il soitriiôlc de l’émir ou non, que les principaux 
de la ville l’invitent à prendre le café cli(‘Z eux, soit de jour ou le 
soir après le repas. 

Dans celte circonstance, on sert à l’iiôle les fruits de la saison, 
puis le café, et ensuite T’aoud. En ce moment, qu’il y a depuis 
quelques jours du lait et du beurre frais, on sert ces derniers avec 
des dalles, puis le café et les parfums. Les plus riches ne font pas 
plus. 

J’avais dit à mon majordome Mahmoud de bien faire les choses, 
et comme depuis longtemps il hrèlait démontrer son savoir-faire, 
il fil merveille pour ce soir. J'avais invité l’émir Qaçîm et le scîkli 
KakAn ehn llelslèn, le grand seikh des ’AgmAn, pour après la der- 
nière prière. 

GrAce aux talents de Mahmoud, je jms ollrir à mes hôtes et à 
leurs escortes du thé, puis des sorbets, puis des petits pAtés 
fourrés d’amandes hachées et sucrées, ou de dattes, appelés Sen- 
bousek puis des pAlés en boule dans du jus sucré ap- 
pelés ’AouwAmeh *'*, puis de gros limons coupés en morceaux 

et trempés dans du suen* jiilé, cl finalement le café. J'y ajoutais 
l’ aoud, le zebAd (A^) et l'essence de rose. 

Mes hôtes me quittèrent ravis A io''3o. 


En «Il Syri«; ù IIiVil, oii dit dr EI<iiiiH't-el-qàdy (^j-aUüI *ipl). 
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Dimanrhe 3o décemhi'e. 

Toujours nit'iuo fenips, sombre et sans un seul rayon de soleil. 

Après l 'nçi', je vais une lieiirc chez l'émir, ensuite chez Hamoud, 
où je reste è dîner avec Màfjid. 

Un de mes chameaux ('st atteint de satyriasis, ai-je dit il y a 
(]uelqucs jours; aujourd’hui j’apprends que ma chamelle de pré- 
dilection, celle <|ui me sert de monture, est enceinte, et de dix 
mois à ce qu’il paraît. Voici donc deux hètes (|ui ne jmurront pas 
servir de quelque temps. 

L'émir me parle toujours de son loie. Je vais lui ])réparei' des 
doses lie calomel. 

lAtndi Si décembre. 

(lomme j’avais surpris hier soir MA{jid à un repas .sans prépa- 
ratifs, il me promet de me traiter mieux aujourd’hui et m'invite à 
dîner pour ce soir. 

Le matin, chez l'étnir, avant l’aube, je lui parle de mon désir 
de me mettre en route avant son départ pour le désert. Ce sera 
difficile, dit-il, mais en même temps que lui mnà khalf". Au sujet 
de mes bêtes, il me dit d’attendre leur retour du désert; après on 
verra. Le difficile, dit-il, sera de trouver un homme intelligent 
pour m’accompagner. 

A 6 heures du .soir, commence une pluie fine. 

Avant le coucher du soleil, je me rends chez Hamoud cl-’Obetd , 
où Mâgid mange toujours. Hamoud est là , et nous bavardons en- 
semble jusqu’à ce que le moiiAdzdzin (j%U) appelle pour la 
prière du soir. Alors Hamoud fait ses ablutions et se rend à la mos- 
quée, d’où il se rend ensuite chez l’émir pour dîner. 

Après son départ, Khérallah (451 j:;»-), l’aumùnier de l’émir, fait 
là prière <lans le divan et tous la font avec lui, excepté moi et le 
jejine Obeïd.lilsde Hamoud. Ensuite .Màgid fait apporter le plat 
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de riz afvec uu mouton en quartiers dessus, la queue tournée vers* 
Mâgid et moi. Le riz est trop cuit, et je préfère manger chez moi 
décidément. 

A 6'' 3 O, je rentre chez moi et travaille à une carte du gebel 
(iildiiah jusqu’à lo heures, puis je me couche, et l’année est 
passée. 
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JANVIER 1884. 


Mardi 

Je n’ai ])as de visites de nouvel an à faire ; j)our en faire néan- 
moins au moins une, je vais, avant le lever du soleil, chez Hainoud 
cl-'Obeïd m’abreuver de thé et de café, et m’inonder de parfums. 

A midi, arrive un rayon de soleil. J’en profite pour sortir une 
heure hors ville. 

Je me rends au roc d'El-Bouédah , d'où l’on a une belle vue 
sur l’Afpl ù l’Ouest, et sur IbVil et le Somrah à l’Est; au delù, et 
entre les deux montajpies de Somrah et de limm e’ Hekùb, ou 
aperçoit même dans un lointain nébuleux le {jebel Gildiiah. 

Je fais là les reh'‘vements suivants, ipii pourront me servir plus 
tard : 

A 1 1 7° - N, 03 ” E., extrémité Nord de Hàïl; 

A 97'’3o' — N. Stii^So E., ràs du G. Gildiiah; 

A b^^.^o'-^S. 3:i”3o'E., Bur{j de Sernah; 

A 53 “ = S. 37“ E., extrémité Sud de Hâil, à côté de Seuiali; 

A 52 “ = S. 38 " E., nls du petit pic, à côté de Seinah, et aussi à 
Sud de l’extrémité relevée à 53 “; 

A 32 “ 20^= S. 57“ 4 o'E. , extrémité Sud de Hàïl; 

De 2 1“ 2o'=S. 68 " 4 o'E. à i 4 “ = S. 70"E., Senlf; 

A 8i"3o' = , ràs du Sonirâ à l’Est; 

A 80"= , râs du Somrà à l’Oue.st avec le Bigm; 

A 87"/io'= , Burg du Qaçrde l’émir. 

Du Bouédah jusqu’au point le plus rapproché de la ville, la pe- 
tite ruelle derrière le souq des A’bîd, j’ai ensuite compté 925 pas, 
pas de o m. 05 , donc 601 m. 25 . 
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y 

Le soir, veVs h heures, le temps redevient sombre, cl ia plnie 
commence, pour devenir forte vers () heures du soir. 

Mercredi a janvier. 

Ce malin, ia pluie continue encore et est très forte vers 1 1 heu- 
res. Depuis hier .soir il est tombé environ o rn. oq5 d’eau, et cette 
quantité est considérée comme une forte pluie. 

A 10 heures, m’arrive le seîkh des Arabes sammar, Æslain, 
qui me dicte ia liste de ses tribus et me raconte son affaire au 
sujet du razou fait sur lui par Ebn Sa’oud il y a quelques jours, et 
«ju’il a repoussé victorieusement. 

Husein, le marchand de chameaux de Damas, qui est venu avec 
moi de cette ville jusqu’ici, a terminé scs achats, et s’en retourne 
demain chez lui. Je lui donne quatre lettres avec, jwur MM. Su- 
quet , Ch. Mclzger, Maunoir et Hasenkener, rcnlerinées dans une 
lettre pour M. Gilbert. 


Jeudi 3 janvier. 

Le temps est humide cl froid. 

Hier et aujourd’hui, les puits ne peuvent pas fonctionner parce 
que ia pluie a tellement trempé et ramolli les j)ilicrs en iîn qui 
supportent les roues, que la maïueuvre du puisajje les ferait 
s’écrouler. 11 serait évidemment fort simple de construire ces piliers 
en pierres, ou de les surmonter d’un petit toit, mais la prévoyance 
arabe ne voit pas aussi loin. En ce moment, la moitié de la ville 
manque d’eau. 

Après l”açr, je vais chez l’émir et lui dis combien je suis préôc- 
cupé du retard qu’il me fait .subir. (rHaiien koul .sy haiien^in sâ 
Allah n (4III ^ est la réponse. 
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Vendredi U janvier. 

Le temps est toujours froid, humide et pluvieux. 

Aj)rùs le nie^jclis de l’'açr, l’émir fait rassembler tout son monde 
dans la première cour, précédant les cuisines, et leur dit qu'il va 
faire un razou et que chaque homme prendra un radîf der- 

rière lui; (pic les vivres seront distribués samedi et dimanche. Le 
jour de la marche n’est pas encore lixé. 

A la suite des dernières pluies, tous les murs se sont ramollis, 
et aujourd’hui deux maisons se sont écroulées. L’une d’elles a en- 
seveli un homme, qu’on a pu encore retirer rien qu’avec quelques 
côtes de brisées. 

Samedi 5 janvier. 

Touj ours le même temps, il pleut depuis hier soir jusqu’à ce 
matin. 

Le soir, après l'açr, j'ai une longue discussion avec l’émir au 
sujet de mon itinéraire dans le Iledjàz, qu’il déclare impraticable. 
Que j’aille à Tiumà et à El-’Alà, c’est facile, dit-il, mais que je 
veuille pousser jusqu’à Tebouq et ensuite me rendre à Djeddah en 
passant par Kheïbar et Médine, ce n’est pas possible. 

Pour Tebouq, je tiens ferme; mais pour le trajet par Médine, 
pour lequel je n’ai aucune prédilection, je lui propose, en quittant 
El-’Alâ, de me rendre à El-Haïel et de là par le territoire des 
Harby à Djeddah, et nous finissons par tomber d’accord de cette 
façon. 

Pour me détourner de mon idée d’aller à Tebouq et me faire 
cxmiprendne les dangers de cette entreprise, il me raconte que 
’Aneîbr {j^)t qui est parti d’ici il y a avec trois àam- 

mar et Mohammed ebii ’Afiieh jJ-) et ses compagnons 

pour se rendre à Tebouq a été surpris quelques heures en avant 
de celte localité par un razou des Beny Çakhr composé 
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35 clievaux el 5o dcloul, ayant à leur tôle 'Aïtiln (jUa^f-), l<* 
seikli (Ic.s ’Æisâ, et qu’ils ont été dépouillés entièrement. 

Lorsqu’il eut fini, je lui réponds pieuséfiienl triu .sâ Allah ^ je 
ne ferai pa.s de rencontre pareille. 11 éclata alors de rire et, se 
tournant vers Hanioud, son cousin, ajouta : s Ou Allah n, il n’a 
peur de rien ! 


Dimanche G et Ititidi 7 janviec. 

Le tonnerre coimncnce è gronder vers 9 heures du soir di- 
manche et continue sans cesser toute la nuit et toute la journée de 
lundi. Avant l”açr, je vais chez l’émir, qui me retient à dîner. 

Je trouve tout le inonde très affecté de cette forte pluie, (|ui 
ruine en ce inoinenl toutes les bdtisses de HAïl. En outre, l’émii' 
est indispo.'ié et a un peu de fièvre. 

Personne, à HiVd, ne se rapjielle des pluies aussi abondantes 
(jue celles de cet hiver. 

Le dernier hiver pluvieux qu’on se rajipclle fut celui de 1 atio. 
Cette année fut appelée l'année heureuse ( à cau.se du 

bien-être qu elle répandit partout à la suite des bonnes récoltes de 
l’été suivant. 

Après celui de 1 ît6o, ce fut l’Iiiver de 1 280 qui fut le plus plu- 
vieux, et surtout le plus riche en orages. Cette année est appelée 
senet »ét e souq J-— parce qu’à la suite d'un orage 

qui vei'sa des masses considérables d’eau autour de Hàil, les eaux 
prirent leur cours à travers le souq des Meshady et démolirent tous 
les magasins et un grand nombre de maisons. 

C'est à la suite de ce dernier orage que ’Obeid fit construire le 
hebs en pierres <jui existe encore et va de Seiuah jusqu’au! Nord , à 
l’Ouest de la ville. 

Dans la maison que j’occupe, il n’y a eu d’abîmé que deux 
escaliers (à ciel ouvert) menant aux terrasses; mais toute la nuit 
des gouttes traversant les terrasses sont tombées dans mes trois 
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principales pièces, celles du café, du divan et celle où sont mes 
caisses. C’est ccUc dernièi'c qui en a eu le jilus. 

A propos de la {joutle d’eau qui tombe du toit dans une pièce, 
on dit ici que rien n’est impatientant la nuit comme d’entendre le 
bruit de la goutte d'eaii, le cri de l’enfant ou la punaise : 

En quittant réniir, il me dit de patienter encore quelques jours 
pour mon départ, <jui, par suite de ces pluies, est forcément remis 
de quelques jours, ainsi que son razou. 


Mardi 8 jauvirr. 

La pluie a continué toute la nuit, mais cesse ce malin au lever 
du soleil, et il souffle un fort vent du Nord. Beaucoup de maisons 
se sont écroulées celle nuit. Le ciel est toujours couvert, mais à 
deux reprises le soleil perce à travers les brumes. 

Une autre bonne année dont on a gardé le souvenir au Cebel, 
outre senet kherùn et senet sél e’ souq, est celle d’il j a cinquante- 
cinq ans. 

Depuis trois ans, il n’y avait pas eu de pluie, la misère était à 
son comble, le quatrième hiver venait encore de passer sans pluie 
iors(|u’au printemps il tomba un jieu de pluie; aussitôt tous les 
déserts devinrent verts et furent couverts d’une végétation luxu- 
riante qui fit renaître la prospérité partout. Cette année est appelée 
xenel rahi’a el-d(mmnak c’cst-ù-ilire l’année du 

printemps des crottes de cliameaux, parce <|ue la pluie (|ui totnba 
fut à peine snllisanle pour mouiller les crottes de cliameaux en 
dessus, mais les laissa sèches en dessous. 

Le soir, après la dernière prière, je vais chez l’émir, que je 



JOURNAL DE VOYAGE. 


173 


savais trouver seul A ce moment, et nous restons A bavarder jus- 
qu’à 10 heures. 

Lefteîkhde Rb’aadesToumân, Sened ebn’Abiliîl j>\ oiw), 
venait de le quitter ; ce sont les Sammar, qui possèdent le pins de 
chevaux. Le cri de guerre de Sened est « Rday el-’Aliiâ d (UuJI j- 1 ;). 

Il me parle d’abord longuement de sa maladie et de son origine'. 

Puis d’un aèrolithe qui est tombé hier à l”açr dans le soutj des 
’Abid. Il me demande jusqu’à trois fois s’il est possible que des 
pierres |missent tomber du ciel, et il parait très étonné lorsque je 
lui réponds aflirmativement et encore plus lorsque je lui dis <jue 
ce .sont des petits fragments d’étoiles. trLes étoiles sont donc 
noircsîn dit-il. Nalnrellemcnl je me garde de lui donner l’expli- 
cation du phénomène, vu qu’elle serait en contradiction avec celle 
du (Joui'An (Coran). 

Puis nous [tarions t'iicore plus longuement de mon itinéraire, 
<|u'il veut encore modilier. Il m’accorde Tebouq, mais de El-Heger 
il voudrait que je revinsse à Iblil pour me rendre à Djeddah par 
le Qacim. Je tiens ferme [tour mon itinéraire par El-HAïel, Fina- 
lement nous tombons d'accord qu’au lieu de El-Hcger, j’attendrai 
A EI-HAïel .ses inslruction.s. (jui sont que je partirai de là pour le 
Sud, si la situation du dé.sm'l n’est pas inquiétante; mais que dans 
le cas contraire je rentrerai à llàïl pour partir de là avec une 
boum' escorte pour le t)acîm et de là avec une escorte de Zàmil 
pour Djeddah. 

Mercredi 9 janvier. 

Ce malin, le, ciel est dégagé de nuages et le soleil brille à 
travers une brume légèrt*, qui me ptMuiel de jtrendrt^ une hauteur 
du .Soleil assez bonne. 

II. Q 80" 8'-jo". 

Température f i 3 "r)'; i - + oT>o". 

Les boi'ds se séparent. 
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Pour demander la pluie, on se sert généralement, au Gebel , de 
la formule 

et lorsqu’il y en a assez, on prie Dieu de l’envoyer un peu plus 
loin, el l’on dit : 

Allahouma ’ala el-dir«ib ou el-âkém ou belouu el-oudiah ou 
inenâbet el-sagar. 

Les Dafïr ont de tout temps été les alliés les plus fidèles 

et les plus constants des Samniar ; ils se sont maintes fois secourus 
inutuellemeul. Leur amitié est d’autant plus précieuse que leur 
territoire se trouve entre celui des ’Anezali et les Sammar. Ils évi- 
tent ainsi à ces derniers des surprises de la part de l’onnenn’ com- 
mun. Aussi, déjà à j)lusieurs rejn'ises, les 'Anezah ont entrepris la 
destruction des Dafir. 

lino de leurs conjurations la plus formidable fut celle qui eut 
lieu il V a huit ans, en i87(). Depuis deux ans, il y avait séche- 
resse dans l’Arabie centrale, et les meilleurs cbameaux étaient 
faibles. Les ’Auezali eboisirent ce niomenl, et tous, Ked’aàn et 
Sb’ali fP'ossis des (j(|our, arrivèrent au printemps de 

1876 en vue des Dafir. Ceuv-ci, |»révcnns à temjts. envoyèrent 
vite leurs maisons au Sud et attendirent làMinemi. Kn même temj>s. 
ils envoyèrent un courrier à Kbn |{e.sid pour rinformer et lui de- 
mander du secours. Le courrier mit deux jours et deux nuits pour 
arriver à Ibbl. Mobammed écrivit aussitôt le razou et partit le 
même-jour avec seulement deux cavaliers. Pendant ce temps, les 
Dafir et les ’Vtiezab étaient re.sté.s en face l’un de l’autre, leurs 
montures derrière eux, d’où cette expéditioti reçut le nom de 
razou Menàkb el-Neqérab 

L’émir arriva de Hilïl en cinquante beures, et (juatre jours 
après, tous les Sammar l’avaient rejoint. On r.ésolut aussitôt d’af- 
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taquer les ’Anewh. Auparavant l’émir adressa quelques paroles, 
aux âammar et aux Pafîr, et termina en disant : « Reîr al îoum ma 

On tomba aussitôt sur l’ennemi. La mêlée ne dura guère qu'une 
heure. Au bout de ce temps, les ’Anezah et les Çqour se sauvèrent 
en pleine déroute en laissant une cinquantaine de morts et un 
nombreux butin. 

L’année suivante, au [triiitemps, les 'Anezah revinrent seuls, 
sans les Çqour; le .seikh des Dalïr écrivit aussitôt à Ebn Kesîd une 
courte et pressante lettre pour l’appeler à son secours, en lui 
disant : ff C’est l’heure de te montrera s Jub , hady.ah ouaqtak). 

L’émir n’hésita pas, et cinq jours après le razou quittait Hâïl, 

Les ’Anezali, celte fois-ci, furent battus et poursuivis ])endanl 
deux Jours. Depuis, ils se tiennent tranquilles et n'ont plus fait 
d'expédition on niasse. 

Les Semôly, dans l'interpellation, surtout ceux de l'Ouest, ne 
se servent guère du nom du lils en disant irîé àhoun (d’un tel); 
mais prennent le nom dé la fille de l'inlm pellé en disant ''î;'i ahou^ 
(d’une telle). Le contraire a lieu chez h's non-nomades. Interpeller 
un habitant de M’adn, par exemple, par le nom de sa fille, serait 
rollènser. 

.Iriidl io laiirirr. 

Le thermomètre est de.scendu cette nuit au-dessous de zéro 
dans la plaine, où il y a de la glace. Dans ma cour, jai eu 
-f u", mais bientôt le soleil chauffe 1 atmosphère. 

,\ 8 heures, on m amène ma monture màhi. qui est en rut 
de|)uis un mois, et que l’émir a lait reniriu’ du désert pour que je 
la voie. Efleclivement, elle a perdu une partie de sa graisse; elle 
pourrait néanmoins faire la course du Hedjôz, elle en aurait la 
force. Mais comme pendant le rut un chameau est souvent fort mal 
disposé, je renonce à m’en servir |Kmr le moment et fais prier 
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/émir de le l’envoyer au désert et de Je mettre séparément avec 
les mâles jusijue dans deux à trois mois. ^ 

A l”açr, je vais passer une lieure chez l’émir, qui, entre autres, 
me raconte qu’un de ses esclaves envoyé au désert pour chercher 
du lait est mort de froid au retour, la nuit passée, au nord de 
Laqitah. . 


J'ai cité ci-dessus le cri de guerre des llb’aa des Touinan; en 
voici quelques autres : 

Sammar : (Nourah est le nom de la sœur de Mohammed , 

mariée ù Ebn Sa’oud). 

Ebn ’Aly des G’afr : 

Râ’ay el-Bouédah j.\j. 


Safâm el-Fâîz des Beiiy Çokhr : 

Râ’ay el-Belhah <i^U\ .f!;' 

(Menâouer) Menâwr ebn Zabu des Bcny Gakhr 
Râ’ay el-Ged’ah <iPaZ\ ^\j. 


Sâlem ebn Dïâh des llouélât el-Gâzy ôUaiy»- 

' C ■ f 

Râ’ay el-MIéhah 

Mohammed ebn ’Atiieh <ulaf- j:(- : 


Râ’ay Derouah ^\j. 

J’ai commencé à noter les marques des rhameaux dans le cahier 
où Je marque ce qui concerne ces intéressantes bêles, et je re- 
marque à ce sujet que ces marques sont en d’anciens caractères 
hymîar ou tsamoudéons ou la rejirésentation d’objets jiris dans la 
nature et qui ont des noms bien déterminés. Ainsi le simple trait I, 
qui signifie un bâton, porte aussi ce nom. Un jioint ou un cercle 
se lionime halaqah O Deux traits verticaux reliés par un 

irait horizontal ayant la forme d’une porte n ont 


aussi ce nom. 
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Un oiism se compose généralement de plusieurs signes différents 
quilsont pan conséquent de vraies armoiries <füi peuvent se lire. 
Si quelquun demande à un Arabe des Siémât (des Ould Slymân) 
quel est le ousm de leurs chameaux, il répondra : trUn malraq 
entre deux halaqahi») O/O, et chaque Bédouin saura aussitôt «c 
représenter ce ousm. 

Voici, du reste, les noms des principaux signes ; 


1 


Malraq. 

O 

sjA»- 

Halaqali. 

+ 


’Anjày. 

X 


’Arqay. 

n 

.j\j 

Bab. 

c 


BiU). 

* 


El-Ms(*(jy. 

l 


El-/ciinabab. 

il)\ 


El-Hcgar. 

m 


EI-BcVig. 

III 

jjUa. 4)^» 

Tsalàtsah Mabn iq 

c 


El-Ub\l. 

n 


El-Bàkour. 

(( 


E!-l)obib. 

? 


Kl-Dobaus. 

A 

^v\ 

KI-Àning. 

t 


Kl-DAr’è. 


fl . ■ ■ .W 

Kl-Séf. 

)) 


Diîlan. 

X 


El-Afiliig. 

T 


Kl-Uouékcb. 


Ces signes sont parfois ci^mbinés ensemble, et forment alors de^ 

I 9 


tWMilMikU Xlt«u\4MC. 
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Iigiire8‘fort compliquées, comme par exemple chex tes §erarâi Les 
ousm de ces derniers ont parfois beatiiiOup d’analogie avec les 
armes de nos architectes. 

Lorsqu’un proche parent fait pâturer ses chameaux avec un 
autre, pour qu’il ne puisse pas y avoir confusion, il ajoute souvent 
à l’ousm familial un mairaq, un halaqah, ou tout autre signe pour 
les distinguer. Ce signe ainsi ajouté s’appelle àâhid (jaIw). 

Parfois le fils même, s’il a une maison à part, se sert du sâhid, 
mais alors il l’abandonne de nouveau Si la mort de son père, }>ow’ . 
ne se servir que de l'antique ousiii familial. ' 

Les Boualah, du moins la maison de Satâm, n’a pas d'ousm 
proprement dît. On fend aux chameaux l’oreille droite sur une 
longueur de ft à 5 centimètres. En se cicatrisant, les bords 
fendus restent écartés. 


Vendredi u janvier. 

Le matin, relevé le Soleil de ma terrasse à 6'' 5 a è .'17". 

A midi, malgré un ciel toujours légèrement brumeux, je prends 
une hauteur méridienne : 

H.O = 8o"Ao'v.o".- 

Température 4- 17"; baromètre, 682 1/2 millimètres;» =+60*. 

Observation douteuse. 

Les bords se séparent. 

Le matin, déjeuner chez l’émir et le soir il me fait encore in- 
viter à dîner. 

J’avais moi-mème invité chez moi Kbâled le Qab^âny et S’adoun 
des Singâry, qui ont dû manger seuls. 

Au sujet de la propreté relative des Bédouins du Gebel et de 
ceux du Nord, llamoud me cite les •vers d’un ancien âammar qui 
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^tait parti pour l'Irak et. en revint au bout de peu de temps en 
vantant son pays, qui li'avail ni puces ni punaises : 




El baq ou cl barrout qafa^a iahtnnâ 
Haniiâ lakoutn lAly binc^gd merîhîn. 




Samedi i st janvier. 


Sened el-Roub*a, seîkh des Toumdni ( 
me faire visite ce matin. 


^ vient 


S’adouii el-'Adély des Zemél jj-^) des Siii- 

gî\ry, qui sert de 'Adel à l ejuir dans ses razou, me donne les ren- 
seignements suivants sur les cours d’eau entre Hilïl, Beq aâ et le 
Gildiiah : 

S'nïb el-Meiéh so forrii(‘ en avant du Tell Cendouq et se 

jette dans le Seqîq.^ 

S^iïb Cendouq ) se Ibrine (‘iilre la coiliiie de même nom ei 

le Oârai el-Hàçâniiah et se jette dans le S"aib Seqîq. 

à'aïb Umm Edzen ( se forme dans le lerriloirc du inéme 

nom et tombe dans le SVib Seqiq. 

â"aïb el-Rernêriieh 4,..,^^^) se forim* un peu au delà et tombe dans 

le S"aïb Umm Edzen. 

à*nïb Seqiq ( a son origine cl 

tombe dans les puits de El-Khàcerah et de là sur le territoire de Fédet el-*Alb 
(uJuîl iuÂJ), où il se perd. 


Région i\ lest de Hdïl : 

à'aïb Nouf (cjy vient des puits du même nom, en avant du 

G. Feteq, et tombe dans le S. cl-"Arégah 

V S’aïb el-"Arégah vient du territoire EH\Ualeq (j^\) et, grossi duS. Nouf, 
SC perd sur le territoire de Bharat Sarbâii. 

â'aïb el-'Æ^i du G. Serrâ, entre les G. Selmali et 
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Feteq» perd sur le lerriloire de El-Dâouiieh en avant de El* 

Agfar {vyo^)l\)y qui est au-devant du vîHoge de Rehafeh. 

S’aïb el-Çidr [jJUall est la nfïême chose que le S’aïb ei-Bout*b. 

S’aïb cl-'Abîlsrany près du G. el-H(W ( jj^\) 

et 8C jette dans le Ouady Hc'îïl un peu au-devant du Tell Çendouq. G. el-Hënir 
se trouve avant G. Feteq et même tnvanl Noiif. 

S aïh el-Brê«tsy du G. Defafut J-?^) 

se perd dans le sable au-devant du G. Çobroouat. Le G. Defafêl se trouve a 
5 kilométrés à lest de P^II-Gtsâmiieli 

Le même S adoun me donne les renseignements suivants sur les * 
aflluents du Ouddy Rumali : 

AFFLUENTS DU NOUl). 

Ouâdy el-â^abeh provient de Kl-Tsmad et tombe dans le 

ebBclàziieli G. el-Tsmêd se trouve au-devant de 

Âou! ( Jj^). Il s'y trou\e quelques puits appelés Tsaimd (oc). 

S^aïb el-Belâziieli (ij se forme a 

et se jette dans le Ouady Humah à . Près de reunbouebure 

du S’abeh, dans le lielaziieh, se trouvent qualre puits salés <(ui [)orlent ce 
der nier nom. 

iS’aïb el-’Mhalany pro\ienl du Gebel Oulsedàv 

qui est en avant du (iebel Oatan (^>iai) et tombe dans le Ouady el 'Aoii^n- 
giieli {À^y'). 

S’aïb eI-’Aou^|iieh du (iebel Oulsedêy 

de même que le Mlialâny et tombe dans le Ouâdy au delà de 'Aqlal el-Çqour 

S’aïb Woqet (iaî^) a son origine à Bqé’al (jb’n qui est un 

gcbel avec des puits (salés) et se jette dans le ouâdy à Fàleq { oè se 
trouvent beaucoup de puits salés. 

S'aib el-Delémiieli se forme à EL(Er)reha (\>>}\ ^J^) qui 

e&l un gebel à gauche du Gebel Abân eLAsmar (y*^Vl jU) et tombe dans 
le Ouâdy cm avant de El-Khabrâ 

S’àîb Semîrah (b^^) provient du Gebel Houbày ii (rois 

heures à est de Semirali et se jette dans le S, Belâziieh juste en face de Pen^ 
droit où y tombe le Ouâdy §‘abeh. Le à, Semlrah a un long cours à louest 
avant de se jeter dans le Belâziieh. 
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AFFLUENTS DU SUD. 

âVib {C^jj9 L-AAStw) SC forme dans le Harrà el tombe dans 

le OuAdy el-Qahed. 

Ouàdy el'Qahed (j^\ sc forme près du village de Darrat (qui a 
quatre ou cinq qoulbân) et tombe dans le Oiiady derrière Ouasiny 

ià’aïb cl-Hilifct (la)L^\) se forme à Touesl de l‘Il-llàïel el tombe dans le 
Ouâdy après un cours de un jour. 

S^iïb el-Houèïet se forme dans le Harrà près du Ras el-Âbïad 

( et tombe dans le Ouàdy près de E14Iclèîfcli (àâ^\). 

â’aïb el-Reqob provient du Gebel cl-’Alem et tombe dans le 

Ouàdy près de Tsemâmiieh où sc trouvent beaucoup de puits avec 

de l’eau douce. 

à’aïb el“Tarlîiouy ( se forme près du (iidjci el-'Alem et 

tombe dans le Ouàdy à EI-'Agàgeh où se li ornent environ <juaranle 

puits avec de Teau salJe, 

Saïb el-’Ab | El-Eub] (c^\) se forme près de El-Noqreb à 

(jiiatre heures à Pi’st du Gebel ’Alem, sur le Derb eUliadj, et tombe dans le 
Ouâdy près du Gebel ’Agàgàii ( heure de El- 

’Agàgeh, 

S’aïb eUDeimiieli (à^jJ\), se forme à El-Agfàn qui sont des 

puits salés à une licuic à Test de Noqreh et sc jette dans le Ouàdy à ’AqIat 
cl-G(|our (jyL>£iJ\ 4^^)* 

à’aïb el-Dàts sc forme près du Gebel 'Abàn el-Hamr cl 

tombe dans le Ouâdy en avant de El-Rass ( 

Un habilnnl de El-lloudah tue donne les renseignements 

suivants sur leur S'aïb: 

Le à'aib el~Leuqm [El-Laqoum] se forme sur le territoire 

de Ebllard [bref] à i5 kilomètres à loucst de El-Roudali, coule vers 

celle dernière localité, quil partage en deux parties égales, puis coule pen- 
dant deux heures a Test pour arriver à EI-’Aousagiicb 

De là il prend sou cours au sud, el après une heure, atteint Ll-Hculnali 
une heure plus loin, El-Ousélah (aiau^l) el une dcmi-hcupc plus 
loin, EI-Ouàs(‘t De El-Ouàset, il atteint uue heure après EUHefé- 

nah (<Uaâ/\) et de là, après un cours d’un tiers de jour, sc jette dans le 
Ouady ^’aheh. 
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Ël-Roujati a i5o maison», desquelles 6o sont habitées par’dcs Soûdân 
ouTTÎers. Le reste est habité par des Sammar. 

Les Ousm des chameaux de Roudali sont les suivants ; 

J (<uZl), le serpent, est celui des chameaux à l’épaule droite. 

(JJ le bâ’ig, celui des Soudân, ü la cuisse droite. 

Avec le Sàhid, ce dernier est fil ou flll. 

’Aqlat el-Çqour (jyUJl 4ip), qui est mentionné page et 
page est l’endroit où le Derb el-Hadj traverse le Ouâdy 
Rumah. 

El-’.Aousagiieli s’écrit et se prononce aussi Ll- Aousaqiicli. 

Âoul (01) sont des puits avec de l’eau douce. 

Désert de El-l.abbeh [Leubbcb] ( JJl) est un désert pierreux 
entremêlé d’argile, sans puits, qui setend au N. L. du Nefoud, sur 
une longueur de trois jours. Sa largeur est un peu moindre. 11 se 
trouve compris entre le puits de El Hazel nord duquel 

il est distant de un jour, et Haiiâniich au sud, d’où il est 

également distant de, un jour, et qui se trouve de la ù S. E. 

C’est un des meilleurs pâturages des Roualah lorsqu il a plu; 
comme il ne s’y trouve ni puits ni radîr, ou ne j)eut y aller qu apres 
la pluie. Dans ce cas, l’eau s’assemble alors dans des réservoirs 
spéciaux appelés Gebou'a ^)' 

Un Gebou'a est une citerne creusée dans le roc et qui a de ! à 
G mètres de profondeur. Le pluriel est Geb'a («W). Un endroit 
où il s’en trouve plusieurs e.st aussi appelé Gebiieh 

Lorsque la citerne atteint 8 à lo, et souvent la a i5 mètres 
de profondeur, elle s’appelle Moûqer (^jl\). Le pluriel est Maqer 

(^)- 

Ces derniers, lorsque les pluies ont éU'^ abondantes, conservent 
l’eau un à deux et même trois ans, tandis que les Gebou'a, vu 
leur peu de profondeur, ne la conservent guère au delà de quelques 


mois. 
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Dans El-Labbeh se Irouvcnt quatre groupes principaux de 
Gebiieh , dont voici les noms en allant de i’ouest à l’est ; 


El-Tsréiià 

El-Hamâiiieh 

El-’Aqqar 

Ël-Rouiutilây (peut-être Roumtiieh). 




La plus grande longueur de El-Labbeh est de Est à Ouest. De 
Tsrêiiâ à Skâkâ il n’y a peut-être, médit Harnoud, qu’une forte 
journée. 

C’est au Sud et au Nord qu’il s’y trouve le plus de ncfoud; le 
centre est parfois montagneux. 


Les pâturages contiennent pritjcipalcmenlles plantes suivantes ; 
’Arfeg 

l'iaçy 

Ârtali Àrj\ 

’Aâdcr jjIp 

Hamâl 

el après la pluie beaucoup de ’Asoub. 

Le Hamd (jâ»-) ne s’y trouve pas. 


Un autre désert de Labbeli se trouve dans le nord de la presqu’île , 
arabique à l’Ouest du Gebel Belqâ (ViUI), mais pas en masse com- 
pacte comme celui du Sud. Il se conqiosc de parties de Labbeli 
isolées et qui s’étendent depuis le Gebel Belqâ jusqu’au delà du 
Derb-el-Hadj à l’Ouest. 

Les citernes qui s’y trouvent ne s’appellent plus Gebou'a, mais 
(ion’a {^), au pluriel Çnou’a et ont une forme particulière. 

Ce sont en quelque sorte des chambres souterraines dans lesquelles 
donnent accès des puits munis d’escaliers en pierre, le tout taillé 
dans le roc. 

Ceftaps de ces (jnou’a ont dû servir de réservoirs pour les grains. 



iUi 
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Qii<xi eh soit, fiebou'a et.Ço’a ont une haute leuÿ : 
construction est invariablement attribuée aux . 

Une grande partie d’entre eux ont été construits de façon à * 
pouvoir être facilement recouverts de broussailles et de terre. C’est 
ce qui a lieu encore aujourd’hui dans le Labbeh au nord duNefoud, 
où se laouvgnt un grand nombre de Gebou'a qui ne sont connus 
que d’une tribu ou seulement de quelques hommes, et qui restent 
alors souvent recouverts des années, avant que ceux qui les con- 
naissent viennent ù y repasser pour y boire. 


Dimanckf i3 janvier. 

La tenjpéraluro se radoucit ce matin. 

Pris hauteur méridienne du Soleil. 

U. G = Si"a2'r)o'. 

Température + uo"; baromètre, 68 1 millimètres;! 4- 

Les bords se séparent. 

lionne ob.servation. 

• Le matin aprè.s le lever du soleil je vais chez l’émir, qui me 
raconte entre autres choses que dans l’ ’Aared , on appelle quelqu'un , 
et cela ju.sque dans un Age avancé, plutôt par le diminutif de son 
nom que par ce dernier; ainsi il me cite : 

Mehémid (-4^) pour Mohammed. 

Çouéleh Çéleh. 

Haméîd (ajU-) pour Hamoud. 

Ln parlant des Ousm qu'il sait que je prends en note en ce 
moment, il me dit que les tribus Singér, qui se servent du RAkour 
q), sont les suivantes: 

El-Raiian 

EI-§amroukh 



... .. 



Mdthân 


El-Rakbtç 


El-Habâl ..... 



El-Moçtab .... 



El-Çol’aân 

JlUI 

El-Daou 



EI-Notnçân. . . . 



El-Toubnah. . . 



Ce siyne qui est un haiab, désigne spécialciiienl les tribus des 
Singfiry (jui ramassent les produits du désert pour les porter en 
Tente à Hâïl, Ces produits sont les suivants : 

Bois de cbauirage; 

Charbon de bois qu’ils fabriquent eux-mémes dans le Nefoud; 

Bois de l’arbuste Arfali qui sert à tanner les peaux; 

Sel de cuisine qu’ils ramassent prés du Gebel. 

La porte, fl, ajoute ensuite Hamoud, est le Ousin des Çaii'ali 
c’est-à-dire ouvriers et artisans. 

Je remarque en passant que pendant toute cette conversation 
’^mir, Sliman et Hamoud, mais surtout ce dernier (Çàleb n’était 
)as encore arrivé)., ne me parlaient de ces deux espèces de gens, 
es Çan ab et les vendeurs de bois, qu’avec le plus profond mépris, 
lamoud me dit même à d<îux ou trois reprises que Çâleh-el-Rakbiç 
'tait aussi un vendeur de batab et de charbon. 


Lundi lù janvier. 

11 y avait, la nuit passée, cinq occultations d’étoiles toutes obser- 
vables îCi. J’ai clabli hier mon théodolite sur une de mes terrasses 
lu devan| (au Sud). Pour les étoiles et KcrevisHCy elles 
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n’étakiit pas vwbics, vu Ja brume légère qui règiie tttnjoui*8; mais 
j’e^érai observer celle de alpha Écrevisse, qui est «le grandeur, 
lorsqu’à 9 heures du soir le vent sauta au Sud et, jusqd’à minuit« 
tout le ciel, du Sud au zénith, se couvrit d’épais nuages brumétix. 
En sorte que je n’ai encore rien pu faire. 

Les habitants de Boudah, ai-je dit (page 3i) se divisent en 
Éainmar et en Soûdân. Les premiers se disent originaires des ’Ænlér 
qui sont issus des Beny Temîm jj). Les Soôdàn pro- 
viennent des Méznân qu’on dit originaires des Çlouhat 

Miéhah, aJUô) sur lesquels je n’ai pas encore pu obtenir 
d’autres renseignements que leur nom. 

A Hâïl, le Souq qui passe devant la maison Khérallali cl-Hméîd, 
la boucherie et la porte de Çaffàqât puis la porte 

de Salàmeh, et longe ensuite les jardins du Qaçr, s’appelle Souq 
el-Gerâd et partage à peu près la ville en deux parties 

égales. La partie Sud avec le Souq Loubdeh est habitée par 
le Qoum el-Qou’ah (<ipy3\ ^.y), et la partie Nord avec le quartier 
de Bersân, par le Qoum-el-Bisàn y»). 

Ces deux parties de Hàil ont toujours été en guerre ensemble, 
et à cette heure encore le feu est seulement recouvert de 
cendres. 

■ Pendant ses razou l’émir fait toujours camper séparément les 
deux Qoum. 

Chaque Qoum a son Seîkh ou émir, celui du Qoum el-Qou’ah 
est Fahad cbn Mohammed cl-’Aly; et celui du Btsàn, Mbarek el- 
’Obéid {j^\ SJ^). 

Loi’s<jue l’émir projette un razou, il fait venir ces deux person- 
nages, et l’on passe en revue la liste de toute la population mâle en 
état de partir. Ce sont aloi’s ces deux émirs, chacun pour son 
quartier, qui disent : un tel peut partir, un tel est malade, un tel 
est nécessaire (suivant la saison) pour son champ ou ses palmiers, 
ou son coonuerce, etc. 
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D’aucuns f comme, par exemple, Abdallah «d-lUiisuiinâny, sont 
toujours dispensés du razou, comme , ne ‘ sachant pas manier le 
chameau ou les armes. 

Les dispensés du service du razou, lorsqu’ils en ont les moyens, 
sont astreints à une contribution en argent ou en nature, qui est 
fixée pour chaque razou. Ainsi Abdallah est chaque Ibis imposé 
pci^r le prêt d’un fusil et le payement de a à 3 réaux. En i88a, 
exceptionnellement, lors du razou sur les Megm’a, il fut imposé 
pour le prêt de trois fusils. Après le razou les fusils lui re- 
viennent. 

Les différentes localités du Gebcl sont imposées suivant leur 
fortune pour fournir à chaque razou un certain nombre de cavaliers 
montés et munis de provisions pour un nombre de jours déter- 
minés; ils doivent aussi être armés. Celte contribution de guerre 
s’appelle El-Gehâd Il y a dix ans encore, elle était pour 

Qefôr de 3o à ho cavaliers à chaque razou; mais, comme depuis 
quelques années celte localité est fort tombée, l'année dernière elle 
n'étail plus imposée que pour lo cavaliers. 

Houdah,au Sud, était imposée l’année dernière pour 12 cavaliers 
montés, armés cl aj)provisionnés. 

Mai'di i5 janvier. 

La montre neuve achetée pour ce voyage s’arrête suhilement 
ce malin, vingt minutes après avoir été remontée. Il m’eu reste 
encore une neuve en or achetée pour Mohammed Ibrahim à Ncgel, 
que je suis forcé de mettre en usage maintenant. 

Je suis malade aujourd’hui d’une dyssenteric qui a commencé 
subitement celte nuit. 

Outre la population arabe ou bédouine pure de toute alliance 
roturière, et les esclaves noirs, il se trouve à Hâïl encore les castes 
suivantes qui forment du reste la majorité «je la population, et 
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que je cite dans Tordre de leur roture, en comraeqçant par les 
moins impurs : 


EI-’Amaraali 
EI-GMral. . . 
El-Gczây . . . 
El-KhzAm.. . 
El-Gréy. . . . 


4 ^' 


El-’Abîd 




Gréy est le nom du jeune chien. A l’origine de Hâïl, raconte 
la légende, il se trouva un jour qu’une femme mourut en couches 
après avoir donné le jour à un garçon. Le père, ne sachant comment 
sortir d’embarras, fit allaiter son fils par sa chienne, qui avait 
précisément des petits. Le nom de petit chien «Gréyw resta au 
garçon, qui devint ainsi la souche de la race la plus impure de la 
population blanche de ILVil. 

Les ’Abîd, autres <{ue les esclaves noirs, désignent à Hdïl une 
population dont les ancêtres noirs se sont blanchis par des alliances 
successives avec des castes inférieures, mais blanches. Hicn dans 
leur teint ne dénote lejir origine; mais le poil plus rare, le maxil- 
laire proéminent ou les apophyses jil us saillantes la prouvent. 

Les ’Amainah sont les plus nobles de ces roturiers; aussi en 
dehors de leur milieu les gens des autres castes essayent-ils tous 
de SC faire passer pour ap[>artenir à cette caste supérieure. Mais 
tous, sans distinction, sont des Gan’uli, ouvriers, artisans; aussi le 
noble bédouin, qui n’a qu’un lambeau de chemise ou de manteau , 
(jui est gueux comme le diable, les traite-t-il avec un égal mépris 
de Gréy. 

Les ’Amamah se disent originaires du Nord. 

Les GbArah et les Khzâm passent pour avoir toujours été au 
Gebcl. 

Les Gezfly p^’oviernicnt d’un Derouî.^ qui s’appelait ainsi, et 
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qui, venant oa ne sait plus d’où, s’arràta à HAïl et prit une femme 
çan'ab. 


La région au Sud du Gebel se nomme El-Tseniieb Elle 

comprend les lopalités suivantes : 


Ël-Rbudali. . . . 
El-Razâleh. . . . 
Ëi-Mustagiddeh 

Darrat 

El-Sl(^my 

Radouar 

Rdtfouer 

El-Heurnali . . . 
El-Hfôueh .... 






jr^ 

jyài- 

àjJ^\ 


Celte l'égioii a à peu près un bassin (jui lui est sp«‘cial. 

La généralité delà population est arabe et sainmar; c’est Roudab 
qui a la plus forte population de Çan'ab. 

A IlAïl, un tiers seulement de la population est arabe ou Rafi’a 
les deux autres tiers se composent de Çan’ab cl d’esclaves. 
La population de Mustagiddeb est d'origine Ilamrân 
Celle de Seinîrab de même, mais mêlée de Qaci'mis. D’autres 
disent môme que toute la population provient de cette province ; 
ils se fondent pour cela sur le fait qu’ils ont toujours eu plus de 
relations avec le Qacim qu’avec le Gebel, et qu’en outre ils ont des 
expressions de langage qui ne sont usitées que là-bas. 

La population de Mouqaq est d’origine Rnull, ainsi que celle de 
Gobbab. 

Celle de Qaçr a deux origines : la moitié environ est Qebâl 
le reste descend des El-Néfid (juaJ\), qui sont des Beny- 

Temîm. 
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Les Beny-Teinîni passent ici pour ôtre originaires de EI-Houiah 
((di^\)dans El-Harîq 

' Mercredi iH janvier. 

Hier après 1’ açr est arrivé un des lioinmes de l’émir qui avait été 
envoyé chez Satâm ebn S alân , qui campe en ce moment avec Ebn 
Sinér dans le Oudîâu. Il apporte la nouvelle d’un grand razou fait 
sur eux par les Fedan, qu’ils ont ensuite poursuivis et desquels 
ils ont repris te. butin. 

Noms des quatre femmes de l’émir : 

Loulouâh sœur de l’émir Hasen; 

’Amousali fille de ’Obéîd; 

Dousah (jiijji), fille de Ebn Gebrîn, seîkh des Senédali. 

Hamoud el-’Obéîd n’a en ce moment <jue trois femmes : 

Benéiieli (<>^), fiHo de Metab; 

Meiurali fille de l’émir Hasen; 

iMîhd. (^), fille de Talâl. 

Avant le chef actuel de la relijjion, Mohammed el-Rnéuny, il y 
avait ici un nommé Ebn KhezAm j]\) qui avait, comme pré- 
cédemment, été envoyé par Ebn Sa’oud; mais, comme il faisait la 
police lui-mème et que TalAl lui-rnêine le trouvait par troj> sévère, 
il le fil retourner au Negd, 

Lorsqu’il voyait à quelqu'un un keiiieh dans lequel il 

supposait un fil de soie, il l’arrachait lui-mème en pleine rue de la 
tète du pécheur, et le confisquait naturellement. 

Après son départ arriva donc Mohaimned el-Bnéhny 
qui est maintenant à Hâïl depuis i fj ans, et est un })eu plus tolérant. 
Il est originaire de N’aân» au Negd. Son grand-père était 
nègj’e; lui-mème est blanc, mais a encore le faciès de son aïeul. On 
l’appelle à Hèïl comnuinéinent le Seîkh. 



^JOURNAL DE VOYAGE. 


f91 


De droit il reçoit pa/ûn de l’émir : 

5 00 çâ’a de dattes (5 charges); 
aoo çâ’a de riz; 
i5o ça’a de blé; 
i5o câ’a d’orge; 

J a çâ’a de café. 

.3o réaux au commencement de l’inver pour le bois. 

Mais en dehors de cela il reçoit de l’émir, par occasion, des vêle- 
ments, de l’argent, et après chaque razou quelques moutons. 

Ses obligations consistent à faire tous les jours la prière de l”açr 
dans la Gem’a, excepté le vendredi où il fait celle de midi, et le 
ioum el- æid ^j)) où il la fait le matin. 

’ En outre, tous les matins (excepté le vendredi) avant le lever 
du soleil et le soir après le coucher, il reçoit chez lui ’Aouad 
(jàjp), Abdallah et Ya’qoub pour faire la lecture d’un passage du 
livre saint, dont il fait ensuite le commentaire. 

De plus, il est obligé d'assister le malin et à ’açr au Megelis 
de l’émir, qui lui renvoie pour être jugés par lui, les cas qui 
sont réglés par le Coran, comme les questions de succession par 
exemple. 

Les trois autres savants, [’além], à Hâïl, sont ; 

’Aonad, fils d’un soldai Moçry resté au Negd à la suite de la 
campagne d’ibrahîm-jiaclia; 

'Abdallah, fils d’un Damasquin venu ù Hâïl il y a environ cin- 
quante ans; 

Ya’qoub (cjji*>), né de parents sammar. 

Les deux premiers, les plus intelligents, se rendent chaque 
année à la Mecque avec la caravane persane, et répètent le hadj 
pour un des parents des ancêtres de la famille de Reèîd. Us reçoi- 
vent pour cela chacun 3o megîdy. 

Ya’qonb, fort louche et encore plus fanatique, dirige une école 
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déniants#. Les trois reçoivent,#eux et lelir famil^ là nourriture du 
qaçr et fort peu de chose à titre gracieux. 

'Aauad et ’Abdaflah portent le titre de àeîkli. 
tous ces personnages, ainsi que tous les Khatib, portent Un 
Qefi’a sans aqal; il n’y a que el-R«éîmy qui, le vendredi, porte un 
aqal fait avec un morceau de percale blanche. En outre, tous 
portent le vendredi un ’abâh (»Lp) en laine blanche. 

' Tous les vendredis, El-Rnéîmy vient chez Hamoud à la réception 
du matin, qui a lieu avant le lever du soleil. Une demi-heure après 
le lever du soleil, il arrive avec Hamoud chez l’émir, qui le re- 
tient toujours à déjeuner, et le garde jusqu’au Megelis. Ce sont tes 
seuls rapports directs do l’émir avec le chef de la religion qui, 
entre parenthèses, ne jouit aucunement de sa faveur. Plusieurs fois 
devant moi, l’émir, en parlant de lui, ne s'est pas gêné pour ajouter 
' 3^ laL.) Allai» îsœtlel ’aléîh. 

J’aj<»ute que tout ce qui nie ri'vient de l'opinion que ces saints 
jîersonuages ont de moi prouve en leur faveur. Ils ne jiarlent de 
moi que comme d’un homme intelligent, sérieux. »jui connaît le 
monde et sait se tenir. Évidemment la laveur de l’émir est pour 
beaucoup dans ces appréciations. 

11 n’y a que Ya’qoub qui ne répond plus au Saiam ’aleik de 
ceux qui me fréquentent le plus <*l desquels il n'a rien à craindre. 

Prix des denrées à HAïl en ce moment ef duraiil <juelques anntVs 
précédentes. 

DATTË8. nté DR IMIL. «t.é DR l.*inAh. ORtiK. 


Janvier i88i. 

1 0 

fi 

8 

it! çA'a iMuir 1 »•»!«!. 

1879-80. 

5 

3 

ti 

h-h 

1878-79. 

qS-Ao 

8-9 

1 0 

ar» 

0 

oc 

3-5 

3 

h 

5 


Les années 1870 et 1879 ont été les deux années tes plus ciieres 
depuis 1 5 ans. • 

En 1870 (sous Bender) le beurre coiUait h inegîdy b’ çA'a; 
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depuis celle date jusqu’il y a i5 jours, le prix a v^é constam- 
ment entre a et a megîdy i/a. En décembre dernier il était de a; 
après la prenfière pluie, il est tombé à f 3/4, et quelques jours, 
après à i i/a. Mais tout le monde s’attend à le voir tomber pour 
le printemps h t megîdy le çâ’». 

11 y a deux jours sont ai i ivés ici trois habilanls de Médine pour 
acheter du beurre et des moulons, deux objets qui manquent con- 
tinuellement là-bas. t 

Hier soir j’avais invité Sened el-Hb’a, le Scîkli des Toumân, à 
dîner avec ses deux compagnons. Tous ont été émerveillés des 
quelques pâtisseries faites par Maliinoud. 

Jf'UiU jannW. 

Le matin, avant le lever du soleil, je fais visite à l’émir, que je 
savais trouver seul à ce moment. Avant que je commence à parler 
il me dit de lui-niémc que hi M nllnh il partira pour le razou lundi 
prochain et qu’alors probablement je pourrai partir aussi, que 
’Anéiber soit arrivé ou non. Je reste avec lui à déjeuner. 

Avec lès Seîkh Roualah arrivés hier se trouve un Çloby 
nommé üerbi.s, de la tribu de EI-RenmUj, qui me donne quelques 


renseignements sur le OudïAii. 

Leurs cinq tribus sont : 

El-Tarfali 

El-M(*8iiincli AiLJLI 

lît-Bcniià(| 

Kt-Màjjid 

El-Qabouân . • 

qui campent toutes sur le territoire de El-Hegerah qui est 

compris entre les eaux suivantes : 

Ei-Uaüàniioh 

’ Itazcl 


iMPTowrnu; 'r*TiftNAir. 
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^ 'Torobah 

LIneh'.' *• 

El-Gill V. 

El-Soubrouin 

Ei-L’â’èh 

El-âbitzeli 

àarâf 

El-Makmen 

El-Beril 

El-Nkhélb 

Louqeh 

Ëi-Makmen et El-Berît se trouvent sur le territoire de El-Zôr, 
.qui est à l’Est du Oudïân. 

El-Nkhéîb se trouve au Nord de El-Zôr 

ËUÇahen est un territoire à deux jours au Nord de Hazel, qu’ils 
fréquentent aussi lorsqu’il a plu, parce que autrement il n’a pas 
d’eau. 

La tribu de Tarfah se tient de préférence au Nord de Skâkâ 
( aStSÜ j, où se trouve un Geb'a appelé El-Bouèdah et va au 

Nord jusqu’à Hazel et Louqeh. 

La tribu de El-Mesâineh reste toujours dans le Oudïân 
et de préférence à El-Debéb 

jjà tribu de El-Bennâq, entre le Nefoud et le Derb el-Hadj; 
toujours très rapprochée du Gebel. 

£I-Mâgid au delà, s’étendant à l’Est jus((u’ati delà du Ouâdy. 
Cette tribu se tient toujours avec les Dafîr. 

Les Qabouân se trouvent au delà et vont au Nord jusqu’au 
S’aîb abou Khamsât (ô\— >• . à ’Aïn e 'Séïed et à 

qâneh au deçà de Negef. 

El-Nkhéîb a de l’eau ir comme du lait» à 2 mètres de profon- 
deur. Se trouve près de El-Abeîd ( dans le Oudïân. 


AiJ 

..U3\ 
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Ël-Haiiâniieh , quatre puits dans le roc, avec de la bonne eau à 
2 5 ba’a de profondeur. Talâl y a fait élever un Qâçr avec des 
meurtrières vers les puits et y a installé une petite garnison. Il .’y 
trouve en ce moment deux hommes qui ont pour mission de tirer 
sur les non-Sammar qui voudraient y boire. 

El-Gedéîdeh sont dix puits dans le Saîb ’Ar’ar 

de 6 à 7 mètres de profondeur. 

Le à’aîb ’Ar’ar vient du Hainâd cl se jette dans le territoire de 
El-Zôr. 

Le S’aîb llâmér {f/^) vient du Hainâd et tombe dans El-Zôr, 
près de El-Snâneh 

Le S’aîb el-Souéîf (cÂy—) vient du Hanuid et se verse sur le 
territoire de Fédet el-Adïân LaJ) à gauche de El-Zôr, 

entre ce dernier et Debous 

Le S’aîl) el-Hlôly vient du Hamâd et coule sur le terri- 

toire de Abâlqour, dans le S’aîb du môme nom. 

Le S’aîb Abôlqour { j^U) arrive de Skôkô et se jette dans El-Zôr, 
près Nâtsed 

Le S’aîb Tball (J-*) arrive du Hamâd et se verse sur le territoire 
de Hebbâriich qui se trouve au Nord-Ouest de El-Zôr. 

' S’aîb Hourân vient du Hainâd et se perd sur le territoire 

de El-Bredân ( 

A El-Bredân se trouve un puits du même nom, à l’Est de l^etâteh 
qui est une petite oasis à l’Ouest de Kerbelâ. 

Sdâd (jâaw) est un rnsâs entre le territoire de El-Çahen 
• et le puits de El-Hazel. 

El-Kliwâdah (^^\^\) est un msâè au Nord de Sdâd, dans le 
territoire de Çahen. 

Le Oudïân coule au Nord-Est et a dans ce sens une longueur de 
trois fortes journées. 

En général, s’il y a de l’herbe, les Çlèb préfèrent se rapprocher 
du Gebel. Ils aitnent surtout le territoire de Lebbeh. 

iS. 
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Derbis m’assure qire dans le territoire de El-Hegerah, ils sont 
mille tentes; mais j’ai de bonnes raisons de croire qu’ils ne sont que 
la moitié do ce cliilVre. 

Chaque famille de ce teriiloire possède trois ou quatre cha- 
meaux et quelques moulons; en outre, de même que les Çlèb du 
IVord, ils élèvent des Anes qui sont fort beaux. Ils les vendent en 
moyenne So megîdy la bète. 

Depuis deux ans, l'émir Ebn Hesi'd leur a ])ermis de faire aussi 
l’élevage des chameaux. En somme, ils ont beaucoup plus d’aisance 
que leurs frères du Nord. 

Leurs mœurs sont douces et paisibles. Ils sont fort naïfs et bons 
enfants. Leur taille est généralement élevée et élancée, leur abord 
avenant. La caractéristique de leur visage est le bout du ne/, un 
peu épaté. Leurs femmes passent pour les plus jolies du désert, 
mais n’ont que peu d’enfants. Tous sont enfantins et ont la voix 
faible. 

Tous les Çlèb sont chasseurs de gazelles et d’autruches; ils sont 
si habiles et si persévérants «ju’ils arrivent à tuer dix et même 
quinze gazelles dans une journée. 

Leur costume national, (jui les distingue du reste de tous les 
autres Bédouins, est um* unique robe faite avec des peaux d(* 
gazelle, le poil en dehors, (d qui s’appelle Farouah, c/est-à>dire 
fourrure. Les manches en sont étroites et serrent le j)oignel. Elles 
recouvrent en outre la main jusqu’à la naissance des doigts. Les 
richards portent souvent une chemise en percale en dessous. 
Le" Farouah a chez eux une valeur de d à h megîdy et dure 
dix ans. 

Ils ne font jamais de razou sur les autres Arabes, et de même 
ceux-ci n’en fontjamais sur eux. Même, si dans un razou leurs bêles 
ont été razées avec d’autres, ils n’ont qu’à aller chez le vainqueur 
et réclamer leur propriété. Elle leur est de suite rendue sitôt re- 
connue. 

La marque de leurs chameaux est un bâton muni an milieu 
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d’une anse, qui est leur arme d^fensive^fMais^peu de leurs chameaux 
' sont marqués de ce Ousm qui s’appelle Meçbâ a Tou^ 

les Arabes les méprisent comme une race inférieure, mais ne 
J leur font jamais de mal. Il n’y a que les ’Agnutn et quelques 
rares tribus des QablAn qui les tuent, comme non musul- 
• maris. Les Arabes, naturellement, ne prcnneiu pas de leurs 
filles et ne leur en donnent pas des leurs. 

Ils n’ont pas de religion, et leur langage ii’a même jias les 
nombreuses saintes formules que possède l’arabe. Comme ils s'oiil 
fort peureux et craintifs, ils se rendent, l()rs(|u’ils sont à IlAd, dans 
la mosquée A l’heure de la prière l't en font la mimique. 

Ils jouissent, en outre, de la détestable réputation de manger le 
sang des animaux ainsi que la viande morte, et les chiens. On m’a 
souvent raconté l'histoire suivante : si deux Çlèb rencontrent au 
désert un animal mort depuis deux ou trois jours, l’un d’eux se met 
à tenir la bête et A imiter son cri pendant ([ue l’autre, tourné, vers 
La Mecque, l’égorge. Ensuite ils en mangent. Tout cela est évidem- 
ment nié par les Çlèb et aussi fort peu croyable. 

Le nom générique des Çlèb de El-Hegerah est Bony Rnéiny 

*1'^* trouvent sur le territoire Harby 

est El-’Arnireh. 

Bîétsah, est le territoire compris entre le Gcbel MismA, 
Roudah, Belleziiah et Mustagiddeh, 

Le GeliAd (p. i 87) n’est donné (jue par les localités suivantes : 


Uazilleli 

. . . . qui donne 

2 ou s liouiines montés^ - 

Roiiflali 

• • • 

'1 ou 5 

Musla{fid(lc*h 

. . . 


Mouqaq 

••• J»r 

/i 

Sol/aàii 

• • • jW- 

3 

Oelar 

... jU» 

h 

Qacr 

... ^ 

h 

Hàïl 

• • • 

3o à,4o 
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Toutes les autres localitis du Gebél ne donnent ni honiines ni 
argent. 

Le Geli4d n’est ni constant ni identique; ainsi au prinlenips 
"dernier, lors de la course contre Ebn Sa'oud, l’émir n'a réquisi- 
tionné ni honiuies ni argent. Il ne partit qu’avec ses lioinines à lui 
et les Bédouins qui avaient répondu A son appel. 

Vendredi janvier. 

Pour la naissance d'un enfant, garçon ou fille, on ne fait ni fôte 
ni réjouissance à Hâïl. La circoncision du garçon a lieu à la volonté 
des parents et se fait d’ordinaire à l'âge de 2 à /i ou 5 ans. C’est 
le plus souvent le serrurier forgeron Hasen et un de mes amis ori- 
ginaire de Mouqaq, qui font cette opération. Ce dernier saigne 
aussi, ventouse et vaccine. Les pauvres lui donnent d’ordinaire 
un demi ou un quart de niegîdy et le déjeuner qu’on fait pour 
cette circonstance et aiujuel on invite parents et amis. I.es riclies, 
dans cette occasion , tuent de 1 à 6 et même 8 moutons qui sont 
tous mangés sur le riz. S’il reste quelque chose, on le donne aux 
pauvres. 

Il n’y a plus d’autre fête ensuite pour le garçon <jue, lorseju’il 
est de parents ai.sés, quand il va à l’école et qu’il a fini d’apprendre 
le Coran et toutes les prières par cœur, ce qui, d’ordinaire, a lieu 
vers 12 à i/i ans. Alors on donne un autre repas avec exécution 
de moutons, mais qui se fait alors le soir, après le coucher du 
soleil. A partir de ce moment, le jeune homme a le droit de prendre 
place au café en pré.sence de l’hdte. 

Lorsqu’un homme est malade et que tout le monde voit qu'il 
va mourir, chaque visiteur qui entre n’en dit pas moins : 

Lui 4)1 UjI et tout le monde, y compris le malade, 

répète les mêmes phrases. Lorsque enfin l’agonie commence pour 
un malade, on place son matelas ou la natte sur laquelle il est 
couché dans le sens de Est à Ouest et le visage du malade au Sud. 

Lorsqu’il est mort, on le lave et on le couche dans un morceau 
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de percale neuve de la longueur du oerps; à la léte cl aux pieds 
on noue les deux bouts; en outre, avec deux ou trois bandes de la 
même étoffe, on lui entoure le corps et l’on noue pour maintenir 
le tout. 

Si le mort est pauvre et sans parents ou amis, c’est Salâmeh 
qui donne de la caisse de l’émir la toile nécessaire pour l’enseve- 
lis^ment et envoie un esclave de l’émir pour laver le mort. 

Des personnes pauvres se rendent le plus souvent chez un riche 
particulier ou un marchand d’ici pour mendier l’étoffe nécessaire 
pour l’ensevelissement. 

Si le mort n’a pas de proches , c’est encore l’émir qui fait creuser 
la tombe par un esclave. Sinon les parents le font eux-mêmes ou 
engagent quelqu’un, moyennant un quart de megîdy pour le faire. 

Aussitôt lavé et enveloppé, on porte le mort à la Mesgid du 
quartier où se rassemblent les parents et amis mâles. Le khalib 
fait ensuite la prière cjue tout le monde répète avec lui. Les prières 
pour les morts se font sans agenouillements ni ])rosternements. 

Les prières dites, on porte le mort sur la civière au cimetière elil 
est suivi des parents et amis. On le descend ensuite dans la tombe 
qui a la profondeur d’un homme debout et qui est creusée dans le 
sens de Est à Ouest. La tête est à l’Ouest et les pieds èt l’Est. On 
dénoue les linges, on découvre en partie le corps et la tête. Le 
visage est tourné au Sud, puis on recouvre de terre .sans autre 
prière. Si le mort est un grand personnage, il est lavé par le Khatîb. 
Ce dernier ne reçoit pas de rétribution pour les prières des morts. 

Le mort est porté au cimetière par quatre hommes sur une 
civière sans pieds qui s’appelle Na as. Les porteurs sont les amis, 
qui se relayent à chaque instant suivant l’habitude orientale. 

Le mort est lavé sur une civière à quatre pieds qui s’appelle 
Morsâl. 

Chaque Mesgid à Hâïl possède un Môi-sâl et un Na as. 

Si le mort n’a pas de famille, il est porté au cimetière par les 
esclaves de l’émir. 
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CHVKLKS HüBKJt. 


KAÜX DAINS LÊ i\EFOLD. 


El-Tw«li (tfjUl). Uu puits doux avec eau à 26 ba^i de prolondeur, h 3 heures 
en deçà de Haiiàniieli; appartient aux ^Abdeli. 

MeiTy Un puits avec de l'eau bonne à a 5 bn’a de profondeur, à 4-3 

lieues au Sud de Haiiâniieh; appartient aux ’Abdeh. 

El-Klireïzah Un puits avec de la bonne eau u 3o ba'a de profondeur 

U un jour à TOuest de Haiiâniieh; appartenait aux \Abdeh qui l'ont 
vendu il y a deux ans à Ilanioud el-*Obeïd. Il y a l)eaucoup de haind 
dans les environs. 


El-IlafÎT ebn RakIuV ( jv Un |>uits avec de la bonne eaU, à 3o 

ba’a de profondeur, se trouve à un jour au S. 5o‘’ E. des pics de El-*Alèru 
11 s’y irouve quelques puits coinblds. Aux alentours beaucoup de 
Radah et de IJamràn qui est analogue au Rarnd. (le puils appartient #!* 
Càleh cl-Rakhlç. 


El-Taiiein (^ 1 ). Un grand nombre de puits saies avec eau à i5 bu’a de pro- 
fondeur. Ils se tiouveiil à droite et en deçà du puits de El-Merooub 
El-Meraouweb) <|ui est au delà et à droite du G. Tonal. Ils ap- 
partiennent à Ebn (jebrîn des ^Abdeli. 

El-Rod Un puits avec de la bonne eau, tout près au N. E. des pics 

de Rout^h près Gobbah. Il appartient aux RniàL 

El-Sàîbiieh Un puits avec de la bonne eau, à 20 ba'a de profondeur, 

à deux heures au Sud du puils de Merfy. 

El-Hfér ( Puits avec de l'eau douce à (» ou 7 ba'a de profondeur, à 

(J heures au Sud de Qeiià. 

EUllaty Puits sale' avec l'eau à 5 ba'a de profondeur. Se trouve à 

une demi-journée au S. O, du puits de El-Ilfér. 

El-Mtsôleh (ai\jL*) est un petit gebel qui sort du \efoud à un point de la route de 
Gobbah à Qenà. Au pied se trouvait encore il y a quelques années, un petit 
village d'une dizaine de familles originaires des Mashour de Mouqacf 
s'appelait El-Badî’a Il s'y trouvait des 

palmiers dont les troncs sont encore debout. Les jardins étaient fort 
beaux et leur raisin le meilleur du Gebel. Sous le règne de Bendor il y 
éclata une épidémie qui enleva la moitié des habitants; le reste aban- 
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donna l’endroit cl retourna à Mouqaq , d’où ils étaient venus. 11 ne s’y 
trouve plus aujourd’hui, outre les palmiers morts, que 5 ou (J puits et 
quehjues pans de murs. 

El-Touàiieli Villaffc avec dix puits de bonne eau, au pied du petit 

{;cbel . Peuplé de Singüry dont le Seîkh est El-Mcrmeà ( 

El-Hefer . Dix puits environ avec des champs de blé. 

EI-’Abéîseli Puits avec do la bonne eau à lo ba’a de profondeur à 

8 heures à l’Ouest de El-Misàlch. 

El-Roniildeh (bjI^\). Puits avec de l’eau salée à i) ba’a de profondeur; sont 
une trentaine. 

El-Sàlm Beaucoup do puits avec eau salée à 5 ba"a de profondeur. 

El-MreV (j^\) ou El-MIéh (^^)' puits avec de Teau salée à 4 ba’a de 
profondeur, a 2 heures au Sud de SAlm. 

El-’Aouéîd 20 puits avec de la bonne eau a 20 ba’a de profondeur, à 

i heure à TEst de rcxlrémilc Nord du (Jcbcl Misinà. 

Bédali Nelsîl ( J-Jii 3o puits avec de Peau amère à i 3 ba'a de profon- 

deur, à 4 heures au S. E. du G. Mismà. 

Oüulbàii cl-KoiuUzbeh Région où se trouvent plusieurs Q’ar 

avec chacun 3 , 4 on 5 puits de 20 ba’a de profondeur. Ils ont oUi creusés 
|)ar les Houalah Koualzbeh, alors qu’ils habitaient encore le Gebel. Ils se 
trouvent sur la lisière du Nefoiid, qui de la au Sud plus qu’une 
heure de largeur. 

El-Haïza Deux puits avec de l’eau médiocre a 28 ba’a de profondeur, 

à une jouruée a l’Ouest des puits de Koualzbeh. Ils appartiennent aux 
Arabes El-Merla’èd des Ould Slîmàn et se trouvent sur le bord 

(lu Ncfoiid, qui, de là à l’Est, n'a plus qu’une heure de largeur. 

El-Gebàl ( région entre le Gebel Mismà et ïéîinà. 

El-Sefà ( est celui de la région au Sud élan S. E. de Téimà. 

El-Oudïàn el-Mcliannà (U^i dit-on, le vrai nom du Oudïân 

au N.-E. du Ncfoud. Mehannà serait le nom d'un Seîkh des Beny-Helàl. 
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Samedi tÿ janvier. 


Le Çioby Dcrbis revient ce matin et nie donne les renseigne- 
ments suivants sur le Oudïân et les cours d eau qui courent vers 
rirak. 


Les affluents à l'Est du Oudiân sont le S’aîb Abâlqour 
et ’Ar'ar ( ) et ceux du Hanidd ou de l'Ouest : 

TbaH 


El-Abéiied 
El-Hàmer. 
El-Meréh . 
El-Houràn 




Le désert autour du râs du Oudïân s’appelle El-'Aîls et 

se trouve au N. 70" ou 80" E. du Gebel Mismâ, qui est éloigné de 
U nuits de printemps. 

Il coule de là jusqu’à El-Kazàzch à quelques heures à 

l'Ouest de Kerbelâ. Sa direction serait de S. •iu” O. à !N. 67® E. 


S'AÎB QUI COULEM VEBS L’IRAK. 

El-Kherr (^\) a son origine près du Nefoiid EURarrah qui se trouve 

entre le Gouf et Hazel, et tombe dans la mer de Negef. 

Abârouats provient du Nefoiid ’Adfeh (Àfap)à un jour de Skâkâ et 

tombe dans la mer de Negef. 

El~Botn a son origine sur le territoire de Debous (^^a)\)el se perd 

sur le territoire de El-Ouqoubali Debous est un O^rat. 

EbBatn ( a son origine dans le Nefoud EUDhèneli (4 Uaji)\) près LIneli 

et coule vers Kouet ( Oy») qui est h un jour a TEst de Souq el-àîoukh 

El-Çoummân ( ) a son origine près du Nefoud Dlièneh et coule vers 

Ei-Zbér ( 
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El-Debdebeh a son origine dans le Nefoud El-Dlicneli el se jelle 

* dans le Suit près de Baçrah 

Kl-Qar’a {^\) provient du Nefoud EI-DIiènch el tombe dans le îv 
près Baçrali. 

El-Fert8(^j*) a son origine près des puits de Selinàn (jUr“) t se jette 
dans l’Euplirale à Scinàouah (bjIt'). Les puits de Selmân sont 8 à lo 
el se trouvent à l'Est de Gill. L’eau est sab^e cl à h ou 5 ba’a de pro- 
fondeur. 

Abou Khouëmeli se (briiie près des puits de .Scltnàn et sc jelle 

dans l'Euplirate près de Seinàouali. 

Abà cl-Mrls ( se forme près des puits de Gill et se jette dans l’Euphrate 

près de Snàfiieb (cuiliw). 

El-Màieh f«rine près du petit Gebel ’Akàs(^w\si)(iui est à S. 80” O. 

de l'origine du S’aib Abou Kliainsàl, el tombe [uès de El-Rkhcîmeh 

Sur leur lerriloin* la citasse leur donne : 

La gazelle (^, j"^). 

Baqar Ouabaà V*’ 

L’autrurhe ( 

el El-Hbàr nu pluriel ilabàry 

La nourriture des Çlèb se roniposc de riz, de pain, de lait el de 
viande de gazelle. Ils ne liieiit un uioulou (|ue lorsqu’il leur arrive 
un hôte. 

Leurs filles sont mariées sitôt qu elles sont nubiles, soit à 1 3 ou 
1 h ans. 

Le douaire à donner pour une lille est dix mcgîdy en monnaie, 
pour une femme six megîdy. S’il y a divorce peu de jours après le 
mariage, la fille ne rend que la moitié de son douaire et garde, 
quelle que soit la cause du divorce, les cinq autres pour la perte de 
son pucelage. La femme rend les six megîdy. 

Si un étranger aux Riiémy. qu’il soit Çlèb ou non, veut une de 
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leurs filles, on ne la lui donne pas à moins d’un douaire de üo & 
5o et racine loo incgîdy. 

Les pâturages sur leur territoire renferment les ]>lanles sui- 
vantes : 

Arbustes : 


Hamd routs 

Remet 

Oaniràn . . . 

Sîh: 

"Arfag 

'OEsoub : 

Bnkhiary . . 
Rcbleh. . . . 
Çam'ah. . . . 
Khazàin . . . 

iVefel 

Rorel 

Kbaççab. . . 
G adeh .... 


r 




J" 




Le iiefel est une des meilleures herbes du désert et qui engraisse 
rapidement, et d’une graisse ferme, les animaux. 

Elle est rare au désert et ne se trouve réellement etï abondance 
dans l’Arabie septentrionale que dans le Djoulân 

Filhad cbn Rjlzy des Dférdt qui est arrivé ici pour faire partie 
du razou de l’émir, me fait visite ce malin et me dicte les noms de 
leurs Ifibus dont l'habitat se trouve dans les déserts de El-Tsanîïeh 
(a^\) qui s’étendent jusqu’à Semirah. 
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Dê Semîrab à l’Est se trouve i’iiabitat des Aslam, et s’appelle 
►râïet Selmah (aW Il se trouve compris entre : 

Semirah 

Sol) aâii ^ **- 

Tàbali 

Feid 

El-Kel.af(îl« 


EI-’Ad(?îm.. 
El-Maklioul 
El-Serls(di . 
El-Gafrah.. 




Ail sujet de la petite source de El-N’ay (Ann’èay ‘jui se 

trouve dans le G. Selrnil, dans un ancieti cratère, Fâliad m'assure 
(jue les champs de hié (|ui s'y trouvent appartenaient jadis aux 
Nain. Aujourd'hui ils sont la propriété des Ashim, qui y ont 
planté du hIé l'aimée dernière^'). 


Sur le Meslial) à HAil les Arabes qui arrivent campent de 

la façon suivante : 

i" Depuis la maison de Peyd jusqu'à la hauteur de la porte du 
Qaçr, les ’Abdeh, Toumàn, Aslàm et liAtes de distinction; 

a” Depuis la porte de la Gein’a jusqu'au bout des arcades qui 
font face à l’Est, c'est-à-dire l'emplacement appelé , les 

Htéim et Serarat ; 

3® Sur la place du marché devant les arcades faisant face au 
Sud, ’Anezah et Arabes apportant du bois ou du charbon, des 
moutons et du beurre à vendre. 


Au suj«l des Niiln, voir Spreiipor, p. a83. 
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Pendant les six premiers ineis de la naissance, on donne à 
l'enfant chaqne soir un peu de beurre mélangé avec du sucre en 
poudre. Les six mois suivants, chaque soir un peu de pain ou de 
riz mâch(^. Après l’âge de un an l’enfanl reçoit, avec le lait de la 
mère, des aliments solides. A l’âge de deux ans il est sevré. 

La fête qui a lieu pour le garçon lorsqu’il a termine son Coran 
s’appelle khtâmah. 

Dimanche ao janvief. 

Le mâtin, chez l’émir, avant le lever du soleil, nous ])arlons 
encore de 'Aneiher et il me manifeste ses craintes qu’il ne lui soit 
arrivé malheur, car la longueur de son absence n’est pas naturelle. 
En tout cas, le départ du fazou est toujours fixé à demain et je 
partirai aussitôt; c’est ce qui est l’essentiel. 

You.sef el-’Atuj arrive a|)rès le Megelis avec un IJtéîn) pour me 
dicter les noms des tribus lltéim. 

J’apprends à cotte occasion que les <]ui sont avec les 

’Atéîbeh ont des chevaux. 

On ne les appelle jamais ni Arabes ni Bedou, mais on les 
appelle toujours ou Htéim ou du nom générique de Hetiuân. 

Les Serarat sont des Htéim de la tribu de Resaîdch. 

LesHtéîm, de même que les Çlèb leurs pareils, sont tous de 
très bons tireurs et tiennent le fu.sil fort en honneur, ce qui, du 
reste, est pour eux une nécessité, car, comme ils ne joui.ssenl pas 
delà même immunité que les Çlèb et qu’ils font des fazou, de 
même qu’ils sont obligés d’en subir, ils ont besoin de se familiariser- 
avec cette arme; et ils en apprennent le maniement aux garçons 
à l’âge auquel chez nous on leur apprend à lire. Ils po.ssèdent des 
fusils célèbres qui ont un nom, toute une généalogie et une 
histoire. liorsqu’un de ces fusils sort d’une famille jMvuf êtrç vendu. 
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il atteint les prix tout k fait extraordinaire;^ de loo et ‘joo inegidy 
et même plus. Et ce sont toujours des fusils à mèche. / 

Voici des renseignements sur quelques endroits entre Hâïl et 
Tèîmâ que in a communiqués ce matin Çâleli el-Rakhîç : 

El-Wehaggeh {àa^) est un petit gebel à deux heures à TEst deLaqatau Sud 
du Gebel "Arnân. H doit sy trouver des inscriptions. 

Abou Mrér ( y\) est un petit gebel au Nord du Gebei 'Arnân et a quatre 

heures à Nord de I^qat. Il doit s'y trouver des inscriptions. 

Laqat (iaÂJ)e8t un petit gebel au Sud du Gebel ’Arnân et au-devant à Sud du 
Gebel Helouân. Il doit s'y trouver des inscriptions. 

MkatUbeh endroit au Sud de T<^îinâ où il doit aussi se trouver des 

inscriptions. 

Laqat, ajoute Hainoud, est plus près de Arnànqiie de Heîouân,elen 
deçà du Gebel Burd. 

à’aîb ^ieqîq doit provenir de Qou , non loin de ’Anz el-Genèdeh , 

et se perd aux puits de Laqat. 

à*aîb Abâ-Slîmân vient de l'Ouest et se verse dans le 

S*aîb Sbatar (qui coule de TOiicst à l'Est). Son embouchure dans le 
Sbalar se trouve à une demi-journée au Sud de l’extrémité Sud du 
Gebel Mismâ. Près de cette embouchure se trouvent une vingtaine de 
puits dans le lit du S’aîb et qui portent le nom de Abâ-Siimân. Ces 
puits n ont d’eau qu’après la pluie : lorsque celle-ci a lieu, le courant les 
comble chaque fois de sable. Lorsque les Ould Slimàn arrivent au 
printemps, ils sont obligés do les recreuser. A 7 mètres au-dessous du sol 
se trouve le roc qui retient l'eau, qui est bonne. Après un hiver tant soit 
peu pluvieux, les puits de Abà-SIJmàn ont de l'eau pour deux ans. 

Bé^ah NatH ( sont un grand nombre de puits à une demi-journée 

à N. E. de Abâ-Slimân. 

El-Mkharouqeb(A^jffr^') sont des puits à une demi-journée à N. E. de T’abeh 
Qnlre T'abeh et El-§erleb. 

El-Ts*èlby sont dix puits à une demi-journée à Sud de Féîd. 

Oubdeh (^\) est un petit gebel noir comme le Qôble avec 20 puits à une 
demi-journée à l'Est de T’abeb. 
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Il existe un S'aîb Ts’èlby qui se fofme peut-être sur le Qâ’a 
Ei-HelÂly (J^\) «'t sp verse dans le Saîb Oubdeli, lequel tombe 
dans le § aîb Abâ el-Krous qui coule à une dcmi-journêe au Nord 
de Kehafeli et au Sud de El-Houét H sc jette peut-être 

dans le Qâ’a de Kebafeb. 

Lundi ai janvier. 

Avant d’enlever aujourd’hui le théodolite de ma terrasse, je 
relève : 

A 374° 37, le râs du Somrâ, le plus rapproché de IliVil. 

De 368” à sbq” i' 4 o'', le Burg du Qaçr de l’émir. 

A midi, pris hauteur méridienne du Soleil au sextant. 

H. G 84*>33'3o". 

Température 4- ‘i 3 ”. 

Baromètre 678 3/3 t = 4-. 

Les bords se séparent. 

Ciel tr^s brumeux. 


Mardi a a janvier. 

Toujours occupé de mes préparatifs de départ , je fais mes adieux 
ce malin à l’émir qui part lui-même vers midi pour son |‘azuu. Moi 
je pense "pouvoir partir demain, in sâ Allah. 

Mercredi a 3 janvier. 

Vers 9 heures je quitte ma maison et m’arrête devaiit le Biirfj 
de Semai) ; de lâ je relève à : 

333" râs du petit G, Zidîs 

3 io"â 380", village El- 0 «iséUih 
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A 9’'33 quitté Hâïl. 

9*" 43 iray^rsé un petit ^’aîb venant d’en deçà de ’Aqdah (bjüp-). 
1 O** 3 1 arrêté. 

Fait i,5oo pas en ai minutes. 
io'‘ 4 i reparti. 

Il ‘•3 traversé un deuxième à’aîb venant d’en deçà du §aîb 
’Aqdah. 

1 1‘' 2 5 à ma gauche, le G. Zidîs. 

1 1'’46 Qefâr (extrémité Nord) à 3 kilomètres à ma gauche, et 
le G. Agâ à 2 kilomètres à droite. 

11° 55 arrêté. 
o''6 reparti. 

o*" 4 o traversé S’aîb Resel. 

i** i 5 Qefâr (extrémité Sud) à 3 kilomètres à ma gauche. 

Qefâr est donc long de i** i8 minutes. 

i** 45 arrivé au Self et arrêté pour relever ; 

A 119°, Burg du Qaçr de Hâïl. 

1 18", râs du G. Somrâ (le plus petit). 

A 1 t6°3o', râs du G. Somrâ (le plus élevé). 

97", G. El-Bedneh (Aj-uh). 

93° à 9 1 °, G. Dab’ali (a*.^). 

80° à 77°, G. El-Hérnér (^^..ç^'), à 24 kilomètres. 

77° à 75°, (i. El-Tselteb (ailï)l), à 20 kilomètres. 

75° à 74°, G. EI-Nouf(<_j^)) , à 20 kilomètres. 

74° à 69° 3 o', G. Feteq (j^). 

58 ° 3 o' à 5 o”, G. El-Mrourât (ol;jji^). 

5 o°à 39°, pics isolés du Satîb (<_^.*iaw), à 20 kilomètres. 

45 °, G. El-Harîts (jj^l) , à 6 heures derrière les pics de èatîb. 
, 25 ° à 16°, G. El-Rrâbeh (<o[;*i\) crnoirnà 16 kilomètres d’ici. 

^ 50°, G. Rkân ( j^^) à 10 kilomètres derrière le Rrâbeh. 

44 ° à 4 o» G. El-Mléhah (aa?=^"). 


lltaHIMCnilt KAriONAUK 
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lio° à 35" G. Dafreh (^), à deux, heures derpère ^-Mléhah, 
a 5 "à 9 o", G. El-Déîm à th kilomètres en arrière de 

Rkâii. 

io3" à 71 ", Qefér (jU). 

1 8 ", G. El-Rrîbèïèn à 20 kilomètres. 

7®3o', G. El-Gnadal ( J-ua^i) en pain desucre, 
derrière El-Rrîbéïén, à 3o kilomètres d’ici. 

352", G. El-Mèlëhiieh long et élevé, 

à 3o kilomètres d’ici. 

A partir de Qefâr, le G. Agâ va un peu à 
l’Ouest. 

A 3*' 16 , reparti à N. 60 ” O.; lait 1,600 pas 
en 90 minutes. 

3'* 55 à N. 5o" 0. 

A'’ 3o campé. 

Dans le commencement du Self se trouve beaucoup de 
que mes chameaux mangent avec avidité. 

La nuit s’annonce froide, le vent est glacial. 



Jeudi aû janvier. 

L’eau a gelé cette nuit dans nos outres. 

A 9'- 2 5 en route à IN. 85" O. 
gi-SS à N. 75" 0. 
g»- 52 à N. N. 0. 
à N.O. 

1 0 ** 3o ù S. 70 " 0. 

1 0 '' A 7 à N. yS" 0. 
lo** 5o à S. 80 " 0. 
loi-Sa à S.S.E. 
io'>5A à S. 5o" 0. 
ii‘'5 àS.S.O. 



JOURNAL DE VOYAGE. 


211 


A parjtir de- 10**47, wontée devient sensible, et la largeur de 
la vallée n’est plus' que de 10 à 100 mètres. Le granit disparait 
poùr faire place au basalte. 

A ii’' 3 , palmiers dans une petite gorge à 3 oo mètres à ma 
gauche, appelés Çéhân Us appartiennent à mon guide 

Hélân ( jüL»-] , et ont été plantés par son grand-père. 

A 1 1** t8 , arrivé au point culminant du défilé, üe là, la vue est 
très belle; la descente est raide et l’on voit le torrent qui descend 
en serpentant, et s’en va en cercles plus petits au loin dans la 
vallée qui est barrée par le G. El-Çahâbîn qui arrête le 

torrent et le force d’obliquer au Sud. 

Le baromètre marque 656 millimètres. 

La direction de la descente est à S. 5 o“ 0 . 

A o*'i2, à ma gauche un cratère noir appelé Samrah el-Self 
ojr') et dont la couleur sombre tranche fortement sur le 
granit rose environnant. 

A o'’ 3 i, marché à S. 60" O., et aussitôt s’ouvre à ma droite 
une vallée, de plus de 4 kilomètres de long qui s’ouvre au N. O. 



A O*' 49, arrêté. 
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De o'' 3 i à descente dans une gorge encombrée de 

moellons, appelée Naqeb el-Huséin ( v^)- 

A reparti à S. io®0. 

A passé entre les G. Dikhîn et Çahâbîn et marché à 

S. 60° O. 

Derrière le G. Dikhîn se trouvent des palmiers appartenant à 
Fahad ebn Râzy. 

A i** 2 1 , j’ai le Gebel et ’Aîn Râr el-§ouèreh é ma 

gauche. Depuis je marche dans une vallée droite de 

80 mètres de largeur, comprise entre les G. Dikhîn et Çahâbîn. 
Au loin dans le Nefoud, un pic Umm el-Rqoubah, à gauche, et en 
deçà à droite, les rochers de El-Tscniieh de (> kilomètres de 

long, du Nord au Sud et paraissant ensablés. 

A i** 56 , à la fin du Self qui est allé en s’élargissant; à l’em- 
bouchure il a 3 kilomètres. 

Au loin, à gauche, de Sud à S. O., se profile la longue chaîne du 
G. El-’Além au-devant duquel se trouve Mouqaq. 

En sortant du Self, soit à partir de 1'' 5A, marché à S. O. 

A 2*’ 54 , campé au pied des rochers de Tseniieh. 

En sortant du Self à i'' 54 , on traverse pendant 2 kilomètres 
une vallée ravinée par les cours d'eau venant de la gauche, et qui 
forment un à’aîb qui s’en va se perdre dans le Ga , autour du 
petit G. El-’Abd au Nord de mon campement. A partir du S’aîb, le 
terrain monte doucement ju.squ’au pied du Tseniieli. Toute cette 
pente est couverte de .sable, de granit fin, provenant des roches de 
Tseniieh, lesquelles donnent elles-mêmes naissance à un Saib, 
dans lequel je suis campé, et qui coule aussi vers El-’Abd. 

A partir du Self, le G. Çahâbîn va en .s’élargissant à droite; à 
gauche de même, commence le G. Ei-Nâdreh qui e.st noir. 
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et qui va en s’éloignant vers la gauche , jusqu’au point où ils sont 
rejoints par les rochers de Tseniieh qui forment l’éventail. 



Du campement sur le G, Nâdreh, je relève un pic noir, sombre 
qui ne peut être qu’un cratère, à S. 35 “ E. , et qui s’appelle El- 
Mékaiscr 


Vendredi a 5 janvier. 

Tout a gelé cette nuit. 

Le à’atbdans lequel je suis campé, s’appelle Garar 
et celui du bas dans lequel il se verse, è’aîb el-Fatkliâ 

A l’origine du Garar à 5 oo mètres plus haut que mon 

campement se trouve un radîr dans lequel nous prenons de l’eau. 

A q** 1 0, en marche à S. 6 o“ 0 . qui est la direction do^ Umm el- 
Rqoubah ^i). 

A 9*' 3 O, arrêté et relevé : 

A 387" Umm el-Rqoubah. 

De 37/1“ à a 5 i“, Mouqaq 
De 363“ à 3/19“, G. Mtél’ae (^bu\). 
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A 264 “ G. Houbràn ( 

A 826“ G. Sirouâl (J[}7-). P'c noir, à 6 heures derrière G. El- 
Çoufr, qui est lui-même à quatre heures. 

De 821“ il aqS", G. El-Além à cinq heures d’ici. 

A 266“ 3 o', G."El-’AuAb petit pic isolé à 6 kilomètres 

derrière Mouqaq. 

A 266“, G. El-Sménüt(ôWr^'), en arrière de ’Anâb, à droite, à 
i 5 kilomètres. 

A ç)''66, reparti vers direction 2 65 “. 

A io'‘ 3 o, j'ai le G. Unim el-Rqoubah à 2 kilomètres à ma 
gauche. 

De 1 o*' 1 7 i\ I 1 *" 1 ÿ, 6,qoo pas. 

A 10'' 65 . G. El-’Ab(l, pic noir, isolé, à 6 kilomètres è ma droite. 

A 1 i''q 5 , arrêté et pris hauteur méridienne du soleil. 

H. G 66” 38 20 . 

Thermomètre 4- 1 1”5, baromètre 682 millimètres, 
lies bords se séparent. 

i= -h. 

Ensuite relevé: 

De 820" à 266“, le vieux Mouqaq. 

De 266” à 287”, Mouqaq habité. 

A 278“, râs G. ’Anâb. 

A 265 “ 3 o', râs G. EI-Smén;U. 

De 262" à 261”, G. Mtâl’æ. 

De 25 1” à 2/4/4”, G. Yarqouq (jfj.), entre le G. Mlâl’æ et 
Mouqaq. 

A 167”, râs du G. El-Ançab sur le bord du Nefoud. 

A lyo". râs G. El-Sâq (jUJl), sur le bord du Ncfoud. 

De i55"a i/i.S”, G. EI-’Ahd faJI). 

A 102", G. l'd-Gadéid (41.4^), un peu en arrière du EI-’Abd. 
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De 1 17 “ à 85", G. El-Garar (^) 

De 85" à 7 a", rochers deTseniieh. 

De 55" à 34°, G. Umm el-Rqoubah. 

A 5?,", râs du G. Unim el-Rqoubah, 

De 34" à 358", G. El-Çoufr à i5 kilomètres derrière 

üram el-Rqoubah. 

De 359 " à 3 O 5", G. El-'Além. 

De 3 O 5 " à aSo", G. El-Khséît 

A 358", râs du G. 'Além()e«l\), sommet élevé en forme de plateau 
à l’extrémité Est du gebel. 


A o'* 4 1 , reparti. 


Fait S !, 100 pas en 26 minutes. 

A i'‘a 6 , atteint Mouqaq au point qui sépare les deux villes. 
L’aspect est fort gai, surtout celui du vieux Mouqaq qui est précédé 
de prairies naturelles, et possède une vraie forêt dilsel. Tous les 
murs des propriétés ont disparu. 

A 1 *' 2 Ü, marché à N. 70 " O. 

A i*' 35 , devant la maison du seîkh Broukeh ebn Mraiiem (^\ ^ 
Mouqaq est allongé dans le sens de N.O. à S. E. 


Avant d’arriver à la maison du seîkh, un homme vient me saluer. 
C’est un des hommes de l’émir qui est parti, il y a plus de deux 
mois, avec ’Auéiber et Mohammed ebn ’Atiieh pour Tebouq, et qui 
ont été razés par les Beny-Çokhr. Il m’annonce que ’Anéiber et son 
monde sont arrivés ici, de Tcîmâ, il y a deux heures. Avec eux se 
trouvent Noumân et R.ldy auxquels l’émir ordonne 

par une lettre que j’ai avec moi de m’accompagner jusqu à Tebouq 
et de me reconduire à Teîniil. 

Un instant après arrive ’Anéiber avec tout son monde pour me 
saluer. 

Le seîkh Broukeh, chez lequel je suis descendu, est le même 
que celui qui a donné l'hospitalité à Khalîl , c’est-à-dire à M. Doughty. 
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Mou(JB(j SC compose de (justre sou(j dont un en ruine ^ et (jui 
s’appellent : 

El-Droub * 1 “' est le vieux Mouqaq; H s’y trouve encore 

trois Qoulbâii habités; 

Lazzâm 

Meserfeh 

Sirhâny 

Dans le Souq de Kl-Di oub, l'eau dans les puits est à 17 ba’a de 
profondeur, dans celui de LazzAm, à 12 ba’a, et dans les deux 
autres qui sont situés plus au Nord, elle est à 10 ba’a. L’eau est 
douce partout. 

Près du G. MtAl’æ, il y a des puits éboulés. Près du G. ’Além. 
il y a des puits avec de l’eau douce à 1 ou 2 mètres de profondeur. 

De Mouqaq au G. ’Aléin, il \ a quatre heures de marche; et de 
là au Nefoud , il y a encore cinq heures de notre marche de ce jour. 

Les pluies de cet hiver ont aussi éboulé beaucoup de construc- 
tions ici. Elles sont toutes en pisé {;ris comme à Kéf, couleur de 
l’argile du sol et du sable fin de granit. 

Je ne trouve de remarquable à Mouqaq que scs nombreux 
champs de blé et ses beaux itsel. On ne brûle que ce dernier bois. 

Le èeîkh Broukeh a tué un mouton pour moi. 

Samedi a 6 janvier. 

Aux quatre souq déjà mentionnés il faut en ajouter trois plus 
petits : 

El-Kharâbah 

Silîl(J^); 

El-Souémeh («yü!). 

Ce dernier est celui du Selkh. 
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J’ai vu les trois Khatîb de Mouqaq, et comme toujours, ils n’ont 
que la moitié d’un œil , et sont fort sales. 

A 9'' a 5 , en roule à S. vers 1 extrémité S. E. de Mouqaq, 

et sur une montagne avec sept dents qui se trouve à l’enérée du 
troisième défilé du G. Agâ, le défilé de Béd la montagne 

aux sept dents est le G. Touâl Béd ( jâu) J\^). 

A 9** 35 , j’ai à /loo mètres à gauche le point qui partage les deux 
Mouqaq. 

.Les vents dominants à Mouqaq sont ceux du Sud, puis ceux de 
l’Ouest. 

A 1 0'' 1 6, j’arrive à l’extrémité de Mouqaq, et marche à S. 5 o® O. 

De 1 o** 1 5 à 1 o'' ‘2 5 , j’ai le G. ümm el-Rqoubah à 6 kilomètres 
à ma gauche. 

i,4oo pas en 20 minutes. 

A 11'“, à ma droite le G. Hadbah pic de 5oo mètres 

de long, ho mètres de haut; il court du Nord au Sud. 

De 1 1'' a 5 à 1 i'* 35 , perdu dix minutes. 

De 1 1'' ho k 12'“, fait i,f) 5 o pas. 

A 0''. atteint le coin Nord du Rfa Béd ^j), et marché à 
S. Go® E. 

A o’* 19, à S. /io"E. et relevé à S. 80° E. le râs du cratère El- 
Mékaîscr 

A o'' 60. j’ai les palmiers de S'aiied ebn Ghâzy J^****')» 

èeîkh des Drérât à 2 kilomètres à ma gauche. Ils se trouvent 
dans un ravin qui descend du cratère El-Mékaîser. 

A o'' 5 o, à S. 3 o” E. 

A i'‘, A 3 kilomètres à ma gauche, je vois des palmiers dans 
un ravin, qui appartiennent aux Arabes Rîtséh des Drérât. 

A 1'' 1 2, marché à S. ho”¥j. 

A 1 '■ 1 8. à S. 85 " E., à partir de ce point, les vallées commencent 
A devenir étroites, et le terrain monte doucement. Le granit est très 
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grossier et renferme des couches de basalte; toutes s élèvent verti- 
calement. 

A i'' u3, à N. 70 “ E. 

A 1 '' a 8 , arrêté. 

A i''38, reparti à S. - à h S. So-E. - à i''46 à 

S. Bo^E.- àS. 8 S“E. 

A i'’S 8 , à S. BB"E., et à ce moment, j’ai un petit cratère à 
Itoo mètres à ma gauche. 

De 1 '' 46 à i'‘ 68 , marché dams le lit du torrent (du sable) qui 
a 3 o à 4 o mètres de large et seulement une pente de 10 centi- 
mètres par mètre. 

A 9 '“, à S. io”E., et j’arrivesur un plateau de 1 kilomètre carré; 
de suite au commencement se trouve un ancien citnetière des 
Drérât. Les tombes sont recouvertes de nombreuses pierres qui 
forment des monticules. Au même moment, je vois le G. Sirouâl 
à S. S. O. 

2 '' 7 , à S, à ma gauche, une vallée longue, qui s’allonge dans 
cette direction, me donne une très belle vue sur lu plaine autour 
de Qaçr, qui se trouve en dessous, à gauche. 

Le plateau sur lequel je marche est tout uni <îl a B kilomètres 
dans le sens de Est à Ouest. Bientôt je m aperçois <jue ce n’est 
pas un haut plateau sur le^juel je marche, et (ju’en réalité j’ai 
franchi la crête de Agâ h i‘' 58, moment oè le baromètre a marqué 
666 millimètres. 

A 2 '* 26 , marché à S. qo^E. 

De 2 ’“ iB à 9 '' 45, 2,4oo pas. 

A 3'*, à S. 4o<>E. 

A 3'-a2,à S.S.E. 

A .3’’ 48, campé sur le plateau sur le([uel je marche depuis 1 '' 68 . 

A partir de 2 '' 24, descente en pente douce, 1 p. 100 . 

Depuis i*' 68 , jai en vue une série de pics sur lesquels j’ai 
marché, qui sont tous hamra et s’appellent El-Mbêrakôt 
Je campe près de l’un d’eux. 
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Du pic auprès duquel je suis campé, relevé : 

A a/i/j", râs G. El-Qarl’ali à i5 kilomètres. 

A 2 1 5", râs de IJmm Rdoumeh avec une pierre en 

forme de cône Ironqué au sommet qui me sert de mire, à w kilo- 
mètres d’ici. 

A i85“, rils du cratère El-Mékaîsr . 

De 138” à i3i”, (i. El-Dzabel (JjjJl)àiin quart de jour, et au- 
devant duquel se trouve Qaçr. 

A 90 ", râs du G. El-Méléliiieli 



A ^q^do', râ-idu G. El-Douâlleli avec quatre puits doux 

qui aj)parti(Miiienl aux Drérât. 

De 8 1 " à collines de El-Bzâklicli à 8 kilomètres d’ici. 

De 58® à 35", lon^juc chaîne asmar avec deux têtes 

vers 35®. 

.\ 35", direction du G. Serrâ, qui n’esl pas visible. 

A 29 " 3 o' l'ils du Sainrab el-Sbéilzeb 
puits cl des palmiers. 

A 22 ", râs du Samrali el-GalV (,_^\); El-Mehâs se trouve ae 
Sud de El-Gafi'. 



De 2 0 ® à i5", G. El-Nsér à i5 kilomètres d’ici. A trois 

kilomètres de lon{;, de Nord à Sud, et 60 mètres de haut. 

De 8 ® à 353 ’, G, El-Dér’a qni donne naissance au S’aîb 

du môme nom et qui devient le ouâdy Hâil. 

De 3/10® à 337 ", G. El-HI'â(Jiiah devant lequel passe le 

fi’aîl) ’Aqlal el-’Aâmoud Àie- « aussi son origine 

dans le G. El-Dér’a, qui est ainsi le point de partage des eaux de 


220 CHARLES HÜBER. 

ce côté. Le S'atb 'Aqlat el-’Aâmoud tombe dans le S'abah, qui 
se jette dans le El-Bellâzieh (-bjiÜI), et ce dernier dans le Ouâdy 
Rumah. 

Le territoire, depuis les rochers de El-Mbâraiât, à plusieurs 
lieues vers l'Est et 1 Ouest, s appelle el-Bzâkheh 

Dans le è’aîb ’Aqlat el-’Aâmoud , il y a des champs de blé et des 

A partir de a heures aujourd’hui, rencontré de beaux échan- 
tillons de cristal de roche, de basalte et granit cristallisés. J’ai pris 
deux sacs d’échantillons. 

J’ai donc enlevé ce matin à ’Anéiber. Il retournera 

avec moi à Teîmâ, pour me servir de guide de là-bas à Tebouq. 

est le père de ’Agelân, mon guide de jadis dans le 
Hedjâz. Il se trouve en outre que et Hélân sont cousins, 

leurs mères ayant été sœurs. 

Un oiseau nocturne. Boum, nous régale toute la nuit de son 
houy, houy v. 



Dimanche 97 janvier. 


Relevé le soleil à 6 *'ôo à 6 a® io'. 
Puis de 87 ® à 90 ®, G. Méléhiieh. 
A 88 ® ho', râs du même. 



De i3i®à i38®, G. El-Zebl. 

A 7'‘5o, en route à S. E. juste. 

A 8 '- a, traversé le à’aîb El-Mbârakât qui vient du Sud et coule 
dans le S. el-I)ér’a. 

’ A ® 7’ j pi^' Ll-Khréiseli ^ ,^o<» mètres à ma 
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A 8'* Qo, traversé un fort à’aü) venant de El-Dér’a 
A S** a5, deuxième à’aîb el-Der’a. 

A 8**35, premier focher El-Nsér à ma droite. 

A 8** 45, deuxième rocher Ei-Nsér à ma gauche. 

Tous deux sont de granit (sans quartz) et de basalte. 


Inscription du Gebel Serré (1^ J^)î copiée le a 8 janvier i 
éclairée par le soleil levant. 


O 




•^ <^ * + <D 7 1 



— ' ' rtHA 

ŸllfiY 

'UnjfifiiYio 
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Inscription du Gebel Se»Tâ(l;-*i^),cop««Ica7 jWîwriBSA, 
le soir dans l’oinbre. 



^ \l/n 

jHn 


~^fof ^ TrtHortf vM 

"■ Y 1 ny'o'^i V‘-f- iTiri 
' ^ fif^rrln 

y 'J# -J- ^ 


/ TioY s <i> 

-^lYfOi Y«n 


La ligne supth’ieure oblique est d’une gravure j)ostt'Tieure à 
i’inscripliou principale et en caractères plus grands. 
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pur «in. bloc à gauche, plus haut que la grande inacription. 

+ T r-7 4 

5 7 X + O c 7 

Avec le dessin d’un beden mâle à côté. 

6 f O ; (D-^ 1 ^ ^ 


Sur la partie horizontale d’un troisième bloc. 

’ J^SiX‘19 
o<e/ 

8 f 





La ligne verticale seulement est certaine, les trois autres sont 
en partie effacées. 




Derrière le même bloc. 

Il 

A B*" 5o, je traverse le troisième s aib el-Dér a. 

A 8'' 5 5 , je tra V erse le quatrième s atb el-Dèr a. 

A 9 '« 3 , je traverse le cinquième è*aîb el-I)ér*a (le plus fort) 
A q'' 2 5, je traverse le .sixième àaib el-Dér a. 

A q'> 32, je traverse le septième à’alb el-Dér'a (petit). 

A 9 *' A 0 , je traverse le huitième è’aib el-Dér’a (peüt). 

De 9 ''i 5 àq'-AB, 2,A5opa8. 
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A partir d# 9'! ao, le terrain nwnte doucement et devient 
pierreux. , ^ 

A 9** 5o, encore un aiRuent du Ei-Dér’a (pe^).^ 

Dans les deux derniers s’aîb, je vois de nombreux bouqûct^ de 
l’arbuste toujours vert El-Kalkh qu’aucune béte ne mange. 

A 10'’ 3, arrivé auprès du pic relevé hier soir de r)8® à 55 °, et- 
dont Hélân ne connaît pas le nom. La chaîne court de N. N. E. à 
S. S. O. - Arrêté et relevé : 

A 95°, rAs du (i. El-L>ouAIlcli ( 4 ll\^i), à la inéine distance d’ici 
que le G. Serrâ. 

A 80", râs (en pain de sucre) du G. El-Hadbah (a-^^), à la 
même distance que le G. Serré. 

Do 6i°ù 57° 3 0', G. Serré; seulement la partie Nord, la partie 
Sud n’csl pas visible. 

A 59°, rAs du G. SerrA. 

A 57°, rAs (en pain de sucre) du G. El-HAinriicli (*- 1 /^), au 
loin derrière le G. SerrA. 

De 63 ° A 87°, G. Roummàn ( j^)- 

A 61°, l’As du G. RoumniAn. 

A 60°, direction de Rouduh qui sc trouve au-devant du Gebel 
RoumniAn. 

A 3 o 6 °, rAs (le plus élevé) du G. HIAdiieb. 

A 219” 3o', pic de El-Khréi.seli à coté duquel j ai passé ce matin 
à 8'' 7. 

A 197"3o', rAs El-Mékaiser. 

A partir du El-Mékaîser, le (i. .AgA va au S. ().. et dans ce sens 
a une longueur de 2 jours de ma marcin;, soit de 18 a 20 heures. 

A 267", l’As du G. Mrélbeh (iul»j-*l) sur le céilé Ouest du AgA. 

A J o'‘ 3 . 5 , reparti. 

A I 1'’ 3 o, traversé le ^’aîb El-Iladbah qui vient du Sud. 11 coule 
à ma droite. 


IVfPMIllIlIt 



^ {i H AB LS s, H0SIRH#’ ' ■ ,V'' ^ ' ' 

â'alb Mékaîser (pas foi 5 f)r«c jette dans le Oilâdf HM «â êîçà 
de Qaçr. ” . 

Je suis resté campé ce malin pour prendre un estampage 4^ !«- 
scription, mais im})ossible, le vent est trop fort. Pour avoir piife 4^ 
certitude, je copie riascripliou une deuxième fois ce matin. * ' 

Le G. Serrd se compose de deux parties à peu prôs^'d’ég^e . , 
longueur, qui sont séparées par le à’aîb. L'inscription se trouve dalii 
le è’alb à 3 mètres au-dessus du sol, sur un roc qui fait paNie du 
G. Sernl méridional. La direction de la cliaîne est iV.N.E. à S.S.O:i 
La partie où se trouve l'inscription est du granit basaltique ■* 
gris bicuil Ire, dont la surface .s'est brunie avec le teinj)s; les iiH" 
scriptions et dessins se trouvent tou.s sur les parties brunies. .1 

Monté sur la dernière colline méridionale du G. Serrd Nord, et * ‘ 
relevé ; 

A i55“4o', râs Soinré ILlil. 

De JUS” à 1 iG", G. Feteq (j^). • * 

De 93" à Gi", G. Selnia * 

A 85", nis {en Ibnne de liallon) du G. Selina. *.’■ 

A 6G”,lo G. Ll-Madarreli à A beui'es d'ici. 

De G I" à 53"3o', G. Kl-S’aireh 
A 58", rilsdu G. Ei-S’aî'vli. 

De A8"a A.j", (j. l'.l-Gniàklieli au.ssi loin (jue le Selina. 

A A3", G. Draii'a El-llàiiiriieii 
A Ao", G. El-Hàrnriieli, ràs en pyramide. 

A 37"3ü, g. El-llilmriieli, liK en pvrainide. 

Les deux oîH la forme di- deux grandes pyrafnidc.s, ruric à cAté 
de l'autre. 

De 33" à i3"3o, G. Ei-Sâbel ( longue chaîne dentelée.*,*. 

De iG"à i3", G. El- A(j3h à n» li<>nres d'ici. Houdali 

est en deçè. 

A 1 5", rds G. LI-’.Aqilb. 
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De 3 &® à 3 3®, G. El-Daraf (<J^->), à*'i»e joorDée d’iei, en* ^ 
deçà du § 0 ’abah et du Beliâaieh. 

De i6® à 356®, G. EH-’Atsoua {^ye-), à 4 heures d’ici. 

, 4® à 343®, G. Roummâil el-Asmar ü^)» arrière 

8 e £l-'Atsoua. 

' .^De 343 ® à 330 ®, G. Roumniân el-Alimâr (^V\ j^), un peu 
«g «rrière du Asmar (8 à lo kilomètres). 

Tüjttt le terrain entre le G. Serrâ et l’Est, ainsi que le S. E., 
j^’appellè El-Hard 

De 3 o‘i®à fi7(V', G. El-Sbéîtzeli 

, A 3 oi® et ù 993", les ti plus hauts sommets du G. El-Sbéîlzeli. 

A ‘j 83 '*, rAs G. El-Gafcr à h à fi kilomètres dérrière 

^ Ël-Sbèîtzeh. 

A 280'*, G. El-Houèîdy à lo kilomètres derrière 

Sbèîtzeh. 

De 276” à 271", G. El-Ddreh à une petite journée d’ici. 

A 27 5 '^, râs du G. El-Ddreh. 

A 2 fi 5 ® 3 o\ rds du G. El-Hfddiieh. 

De 262” d 257^ collines Asmar de El-Hadan 
A 262" 3o', G. El-Hleliereli (8pÂ/\), dans Agd. 

A 2Ai'’3o', g, El-Dréîgeh (dL^a}\), dans Agd. 

De 23 o® 3 o' à 227**, G. EMJarfah dans Afjd. 

A 229”, rds du G. El-Oarfah. 

De 227® à 228”, G. El-Siroudl 



^ A 2 1 4 ”, G. El-Mèkaiser. 

A 2 1 3 *^, G. El-Nddreh 
A ifirSo', G. El-lVaïeleb 
A 182^20 , rds G. El-Hadbah. 
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A râs G. ( 

' A 160”, les deux ràs de El-Mléhüefa. 

Les G. Hadhali, EI-DouAlleh et iMléliiieh forment une suite i^e 

coliiJies (jiii s’étendent de 9o8« à*i54". Je n’ai relevé que les 

sommets principiix qui j)orlenl spécialement des noms. 

.4 1 57" 3o . (direction j^u llkdn. 

Le G. Serrd Nm d a 3 soinmols, le plus élevé est celui du milieu. 
Les sommets ont environ ifjo mètres. 

Le Serré du Sud a aussi trois sommet.s; c’est celui du Sud qui 
est le plus élevé. 

Relevé : 

De 6i'’3ü' à 53", G. Kl-S’aîreli. 

A 60" 3o', rés du G. El-S’aiVeli. 

Le vent devient de plus en plus fort, impossible de prendre un 
estampage ni de rester plus loiijjteinps, cor nous sommes tous 
glacés et le feu est enlevé par le vent. 

A o''55, en route à S. 85“0. sur le plus liaul des pics de 
Sbéîtzeli, celui au bas duquel se trou\eiil les palmiers. 

* 

Fait 3,7 00 pas en ù- minutes. 

A 2 heures, traversé un S’aîb Sbéilzeb. 

A a'‘ i5t traversé un S’aib Sbéîlaeb (fort). 

A 2*'5o, passé à cAté des pics de Sbéilzeb qui est é ma droite, 
et vu au môme instant les palmiers de Sbéîtzeli. 

La liauteur du pic est de Go mètres. 

A a'‘5o, atteint la petite vallée de Sbéîtzeli où se trouvent les 
palmiers. L’eau y est partout à fleur de terre. l,es puits ont 
2 mètres de profondeur et sont pleins à plein bord. De là marché 
à N. Go" O. , 

A 3‘‘ir),'à S.bo-O. 
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A 3‘'ao, arrivé à l’extrémité de li| jal]^^j|ittx paii^ere. GeiT 
derniers appartiennent à la tribu defll-kotuzén (^jW^) Aslâm. 

A 3'‘a2, à N. aa^O. t 

A 3''a6, à N. y5‘‘0. 

A 3'‘3o, à N.5o»0. 

A 3** 36, campé dans le §’aîb Sbéîlzeh, ce à c[iuii je suis forcé, 
car ma chamelle enceinte commence tout ft couj) à boiter fortement 
du pied droit. . 

Du campement relevé : 

A 355®, pic de Sbéîtzeh à côté duquel j’ai passé à 2 '* 5 o. ,10 

De 332“ à deux râs du G. El-Dâreh à ô ou 5 kilomètres 
d’ici. 

A i 23 " 3 o', rôs du G. Hadbah. '* 

Toute la journée il y a eu des menaces de pluie; heureusemenf ’ 
à 7 heures du soir un fort vent supérieur d’Ouest dégage le ciel. 

Le lit du S’aîb Sbéîtzeh dans lequel nous sommes canqiés est ici 
large de 20 mètres et a des bords de 1 mètre. 11 se forme à l’Ouest 
d’ici, à environ 5 ou 6 kilomètres, juste à l’Ouest du pic de Sbéîlzeh 
relevé è 355". 

Tout le paiTours d’aujourd’hui est sur des collines pieireuses. 

Mardi 2p janvier. 

» 

A 9 ** 2 , en route à N. 5o“0. 

A i 0 heures, finissent les collines basaltiques du Sbéîtzeh. Jusque- 
là vont les petits s’aîb qui alimentent le Sbéîtzeh. 

A io*‘ A5, alieint les premières collines granitiques de EJ-Dré’a 
et arrêté pour relever : ’ ’ ^ 

De 03“ à 02 “, râs du G. Serrâ méridional. 

De a 1 2 “ à 21 1 ” 3o', râs du G. Sirouâl. * 

A 1 88 ”/io', râs du G. Mékaîser, • 
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De aü.i^à '2:hf,G. Kl-Dfâroli 

A a lii°, nis d» G- , r,, yi 4 i i 

A 35^3'. un J>ic ha.ma <K‘s rochers de EI-MbAralcîU (u^\) et 

direction du rî’.i vers l(>(|»el nous marchons.^ 

J)e a69*« 8îi9'‘, collines giaiiitiques de El-Drda. 


A 1 1 ‘J, NîpaVti: 

A 0'' ^10, j'ai il ma {jauchc la deriiK^re des collines de El-I)r 6 'a. 
Le haromètre marque 648 millimètres. 

A i'' 3 o, atteint les premiers rochers de El-Mbi\rnkAt. 

A s'' ‘i8. à 70" O. 

'■Aa''38,àO. 

A 9*' 45 , campé. 

Depuis Shéîizeh j ai toute la journée le (i. Alékaîser en vue; il 
domine toute la li}pie de A|;à. 


Monté sur le pic au pieil duquel je suis cam|»é et relevé : 

Â 63 " /lo', ràs du Tl. Seri à Nord (?). 

A 62" 90’, ri)s du G. Seri A Sud 


.A o''/to. fin des coihues de Drc’a «pii sont jaunâtres et de jpanil 
secondaire. .\ cin<| dill'érentes lois a[»parait h* marbre en morceaux 
de la {[losseur de moellons jus«ju’à celh' de macadam. Aussi des 
Irajpnenls d’albâ|re. G'i'sl donc ici «pie se trouve le point de parlaye 
des eaux à roiâjpnedn Ouâdv llâïl. 

L«;s collines de El-Dré'a Corment iiiu! lieue à |>eu près parallèle 
à ma route. Elles pou.s.seiit une lijpie de lonjjues collim's basses 
{9 ou 3 mètres de haulenr) justpi'auprèsdes rochers de El-Mbârakâl. 

Le point où je suis campé compte «léjà comme faisant partie du 
défilé de El-Moukhtelif. 

Ce défi b * sépare le t«*rritoire des Drérâl «le celui des 'Aânioud : 
celui des premiers se trouve au Nord; celui des seconds, au Sud. 

Les \rab«*s El-’Aâmoud ont une ori{»ine commune avec les Souèd 
les Rimai cl les Zruil (?). » 
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Ils descendent tous des Zouba 'a (^j). v, . 

Ijeur territoire, de l’Est à l’Ouest, se trouve .conipm entre El- 
Moukhlelif et le G. El-Del’aeh (<uJLâJl), à l’Ouest de l’Agâ, et du 
Nord au Sud, depuis les puits de El-Moççah (<JUall) au Sud, et les 
puits de El-Safouân au Nord. Ces derniers sont prociies-du 

.G. El-MtAl’ai dans le Nefoud. 

r — 7 Ils ont environ 5 oo tentes. La porte est leur Ousin. 

1^1 Leur cri de guerre : 

Us ont des chevaux et surtout beaucoup de fusils. 


Mercredi Ho janvier. 

A 9'' fi8, eu route à S. 80“ O. 

A à N. 5 o" 0 . sur une montagne pyramidale noire de 

basalte, apjjcifîo Samrali HaousAn rjuo je laisse à ma droite. 

A 1 0*' 1 /l, à N. ()o° 0 . sur l’extrémité Nord du G. Giadîel) 

A 1 0*' 3 1 , arrêté et relevé : f J’ 

A 6G®, ras Samrali HaousAn que je viens de dépasser ( “j^)* 

De ^ 53 “ à 9,35'', G. (Iiaiurah) Giadîeh devant moi. Je marche 
sur l’extrémité Nord, soit à 935". 

A 9/19“ 3 ()', rAs du G. Giadieh. 

De 93/j" i ) 999", partie visible du G. MtAlæ * 

A 9 3 o", rAs du G. MtAl’æ. 

A 939" 3 o', rAs du G. MtAl’æ. 



De 239 " 3o' à 23 r‘ 3 o, trois pics en pain de sucre, lions 
Oulédeh « 


m 
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De 1 65 » à J 13 », G. El-Dr« 5 î{feli 

A i/io», râsdu G. EI-DréiReli, à a tiloniètres de moi. 

A il '*8, reparti ü ‘j 4 a» 3 o'. 

3,100 pas en 4 O minutes. 

A o'’ia, ü S. 6 o“ 0 ., pour doubler l’extrémité du G. Giadieli 
qui va de N. E. à S. 0 ., i oo mètres de haut. 

A o‘' 35 , àOuestet vue au même instant de S. io" 0 .àS. 7 r>'’ 0 . 
à i 5 kilomètres des montagnes appartenant aux ’Aâmoud. 

A 1 heure, campé et relevé : 

De abq" à a66", village de Gl’éil'ah 

De 269“ à aGi», G. El-IVaoud en arrière de Gféîfah. 

De 26/4» à 259 '’ 3 o', g. Haiurah Gféifali •jt~) à coté de 

Gl'éîfah. 

De aüa» à 236" 3 o', petit gebel avec deux pics élevés El-Nsour 

De 2 53 » à 222», G. El-Nefs 

De 26/»" ao' à a 63 » 2 o', G. El-Dtd’aeh (<uLâJ\), en arrière de 
El-R’aoud. Tout le G. El-Del’aeh n’est pas visible. 

De 221“ à 210", G. MuU’a^ partie visible. 

A 2 1 9», nls G. Mtâl’a;. 

A 265»3o', g. iiamrah Gféllah sur lequel je niurehe et derrière 
lequel se trouvelle Qoulbân de Béd’a (^-o). 

A 1*' 25 , reparti à N. r)" 0 . 

4,700 pas en 1 heure. 

A 3 '' 48 , arrivé à Gféîfah. 

Toute la marche de i '*25 à 3 ‘' 48 , est dans une plaine unie, 
qui descend en pente douce vers Gféîfah , et qui a à peu près la 
même largeur de 2'’ 3 o. Au delà do Gféîfah SC trouvent encore 
quelques pics dcgi'anit. Le G. Agé va jus<pic-là. Gféîfah se trouve 
donc encore dans l’Agé. 

A 1 kilomètre autour de Gféîfah l’ujsoub est touffu. 
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Jeudi 3i janvier. 


Ce matin il y a du brouillard qui humecte fortement. On l’appelle 
ici Resmeii. 

Décidément ma chamelle a une luxation du gros muscle de la 
cuissè droite et se traîne; je suis forcé de la laisser en arrière. Hier 
déjà j’ai dû la faire marcher à vide. Pour la remplacer, j’ai envoyé 
Hélân de bonne heure ce matin à la rechei che d’Arabes pour avoir 
deux chameaux en location jusqu’à Teîmâ. 11 revient à lo heures 
avec un Arabe qui n’avait que deux bêtes, l’une faibleil amène la 
plus forte. Les Arabes sont loin ; cette bête nous permettra de les 
atteindre et d’en prendre d’autres chez eux. 

Pour aujourd’hui, le vent est si glacial que je reste à Gféîfah et 
profile de ce répit pour luellre un peu à jour mon journal, qui est 
en retard du 90 courant. 

Le Seîkh ’Atsman ebn Dawwàs y} noh*e hôte, a 

bien tué un mouton hier soir, mais comme je le crois incapable 
d’un second mouvement pareil, je lui dis que je me nourrirai 
moi-môme aujourd’hui. 

Les palmiers qui existent à Gféîfah n’ont été plantés qu’il y a 
1 2 ans, et sont originaires de Mouqaq. 

Celle dernière localité serait d’ici à 5 heures de marche et à 
2 5 kilomètres à N. 5o"E. 


Gféîfah s’allonge dans le lit d’un s’aîb sur une longueur de 
1 5 kilomètres environ. Il se compose de Qoulbân séparés parfois 
de plus d’une lieue. Voici leurs noms en partant du Nord : 

El-Khebbeh 


El-’Aoui\gy. . . . 
Ebn Lou(]aiii. . . 
*A(jil ebn Fara(; 
El-Khabc^ , . . . 
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£I-Klier% 

,> 

^ 



ftfoliam/ned ehn ttSoud 

J 


-U-*4 

, , . . ^ 

• 


ÙT 

Gft'll’ali cl-’Aoudeli 


El-Alsàly 




Je connais inainlenant trois des défilés i|ui traversent le G. Agi 


de Sud à Ouest. 


Ri'acl-Stlf 


Ri’aEl-Béil 



^ ■< 

Ri'a el4loulhteli( 

fi; 

Il en existe encore deux autre 

S plus au Sud, qui sont : 

Iti’a cl-Marinà 



Rî'a l'I-Mserlscli 
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FÉVRIER 1884. 


Vendredi i" février (4 Haby). 

Relevé le Soleil à G 3 ® 3o' (derrière une montagne) cl : 

A i 44 “, rAs d’un des Nsour. 

De 90“ 3 ü' à 88°, rocher de Hamrah Gféîfah. 

De 54 ° à 37°, G. El-Hadan 

De 37° à 294°, G. El-Çahou habitat des ’Aâmoud. L’ex- 

trémité 37° est au-devant de El-Hadan et l’extrémité 294° à 4 kilo- 
mètres de moi. 

De 2g4"à 35 i°, G. El-R’aoud 
A 2 68”3o', rAs du G. El-R’aoud à peu près au centre. 

A 2 2 5 °, pic El-AbAzarad 

De 222°à 2 10°, G. TzélAntah à 6 kilomètres. 

A 2 12°3o', rAs G. Tzéfântah. 

De 21 3 ” à 194°, G. MtAl’æ. 

A 208° 3 o', rAs G. MlAl’æ. 

De 180° à 152 ", G. El-Nefs. 

A i 43 °, rAs d’un des Nsour. 

De 1 45 ° à 98°, chaîne des Nsour, à 1 kilomètre. 

De 95° i\ 87", G. Giadîeh (4jJt>-). 

A 97", rAs G. Giadîeh. 

A 84 °, rAs Samrah HaousAn ( 

A 67", rAs El-IIféiiereh 

A 2 52 °, ma direction par-dessus l’extrémité Nord du G. El- 
R’aoud. 


A 8'* 55 , en roule. 
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A Q»' 95 , (î. ÇfJî» M *“'* **“ 

%/ , 

à 20 kilomètres d ici. 

A 9'' 56 , arrivé au point relevé à oSa» et arrêté pour relever : 

De G. El-Dèlach (A»U)i). 

A 2 65 ", rés du G. El-Dèl’aeli. 

A J 69”, rés du G. Çdîi. 

De 170" à 1 68", G. Çda. 

A i6o”^o', rés G. G(i)erqouq (jÿyr)- 
A io 5 °, un râs des Nsour. 

A 70", point d*où je suis parti à 8*’ 55 . 

A 1 o'* 1 2 , reparti é N. 85 " 0 . 

De 8 *' 55 à 9*' 56 , fait A,Aoo pas. 

Après 10*' 1 2, 5,200 pas à l’heure. 

Depuis 1 0*“ 1 9 , dans une plaine unie aussi lonjpie que lar/je. 

A ma gauche j’ai jusqu’à 1 1'‘ 1 5 le G. des ’Aâmoud, et à partir de 
là le G. El-Dèrach, qui ne fait plus partie de Agé. 

Le S’aib Gféîfali a son origine au G. lladaii ( et .se perd 

dans le G. Gé’ (^) autour du G. Tzél'éulali. 

A o'' 3 o, j’ai la vue du G. Misnié. 

A i'-é 5 ,àS. 8 o". 0 . 

A 9 ‘‘ 35 , arrivé à rextrémilé des collines de El-Dèl’aeh et arrêté 
pour relever : 

De 263"3o' à 262"3o', G. El-Kharam(^j^\). 

De 2 5 a® à 227", G. El-Mismé (U-J,l). 

De 227® à 227i“3o', g. El-’Aougah 

De 2 2.3" a 2 2 2®, G. Fardet El-Semous •■y)* 

A 2 2 3 ®, râs du G. Fardet El-Semous. 

De 2» 8® à 212®, G. Fardet El-IVadîm isy). 

De 201® à 188", G. El-Hehrén 

De 2 0 1" . 3 o' à 1 98®, deux rés du G. Hehrân. 
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De iBo® à i 37«^ G, Mtâl’æ. ^ 

A i 45 ® 3 o', râs du G. Mtâl’æ. 

De 1 6 1 “ à 1 o 3 ", collines rocheuses de Getsoum A i 2 ki- 

lomètres. 

A 187030', G. Sirouâl(J\j^). 

De 88“ à 870 ao', deux pics de El-Nsour. 

De 96® à 90", G. El-Nefs. 

A 93040, râs du G. El-Nefs. * 

A 1 00” ao', râs du G. Sdabat Kh.séît 

A 1 32 ® 3 o', râs G. El-Sâq ( jU\). 

A 1 26® ao', râs G. G(i)er(j0uq 

Les renseignements pris à Gféîfali et conflrmés par un berger 
rencontré en route avec des moutons, nous faisaient espérer de 
rencontrer les Arabes à l’endroit où nous nous sommes arrêtés. 
Nous y trouvons effectivement leur campement, mais vide depuis 
le matin. Nous nous mettons donc à suivre leurs traces qui vont à 
N.3ooO. 

Les collines de El-Dèlaeh courent de S. 7o"E. ù N. 70® 0 . C’est 
à l’est qu’elles sont le plus élevées; elles vont ensuite en diminuant 
jusqu’à 1 0 kilomètres plus loin que le ])oint où je me suis arrêté 
à a'' 3 o et là elles meurent. Elles forment une ligne toute droite. 

A 4 '- 3 a, à N. 35 » 0 . 

A 4 '’ 55 , campé peu au-devant des collines de El-Dmékhab 
q,ji gQjji parallèles à celles de El-Dèl’aeh. 

Nous cam])ons près de l’extrémité des rochers de El-Dmékhàh où 
nous trouvons beaucoup de ’œsoub. Le halab depuis Gféîfah ne 
varie pas. c’est constamment le même, l”arfag {^f)i <iui est un 
des plus mauvais combustibles, car ses brindilles minces donnent 
une chaleur vive qui ne dure que 20 à 3o secondes, et cette suc- 
cession de froid et de chaleur brûlante n’est guère agréable. Une 
étincelle enlevée par le vent, s’eu va brûler un grand morceau de 
ma couverture rembourrée. 
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« 

Samedi a février (5 Raby). 

' '>|C 

La nuit a élé froide et j’ai eu de la glace dans liia coupe. 

Relevé du campement : 

A 63 “ 3 o', le Soleil. 

De 192” à 1 o 5 ", collines de El- 0 è’ès( au pied desquelles 

nous sommes campés. 

A i/i 3 ° 3 o', râs de El-Qè’ès. 

De 98" à 79“, collines de El-Gelsoum. 

A 85 *% rAs des collines de EWîetsoum. 

De 77“ A 76“, deux rAs des collines de El-Dmékliah. 

De 327" à 323 ", G. EI-DrAI’((_j^Jl). 

A 327”, rAs du G. El-Dràf. 

A 3 oi", l'As du G. SAq BAdali Nelsîl (J^ j^). 

Le G. SAq au Nord s'appt'lle aussi G. SAij el-Nel'oud pour le dis- 
tinguer de celui du Sud. 

Le S’aîb El-Mcgmar ( ) a son orijjine au G. El-FAr’ù( j-jUll) 
dans Agâ, passe en deçà du G. SA(j Rédab Nelsll el se perd dans le 
Nefoud près Ouréitz 

Le rî’a de Bédab Nctsîl est en decA du G. El-Di Af à droite. 

A 8** 1 0 , en roule à ,N! 1 <>" 0 . 

A 8*' 20, doublé la dernière eoJlinc de El-Qè'ès et inarclié A 

N. ; 2 O" 0 . 

A 8‘-28, à N. io"0. 

600 pas en 7 minutes. % 

Je vois d’abord une puis deux tentes dont les femmes sortent 
pour se mettre sur le devant et cacher leurs maris. Aussi nous 
passons outre el nous nous arrêtons près d’une troisième dont nous 
sur|)renons le propriétaire l’improvisle. 
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A 8 ‘> 4 a, à Nord. "" " 

A 8** 4 /i , caiïTp<^ près de fa tente de Méz^œl (J^)* 

A«io heuree.du malin, on ramène déjà les moulons et chèvres 
devant fa tente de notre hôte; ifs sont déjà repus, et à cette occa- 
sion toutfe monde en fait fa remarque et pousse des «rd hamdou 
filfah.,. 

Comme je suis forcé de j’ester campé tout fe jour, j’en profite 
pour mettre enfin mon joiirnaf à jour. 

Pris hauteur méridienne du Soleil au sextant. 

n. G 

Température +17“. * ^ 

Baromètre, 679 millimètres. ^ 

t = +. 

Les l)oi‘ds se séparent. 

Les collines de El-Qè’ès sont formées d’un vrai pandémonium 
de minéraux. Pris a sacs d'échantilfons. Sur les deux plus élevées 
se trouve sur chacune un qelteh. Le Nefoud commence de suite 
avec elles. 

Dimanche 3 février (G Bahy). 

Au matin, monté sur le pic le plus proche de notre campement 
et relevé : 

A Oô", fe Soleil à G'' 35 . 

A 7i”3o', un ràs des Nsour. j 

De 12 3 " à 1 1 3 ", G. MtAf’æ. 

A 1 1 7", râs du G. Mu^æ. 

De 222" à 21 'i" 3 o', ^ Fardet el-Nadîin. 

A 908" 3 o', G. El-Lcga. 

De 2o3"3o'à i 85 ", G. Hebivln. 

A 1 97" 3o', ràs du G. Hebrâu. 

De 969” à 225 ", G. El-MismtA et G. ’Aoufja. 
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L'effet de ces deux gebels au soleil levant est splendide. Ils 
s'allongent sans pics ni sommets sensibles comme un immense mur 
rose. 

A 263®, un petit sommet en forme de bouton à la On du premier 
tiers du Mismâ. 

De 332 ® à 827®, G. El-Drâf. 

A 33 i®, râs du G. El-Drâf. 

A 228®, deux pics à 5 ou 6 kilomètres de nous dans le Nefoud 
appelé El- Akhédrât VI), vont de l’Est à l’Ouest cl sont 

distants de 1 kilomètre l’un de l’autre. 

Le Nefoud n’est que peu accidenté ici, tout est nivelé; néanmoins 
de la hauteur à laquelle je me trouve, on peut très bien distinguer 
les qa'ar. Ils ne sont pas bien accentués par la raison que le Nefoud 
n’a que peu de profondeur. 

Chose curieuse, la convexité des qa’ar ne me semble pas avoir 
existé vers l’Est, miiÿis vers le Nord, en sorte que la forme de l’en- 
semble d’un qa’ar me semble avoir été celle-ci. 



Du haut de mon rocher je relève encore un gebel très éloigné, 
mais dont j’ignore le nom. Le relèvement est de 1 63" 3 0' à 1 69® 3 o', 
et sa forme celle-ci : 



Le Drérâl Sefak qui nous a loué un chameau 
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jusqu’ici s’en retoimie ce matin. Il reste chargé de ma chamelle 
que j’ai dû laisser à Gféîfah. 

C’est notre hôte le àeikh qui nous donne un chameau et nous 
accompagne jusqu’aux prochains Arabes. 

A 8 '’ 55 , en route vers 228“ ou S. 8 o‘’ 0 ., en laissant le G. El- 
Akhédrât à droite du campement; le G. Fardet el- 

àemous est à 1" à gauche, en arrière de El-Akhédrât. 

A 9’'5o, j’ai à 2 kilomètres 1/2 à ma droite, à N. O., le G. El- 
Akhédrât, et à ce moment commencent à apparaître quelques 
bouquets d’arfah. 

Nous marchons sur le G. El-Gab qui s’étend devant 

nous de S. 5 o“ 0 . à S. 85 ” O. (à 1 o*' 1 5 ). H va du Nord au Sud et a 
80 mètres de hauteur. 


A 10'' 25 , j’ai un qa’ar (^, plur. qo’ourjyâ) à ma droite. 

Notons en passant que les semblants de qa’ar que l’on trouve 
dans cette partie du Nefoud, ne portent plus te nom, mais s’ap- 
pellent Nouqrah (^), plur. Anqar 

Le nouqrah, vu k lo'* 25 , a environ cette position. 



De io'' 3 () à 1 1 heures, 2,800 pas. 

A 1 1 *' 2 o , arrêté. 

A 1 1'* 82 , reparti vers S. 75" O. à l’extrémité Est du G, El-G’ab 

i, 5 oo pas en 20 minutes 
A 2 heures, arrivé devant le G. El-G’ab et arrêté. 


iS. 
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Je fais l’ascension d’un des sommets (8o mètres) et relève : 

De 209" 3 o' à 207®, G. Fardet el-§emo«s. 

A 202® 20'» extrémité droite du G. Fardet el-Nadîm. 

L’extrémité gauche est cachée par un pic du G. El-G’ab. 

De 191® à 189® 4 o', G. EI-Lagât sur la même ligne 

que le Fardet et le gebel. 

A 182® petit G. El-âdzâd (j\ JLi.) un peu plus loin que le G. 

(environ 5 heures de notre marche). 

De 169® 20^ à i 63 ®, Gâl, appelé Tzîh el-Méléh (^\ ) , à 

1/2 journée au-devant du G. • On y trouve du sel. Entre 

Tzîh el-Méléh et le G. il n’y a pas de Nefond, et tout ce 

désert s’appelle alors El-Galad (-jJ^^)- 
A i 5 i®, G. El-Merboub 
A i47®3o', râs du Urain el-Senmân f^)- 


///*■ 



De i69®3o’ à loh®, longue chaîne de collines El-SAlmy (^ILJl) 
allant depuis Héhrân vers l’Est. 

De 123 ® à i 2 ’i® 3 o', Eî-’. 4 béîsah (<u-^\), deux petits pics noiis 
avec un puits entre eux qui a de l’eau douce à 1 5 ha’a de pro- 
fondeur. 

De 1 1 6® 20' à 1 1 2®, El-Alihédrât (o];.«â>-V\). 2 pics asmar. 

De 11 5 ® à io 3 ®, G. El-Mtâl’æ. 

A io 6 ® 4 o', râs du G. El-Mtâl’aî. 

A 100® 20', G. El-Garqouq. 

De 101® à 84 ®, G. El-Gatsoum. 

A ôo® 3 o', un des Nsour. 

A 46 ®, rûs G. Bouâ’aah 

A 35 ® 20', râs G. Drâf. 

De . 36 ® 3 o' â 35 ®, G. Drâf. 
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A A* 3 o', un autre râsdu G. Drâf. 

A 35 1", extrémité de la chaîne de El-Oèl'aèli. 

De 35 i“à 398“, G. El-’Amdïer 
*De 335 " à 33 i"3i', RLsân El-Harrah (\^\ 

Une longue chaîne dans le Harrah avec quelques pics, mais 
pour lesquels ni Hélân ni Noumân ne savent de nom. 

A 337 " 3o', Ei-Outsdl râs en forme de ballon, le^>lus 

élevé des Rîsân. 

De 393® à 381®, G. El-Kharam 

De 383” à 338®, G. El-Mismâ. 

De 338® à 3i5®3o', g. El-’Aougâ. 

De 338® à 309” 60', G. El-Rannoul 

Longue chaîne basse et qui me paraît avoir, avec le G. ’Aougd 
la forme suivante : 



A 360® 30', râs du Misrnâ en forme de ballon relevé ce matin. 
A 38 J " 3 o', G. El-’Arqoub , extrémité Sud du G. Misind , 

où se trouvent les inscriptions. 

De 390® à 376® El-Ouréîtz 2 pics. 

A 387®, râs du plus élevé des Ouréîtz. 

A 3''Ù7, reparti vers les lentes que j’ai vues du haut du G’ab 
tantôt, soit à N. 8 5 ® O. 
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A 4 '* i 5 , campé près de la tente de 
Semlân, des 'Anezah. 

Us sont ici i 5 tentes dont le chef est 'Ëuqelah {^)- Ce sont 
bien de vrais ’Anezah , à la figure laide et vulgaire, au nez gros, 
bouche large, grosses lèvres et teint très bronzé. Ils sont tous ha- 
billés de chiffons, Isaoub et ’abah. Leurs kefiieh sont en caliéot, 
primitivement blanc, mais aujourd’hui couleur isabelle. Leur ’aqal 
est^n bout de corde mince eu laine qui fait un double towr. 

Du G. HoubrAn part le Saîb El-Qîss (j^l) qui coule jusqu’au 
Fardet el-Nadîrn , où il se perd. Entre ces deux points il n’y a pas 
de Nefoud. 

Ces ScinlAn disent que leurs chameaux sont au pâturage et ne 
retourneront aux lentes que demain soir. Force m’est donc d’at- 
tendre. 


Lundi ù février i 88 à {j Rahy). 

Relevé le Soleil à 66". 

Du campement relevé : 

A 89" 3 o', sommet du G’ab (ouuf-l) sur lequel j’ai pris hier mes 
relèvements <\ 2 heures. 

A 112”, râs le plus élevé du G’ab. 

De 3 o 6 " à 282° 3 o', les 2 pics de Ouréîlz. 

A 260" 3 ü’, râs en forme de bouton du G, Mismâ. 

De 280" à 22o“3o', g. El-Mismâ. 

De 2 2 0"3o' â 216", G. ’Aougâ, 

De 206" à 2 O 2" 60', G. Fardet el-Semous. 

Forcé d’attendre le retour des chameaux, je ne veux néanmoins 
pas être à charge encore aujourd’hui à mon hôte. Je fais donc 
charger pour aller à une autre tente plus à l’Ouest. 
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Parti è f^' A5 à S. 7 o" 0 . , nous arrivons h 8 *' 55 à ia tente 
de "t . 

* Le proprit^laire de la tente n’y est pas; j’en profite pour faire 
dire aux fenunes de ne rien préparer à manger excepté f’asâ 
Pour le déjeuner, je le ferai faire de nies provisions. 

Elles jiorlent néanmoins à Mahmoud, outre l’eau et le Lois, du 
lelicn et du beurre frais «Zebéd» En revanclie, fossque 

mes hommes eurent mangé, je leur lis porter le reste de leur repas,- 

Pris hauteur du Soleil à h kilomètres des deux pics de Ouréîlz. 

Heure loc. 9 '* 38. 

Heure de Paris 5*' 5(5'" 3ti* 5. 

H. GOSoSti'/io'. 

« 

Heure de Paris G'' a"* 3a‘. 

H. G 70 " U ^ 4 ' 5 o". 

Heure de Paris (5'' /i'" /i 5*. 

H. G yj-’Vo". 

Tlieriu. + 1 U". 

Bar. G 86 millimètres. 

• . f " 

» == + 1 10. 

Les bords se séparent. 

Le vent vient juste du S, E. et me donne des larmes dans les 
yeux. La première ob.scrvation est douteuse , la Iroisième est boiiiie. 

A midi pris hauteur méridienne du Soleil. 

H. G 91 “ 1 8 ' Go*. 

Temp. --= I 9 ". 

Bar. G83 millimètres, 

• . t ft 

1 + 1 10. 

Les bord» se séparent. 

Du G, Oiiréîtz pris échantillon. l.in masse est du granit gris avec 
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des veines d’agate , de quartz à la base , du grès. Ce dei^er forme 
probablement déjà le sol ici (sous le sable). 

^ Chez les àammar, el-’aèâ est toujours porté à l’hôte vers 

le coucher du soleil, un peu avant ou après, mais toujours de 
façon à ce qu’il mange encore sans lumière, excepté si l’hôte est 
un personnage, qu’il arrive tard et qu’il faille encore tuer yn 
mouton. - 

■ Lê^s ’Anezah ne tuent jamais le mouton que lorsque le troupeau . 
rentre au coucher du soleil, en sorte que le souper n’arrive jamais 
que 2 heures après, et encore. Hier il était 9'' 1/2 lorsqu’on l’a 
porté. 

L’endroit de l’Arabie où il se trouve le plus de baqrat eI-ouaha§ 
et d’autruches est l’Est de Tebouq. 

L’eau de Ouréitz se trouve à 2 kilomètres à l’Est des 2 pics, 
auprès d’un petit roc, au bas duquel l’eau de pluie s’assemble. 
Ou ii’a qu'à creuser le sable à quelques centimètres de profondeur 
et à puiser. C’est cette eau qui abreuve eu ce moment lesSemlôu, 
campés ici. 

El-’asA de ce soir est la répétition de celui d'hier soir. A 8'' 45 , 
notre hôte apporte enfin dans sa main, les poumons, le cœur et le 
l’oie de l’animal tué et les jette dans le feu. Nouniàn recouvre le tout 
de sable chaud et de charbon et dix minutes après nous mangeons 
cela en attendant. A 9'' 5 o enfin on apporte le plat. 

Les chameaux ne sont pas rentrés cette nuit. Avant de me coucher 
je préviens Héliln et Noumôn qu’à tout prix je voulais marcher 
demain matin, et (jue de gré ou de force il me fallait les 2 chameaux 
l^ui me sont encore nécessaires. Qu’ils m’amènent le seîkli ’Euqelah 
ou qu’ils lui parlent eux-mêmes. 
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Mardi 5 février {S Raby). 

HélAn et Nouuiâii sont partis ce malin avant le soleil; ils revien-» 
lient une heure après avec deux chameaux, mais je rends l’un d'eux 
à une pauvre remme qui vient peu après pleurnicher au moment 
de charger et qui dit n’avoir que celui-là. Celui que je garde est 
un Zerqah. Son propriétaire nous suit pendant quelque temps 
réclamant sa bêle sur tous les tous disant <r Oucin Allah <r Oueîn 
Allah T) ? Mais je suis féroce et garde la bète. 

A 8 '' 25 , en route à Ouest. 

A 8 '' 52 , arrêté pour déjeuner et relevé : 

De i98®5o' à 197°, G. Fardet ol-Semous. 

De 191® 10' à i 8 i° 3 o', G. Fardet el-Nadîin. 

A i89“3o', ràs G. Fardet cl-Nadîm. 

A 173®, pic de Sdzàd (ilJui-). 

A 171°3o', Pic (hainrali) Ei-khanécér 
• De 170® à i57®4o', G. Iloubràn. 

A i 68 " 3 o'et 167®, les 2 ràs de l’Ouest du G. lloubnln. 

A 9 5 ® 20', ràs El-G’ab. 

A centre de Ouréîtz à 2 kilomètres de moi. 

De 282*30' à 2 1 i® 3 o', G. Mismd et El-’Aouga, 

A 259® 3 o', râs (en forme de boulon) du Mismà, El-Ayy (jV\). 

A 271*60', Bâb par laquelle on peut traverser le MismA. 

De 282® 3 o' à 266® 3 o', le MismA est samrah et s’appelle El- 
’Atqoub (o^^\). 

De 266® 3o' à 267®, il esthamrah. 

De 2/i’7® à 21 1® 3 o', il est de nouveau sanirah. 

'foule la partie hamrah s’appelle El-’Aèrdiich 

A droite de la partie hamrah se trouve un rAs en forme de table 
appelé El-Béliim Je le relève à 261®. 



JOURNAL DE VOYAGE. * ■ 251 

A droite de ce dernier, un râs en forme de ballon ‘et avec un 
peu de Nefoud au-devant. Il s’appelle El-Mdzébeh(^iU); je le re- 
lève à 235 “. 

El-âeheb est un râs avec un peu de Nefoud au sommet 

à gauche. 11 se trouve entre El-Mdzébeh et El-’Aèrdiieh. 

A 2 1 9” 3 o', se trouve un petit sommet appelé El-Mzéltséh 
Ce n’est qu’à partir de ce point vers la droite que commence El- 
’Aougâ. 

A 1 o'* 1 7, reparti à N. 7 5 “ O. 

Ail heures dans les has fonds du Nefoud, qui n’a ici que de 1 à 
5 ou 6 mètres d’épaisseur, apparaissent les éclats de grès et cailloux 
roulés. Et à partir de ce point , marché à N. 70“ O. 

De 1 1'' 45 à 12 heures 1,100 pas. 

Jusque vers 1 1 heures (à partir de 10'' 17) de nombreux mon- 
ticules de sable avec l’arbuste EI-’Adâm 

A iiHB, à N. 6 o“ 0 . 

A 0'’ 6, campé dans une dépression du Nefoud d’une dizaine de 
kilomètres d’étendue , auprès de quelques lentes des Arabes El-Qa- 
râou’aeh Espérons que nous rmirous par avoir le dernier 

chameau qui nous est nécessaire jusqu’à Teîmâ. 

El-’Aèrdiieh que je relève à 227“ üo', me paraît la 

pointe la plus élevée du Mismâ. 

Du campement relevé : 

De i88“ûo' à i87“2o', G. Fardet el-Semous. 

De 157“ 10' à i/io“iio', G. Houbrân. 

De 128“ à 117“, les collines de Sâlmy. 

A 1 28" et 126“ 20', 2 râs samrah Sâlmy. 

Les puits de Sâlmy sont au-devant des deux râs. 

A io 5 ” et io 3 ", râs des 2 samrah El-’Abéîsah (a--*»)! !/*’')• 

De 97" à 92“, G. Mlâl’æ. 
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A 94®5o\ rAs du G. Mtâl'æ. 

A 90“, râs El-Akhédrât. 

A 79" 3o', râs El-Getsoum. 

De 77® à 53 ° 3 o', collines El-G’ab. 

A 73°, rAs (le plus élevé) El-G’ab. 

A 69° 20', rAs de El-G’ab duquel j’ai pris mes relèvements. 

De 53 ° 3 o' à k']°, deux collines El-Ouréîtz. 

De 87° à 85 “ 10', El-Ga’êbeh Petit pic à gauche du 

G’ab. 

Le territoire de notre campement s’appelle ZqéhAn ( jWj). 

L’eau que nous buvons provient d’un khabrâ à 2 kilo- 
mètres au Nord d’ici. 

En ce moment, aussitôt qu’on arrive chez les nomades, on nous 
apporte une immense écueüc de 10 à i 5 litres de leben 
avant el-'asA on en apporte encore, et après el-’asA de nouveau. 
Avant el-’asA presijue tout le monde refuse «l’en boire parce qu’il 
coupe l’appétit. On m’apporte aussi parfois du lait. Une marque 
de distinctioji, c’est d’apporter un mélange de ieben et de lait. 

Mercredi 6 fciricr (9 Raby). 

A G'' 37, relevé le Soleil A 05 ° 3 o'. 

A 8 '‘ 3 o, en route A S. 80° O. sur l’extrémité de la partie hamrah 
du MisinA. 

2,000 ])as en 2 5 minutes. 

A 9''5o, arrêté. 

A 9'“ 57, reparti. 

A partir de 9'’ 3 O, on ne marche jdus que sur le roc nu, vallonné 
et couvert de fragments de dalles calcinées. 

Les vents dominants entre El-Qé’ôs et le MismA sont ceux de 
Sud et de S. O. 
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Ali heures, ma mire, le râs du Mismâ en forme de bouton, 
disparait; par contre, le pic à droite près El-'Aouga se prononce 
de plus en plus et me prouve qu’il est effectivement le plus élevé 
du Mismâ. 

Au même moment, on constate que le premier tiers à gauche 
et le troisième tiers à droite du Mismâ sont ensablés de la base au 
sommet. 

A partir de midi, ou rencontre de nombreuses flaques d’eau qui 
souvent ont plus de 200 mètres d’étendue. 

A 2 '’ 3, arrivé au pied du G. El-Béhîm et arrêté pour copier sur 
un bloc : 

5 hy I a- O (T) f. 

A a'’ 3o, reparti à S. io”0. en longeant la montagne. 

A 2>'35, àS.SooQ. 

A 3 heures, à S. S. O. 

A 3'* 20 , arrêté devant un bloc et copié quelques Ousm qui me 
paraissent de gravure ancienne : 

f î? l i 

A 3'' 22 , reparti à S. S. 0. 

A3'-3o, à S.45°0. 

A 3'* 32 , arrêté devant un bloc et copié : 


ri L h 



A 3'‘33, reparti à S. /i5”0. 




A 3‘'4o, àOnest. 

A PkB, campé devant le G. 0-Ayy et juste 4evântrîi»criptïeB 
araméenne que je copie aussitôt. 



fysj^’;^UiÏJ JVràlàj^ 



^ S" 

• V:ld 

Les deux dernières copies sont les meilleures; j’en ai en outre 
pris un estampage. La partie du Misinà oi'i se trouve cette inscrip- 
tion s’appelle El-Ayy (v^V\). 



Sw an Woc à loo mètres au N. E. uti pÉdIf : ■ 




Face Sud 


//7^nfT)i 

rîYI" 

.]jfR[i ^c|<S)^Tfn 


12 f |}0f^+inr1ntYlY 


-Qnn 






01 1^1 '* 

aücn 16 






l^nnn 


20 

tc|<o|'wl 
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Face Nord ; 

nï}t-iS(o'f^n\^<+è\nti 


• Face Ouest : 

é 


n4Lcnc+ 



Vallée à l’Ouest de celle où se trouve le radîr, 2 blocs élevés, 
voisins l’un de l’autre. Sur la face Ouest de celui du Sud les in- 
scriptions suivantes toutes bien conservées : 
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Les petites collines longues et basses du Nefoud alternant avec 
d’autres terrains et pareilles à celles franchies aujourd’hui s’appellent 
D’ateh ( au pluriel Da’at 

Le Nefoud pareil à celui sur lequel nous campons ce soir, c’est- 
à-dire que le vent a amassé au pied de la montagne ou d’un mur, 
s’appelle El-Dahleh (aU-jJI). 
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I^e Nefoud élevé et isolé ou près d’une montagne où il s’est 
amassé, pareil aux hautes collines du G. Mismâ s’appelle Barqah 
("jî)- 

Notre campement de El-Ayy est un des plus beaux que j’aie 
eus. 

Au pied du gebel, entre de gros blocs dans le sable, avec une 
montagne de hatab et la lune toute la nuit. Peu de vent. 


Jettdi 7 février (t o Raby). 

A 6*‘ 3 G, relevé le soleil à 65 “ ho'. 

Ce matin, je prends l’estampage de 1 inscription araméenne, ce 
qui n’csl pas facile, vu sa situation gênante et le vent. 

A 9'* 6, en route à Ouest. 

A 9*' 10, à N. 70" O. 

A 9'' a 6 , arrêté et copié entre les jambes d’un grand chameau le 
mot suivant : 

31 J 

Le ti'oisième caractère, en partant de gauche, est peut-être ainsi : 


A q** a6, reparti à N. 70" O. 

A 9''3o, à Nord en doublant El-Ayy, et entré dans la vallée du 
Radir. 

A 10 heures, arrivé au radîr et campé. 

A 1 00 mètres au N. O. du yadîr qui a encore de l’eau, se trouve 
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uu rocher avec des représentations de figures excessivement 
anciennes et qui paraissent même de provenance égyptienne. 



Pris hauteur méridienne du Soleil. 

H G - q/rO'ilo". 

Temp. -t- a i". 

Bar. G66 inilliinètres. 

i = 

Les bords se séparent. 

Sur le bloc avec le dieu égyptien, près duquel nous soniines 
campés, il n'y a plus qu'un mot de lisible au-dessus d'une autruche, 
il se trouve page 37G (inscr. 11“ 2). 

En face de mon campement, sur un bloc à 100 mètres au N. E. 
du radir, je copie d'autres inscriptions; d'abord sur la face Sud 
(inscr. n” 3 ). 

Puis sur la face Nord encore une ligne (inscr. n" 6). 

Et deux petites sur la face Ouest du même bloc (inscr. n" Ti). 

Dans la vallée Ouest et parallèle à celle du radir se trouvent 
deux blocs élevés; sur l'un d’eux se trouvent les inscriptions copiées 
page 27G (inscr. n" 6). 
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Au Sud de la même vallée près d’un qelleh, se trouvent les 
inscriptions copiées ci-après. La plus grande partie sont effacées. 

^ 6 O <;î) 

32 in^n 

® i î Y 

33 

0 

4 3/1 

nT,)nlcn „ 

+- 3 jy’il //7 

^ ^ rr j.i.mn &mUJ l 

HtPlL.r 'iu, 

37 In B <S) Y*f rt ^ 

1*1 ^ ^ *' • • 

I// / * 38 

1 4L ^Ôj J 

39 
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A a** 37 , je quitte enfin mon campement près du radîr pour 
me rendre à mon ancien campement d’d y a 3 ans; je marche à 
S. 10 ® O. en suivant la vallée. 

A a** /»o , arrêté à un bloc à nia gauche et copié sur la face Nord : 

ihDYi 

nimn? 

^5 

nj®cr 
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Quelques pas plus loin, sur un petit bloc d’environ t mètre 
cube, sur la face Nord : * 



Et sur la l'ace Sud, quatre lignes en grands caractères tsamou- 
déens, mais très frustes : 

2 0 mètres plus loin, sur un autre bloc, une seule ligne : 







\ 10 mètres plus au Sud de ce dernier bloc, un autre arec 
deux lignes : 

c^n(®ff-n 


5 » 
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A 3 ** ï a , reparti à S, i ^ 4 

A 3^37, à S.aa°E. et sorti au mênvB instant de la vailée du 
radîr pour marcher vers ie qelteh qui se trouve dans le G. *Arqouh. 

Le iSaîb ’Arqoub se forme dans la vallée du radîr et reçoit 
ensuite à sa sortie les eaux du G. ’Arqoub et entre autres le petit 
S'aîb Nadîm. Il a sa source au N.N.E. , c’est-à-dire parallèle avec 
le Mismâ et se perd dans le Qâ a El-Qtayyah (<uiaï\) où il fonwe le 
khabrâ du même nom un peu au-dessus du G. El-Âyy. 

A ù** io, j’ai à aoo mètres à ma gauche mon campement 
de 1881. Cette fois-ci je veux camper un peu plus avant dans le 
s’aîb pour être à l’abri du vent et aussi pour cacher mon feu. 

A ù*' 48 , campé dans le S’aîb El-Nadîm. / 

A peine campé, je remonte le s’aîb jusqu’au delà du qelteh où 
je trouve encore environ 1 mètre cube d’eau. Mais nulle part il 
n’y a plus d’inscriptions. 

J’ai encore un très beau campement ce soir entre Gebel et 
Nefoud, dans le sable, et de beaux hatab et surtout de T’asoub en 
quantité pour les chameaux. 

Je recopie encore une fois les inscriptions de mon j)remier cam- 
pement (de 1881) : 

il -^0+57 

+-c/1n’j 

5» ' -ffn/ 







■ H VOHGE 





S 9 


61 


62 


'(( °î'!h^cf=i 



frHiKo 

^)Yéiir1fit+^(P 




63 


V 

^^P-hP. 

, U:>Ai 

'-•• vallée du HiidiV El-îvv . 

^J^sle autant 
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qae du commencement de la vallée au radir, puis l’on débouche 
dans le Nefoud et de là dans la plaine. 

C’est la vallée que j’ai vue aller vers la gauche qui est le chemin 
du rî’a. JLa vallée à droite s'appelle qâ a el-Hamd parce qu’il s’y 
trouve beaucoup de cet arbuste. Lu variété de hamd qui s’y trouve 
est le remd. 

En été, les 'Anezah viennent de Bédah Natsîl ( J-î> ^uâ)) et les 
Samrnar des puits de Sâliny pour manger le hamd. 

Le Nefoud vu avant d’arriver devant le radîr et qu’on laisse à 
droite s’appelle Tèlè’et el-N ’aâin 

OÉ>OMIN4TIONS DES rAKTIES DE NEFOUD. 

Un Nefoud long et haut, pareil à celui auprès duquel nous 
sommes campés, et qui est posé sur le qû’a, c’est-à-dire en dehors 
de son domaine, s’appelle, au Gehel, khalît (ouli-) (plur. khoulfàn 
jUiifc.) et, au Nord, dans le llamada Çonân, kaüb (<_ ) (plur. 

koutoubân -fm-. ). 

Une colline de Nefoud élevée, en dehors de son lieu d’origine, 
isolée et couverte de verdure telle qu’on en trouve souvent dans le 
Ouâdy Sirhiln, s’appelle qaeîmeh (plur. <|açâim ^Uaï). 

Le Nefoud élevé, ado.ssé au côté Est du G. ’Arqoub et qui se 
trouve à côté de celui franchi pour arriver à Nadîm, s’appelle Ël- 
Nescîts (J--.J1). 

Dans le Mismô, les couches de grès sont dressées verticalement. 
Toute la montagne est excessivement rouge. J’y ai du reste vu des 
couches énormes de grès que je pouvais écraser entre mes doigts. 

On y trouve le béden, l’autruche (très rare aujourd’hui), le porc- 
épic et quelques oiseaux de proie, entre autres : 

Ël-Bakham blanc avec les ailes noires; 

El-Hdaiiô (UaZ\); 

El-Hbôr {JU\). 
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Le rakham mange au besoin de la verdure, sa viande ne vaut 
rien; les Arabes, s’ils le tuent, le donnent à n^nger à leurs enfants 
comme remède j3réventif contre le poison qu’on pourrait leur 
donner plus tard. 

Le hdaüA est gris noir, ne mange pas d’herbe et rôde toujoms 
autour des tentes, à l’afllûl de la viande. 

Le hbâr, gris tacheté de blanc, mange la verdure. On estime 
fort sa viande. On l’élève et on le dresse pour la chasse au lièvre. 


Vendredi 8 février (i i Raby). 

A droile du qelleli El-Nadîm proprement dit, il s’en trouve un 
autre plus petit h 5oo mètres de distance; j’y fais une course ce 
matin avant de partir et y trouve encore une inscription ararnéenne 
et quelques inscriptions tsamoudéennes; la plus grande partie de 
ces dernières sont effacées. 


/ni cm 

5 X / (#> > 0 < 2 ) ^ 30^ / \“ 

U-h LJuu y)^<p 0 


65 
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y 

IniriHMiatement au-dessous de celle-ci se trouve liuscriptiou 
araméenne ci-contre. 


Au-dessous d’un grand tableau d’animaux et d’Iiomnies, tous 
avec de gros derrières : 


67 




68 


La plus grande partie des inscriptions qui se trouvent à cet en- 
droit sont ellacées par les injures du (emps et illisibles, 

A 7'' 45 , nous quittons El-Nadîin et partons à N. 80® E. 

A 8'' 2 , au tournant du gcbel, je troaye quelques dessins et in- 
scriptions sur un pan de la montagne: 

Entre deux chevaux : 

-f- A ) -Dl- 

69 

^oçrx^ 


Au-devant du cheval le plus grand et le mieux fait : 


■i-h)rLYpn A r\ri‘j 

Et un peu plus à gauche : 

r^i n 


71 


I 72 
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Un peu plus à gauche, devant un chameau de plus de i mètre 
de hauteur : 

73 '] I^Oy 74 

A 8'* 1 1 , reparti à S. E. 

A 8'* 17, à S. 3 o‘’E. 

A 8‘>28, à S.GooE. 

A 8''/>.''), àS-Zio-E. 

A 9*' A, campé au sommet du G. ’Arqoul) et copié près du roc 
où nous nous trouvons ; 

75 


76 

77 

78 

0 


CD 


0 

xy- 

(D 

c_; 

ir\j 

79 r\ 1 ? 




♦ — / 




Le vent augmente d’intensité depuis notre départ de Nadîm et, 
à peine campé, la tempête se déchaîne. Son maximum à «o'‘i/a; 
pluie et grêle. 

De ce campement relevé pendant une éclaircie : 

A 1A6", centre de Fardet el-^emous. 

De 1 Al" à 182" 3 0', G. Houbrên. 

A i. 3 i" 3 o', les 2 rAs du petit G. El-khanéçr. 

A 121", pics El-Khaméçîç ( 



hafia^ 

-D 3 >' ■ 


CUARLRS ffVBlEflL 



d 

Cf 


t 

te 

aç 

*05 





Les qualm pmis 4e ES^Bou- 
mâdeh avec 4e feeu 

amère, se trouvent au*«4evaut 
A ii6®3o', râs du Samrah 
Séimy. 

A 88 ^ râs du G. Ël-Getsoum. 

A 167 ®, contrefort du G. 
Mdzeîbeb qui fait partie 

du Mismâ et avance d’ici un peu 
dans la plaine. 

Le G. Fardet el-Nadîm se 
trouve d’ici juste derrière Far- 
det el-èemous qu’il dépasse à 
droite et à gauche. 

Le mauvais temps continue 
et Je suis forcé de rester campé 
sur les hauteurs du "Arqoub. Je 
fais rechercher un coin abrité 
ou une ‘caverne, et Hélân est 
assez heureux au bout d’un 
quart d’heure de trouver une 
grande table couverte, un vrai 
moiuiinent druidique, à 5 oo 
mètres d<* notre, premier cani- 
pcinent. 

Du troisième pic de’Arqoub, 
eu face de mon campement, je 
fais encoi'e les relèvements sui- 


vants : 

A 3 00”, pic noir volcanique 
de ’Anz (^)- 

De 3 O 3® à 9.80®, G. Kharam. 
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■' • ■ ■ •’ '". ' ■ 

Dé agt® à 269®, le G. Khendzoueh au-devant du ■ 

Kharau). 

A i65®, 3 pics dans la plaine en avant du Mismâ Ëi-Souhoub 

A 190®3 o', vallée du Radîi’. 

De i5o® à i45“3o', G. Fardet cl-Nadîm, 

De 352® 3o' à 387®, Hisân el-Harrah. 

A 35o®4o', un r.l8 du Uisiln el-Harrali, G. Tsnân [?] ( j'-y). Ce 
serait le môme (jue celui relevé du liaut du Qé’ès 

De 333" 20^ à 33i®3o; les 2 râs Bônôl à 1/2 journée 

derrière ces 2 gebels sc trouvent beaucoup de puits doux à peu de 
profondeur. 

Le S’aîb El-Khâfdeli y prend naissance et coule vers 

Khcibar. 

A 282", direction de notre roule par le rî’a du G. Khendzoueh. 

Près du pic où j’ai pris mes relèvements se trouve un bloc avec 
dessin de deux beaux clievaux et les inscriptions suivantes : 

Sur le corps du cheval le plus grand : 

80 H JC 7 


Entre celui-ci et un plus petit adroite : 

81 


Sur le côté opposé de ce bloc, un cheval tète à droite, et devant 
lui : 

82 -h m J Jij’) 
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^ cSlé un autre n]oc avec : 

^ V , " :> 0 / ? / ^ 

’ 83 y c:^h n y P * C3 \ 

+ ^ H j['7 

Et un chameau , mangeant, avec un nom entre les jambes : 

84 

Puis un autre chameau mâle, mangeant, avec trois traits sur la 
jambe gauche et devant lui : 


Samedi g févner ( i s Rahy). 

L'horizon est caché par les nuages; im|)ossil>le de relever le 
Soleil. 

A 8*' 8 , en route à S, 70" O. 

De 9'' 16 à 9'' 20, arrêté. 

A 9'’ 20, à S. 10” E.; à 1 kiloin. 5 oo, le pic 'Anz. 

A 9'* 55 , arrêté près d’un trou avec de l’oau pour on prendre, 
A 10'' 6, reparti. 

‘A 10'’ 45 , traversé le S’aîb ’Anz qui coule pendant quelques 
kilomètres vers l’Ouest et se perd dans £l-’Abbâsiieh 

A 1 i*’6, arrêté et relevé : 

De 299“3ü'à 240 ”, G. Khendzouch, 

De 242 ” à 2 . 38 ", G. Qat’at Ouéîs, sur la même ligne que le 
G. Khcndzoueh, un peu en avant. ^ 

De 238 ” à 2 1 1”, G. El-Méléhiieh un peu en arrière 4 ^ 

la ligne du Khendzouch. 


4 
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De Q 5 i®à 287“, G. 'Arndn (j^). ^ . 

A 2/17“ 3 o', rh du G. ’Arnân. ^ 

Entre le G. 'Arnâa et le Khendzoueh. il y a un fÉ’a âppelé 
Salâmeh avec un radîr appelé Kohleh 

A 80“ 20', râs ’Anz 

Le G. ArnAn lui-niônie possède à l’Est, près l’extrémité Nord, un 
radir appelé El-Baroud à cause de la fraîcheur de l’eau qui est 

dans une petite caverne. 

A SiCSo', extrémité Sud du G. Kharam. 

A 3i2“3o’, petit pic de El-MesaHaheli au-devant du 

G. Khendzoueh. 

A 3 o 4 '’ 3 o', pic hamrah (en cône tronqué) El-’Ainéiiéd el-Kharam 
au-devant de ce dernier, à gauche et en arrière du 

Khendzoueh. 

El-’Arnéiiéd lire son nom d’une formation de grès ressemhlant 
è U j)etitos colonnes qu’il porte à son sommet. 

Ail*' 2.*} , reparti à S. 70” O. 

De O heure à ()'‘2o, 1,700 pas. 

A 1 heure, vue, au Nord du G. El-Méiéhiieh , de h petits pics 
noirs El-TsléîtsouAt 

Le G. Khendzoueh va de S. E. à N. O., et le Méléhiieh de N. E. 
à S. O. 

A 2 heures, atteint la passe du G. Khendzoueh et arrêté pour 
relever : 

De i 55 " à i 92‘’3(/, G. MismA. 

De 1 36 " à 92" 3 o', G. ’Arqouh. 

A 1 3 G" 3 o', rAs Seheb. ^ 

A 95" 3 o', G. ’Anz. 

A 97" 20', notre campement de la nuit passée. 

^A 2*' 16, reparti par la passe du Khendzoueh. 

^ EI-’.^hbAsiieh est le nom de la vallée qui se trouve 

• s . 


N*TtO'l«l K. 



m ' " chÆes 

enta'e lé G. Mismâ <î’un côté, et les G. Kheâê^Qeb et Iféléhiieh 
4 e l’autre. 

A 9'’/lo, achevé de traverser la passe dii ^Lheudzoueh dont la 
largeur est d’environ i kilomètre. A l’origine elle est un peu diffi- 
cile à cause des collines ensablées. A partir de la sortie de la pa.sse, 
marché à S. 85 ® O. 

A 9 ’‘ 55 , arrêté et relevé : 

A i 8 ®ao', râsEl-Tsnân 
A 353 ° 9 o', le râs qui a la forme suivante : 



et dont je no sais pas encore le nom. 

A 337° 3o', rés G. B<érîét (le grand). Le llarrah commence de 
suite à gauche (à Est) du Bârîât, et à sa droite le désert de El-§efd 

A 9°3o', deux râs dont j’ignore le nom, mais qui font encore 



partie des Bisân ei-Harrah. 

De 338 " à 2/15°, G. Kharam. 

' 4 325 " 3 o', pic El-’Améiiéd cl-Kharam. 

, T)e 249° à 219°, G. ’Arnân qui décidément va du Nord au Sud. 
-• A 259° 20', râs du G. Hélouân (j\>^). 

A 274°, direction du rî’a du G. Kharam, rî’a ELKhalieh (aL^I) 
que nous allons prendre. 

A 3 *’ 17, reparti. 

t,3oo pas en i 5 minutes. * 

A 4 '‘ 5 , campé dans Noqrah el-Bokhom(^ »jü) qui est le nom 
de la vallée (profonde) entre Khendzoueh et Kharam. -H' 

La vallée El-'Abbâsiieh que nous avons traversée aujourd'hui se 
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’C, ,, 

distingue par. ses mouliéules rocheux à coupc^s. Le Noqrah eï- 
Rokhom est aussi plein de collines rocheuses à coupoles, mai» elles 
diffèrent de celles .de El-’Abbâsiieh en ce qu’elles ont presque 
toutes des parois verticales et sont rectangulaires sur les côtés. 

Le soir pris au théodolilhc : 

H. de la Polaire 27»53'3o". 

Heure locale == 7'' 27 minutes moins ma marche k l’Ouest d’au- 
jourd'hui. 

Température + 1 a°. 

Baromètre = 671 millimètres, (iiel hnnnenx. 

H. do Sirius^- ôo® 53 '. 

Heure de Paris 3 '' 57"’ 1 2*. 

Heure locale 7''39"’3o‘. 

Température + 1 q®. 

Baromètre == 67 1 millimètres. 

Dimanche t O février B«by). 

Du campement de Noqrah el-Rokhom, relevé à 7 1 “extrémité Sud 
du G. Khendzoueh; - è 303 ® 3o' du pic El-’Améiiéd; - à 3 Ô 6 ®, 
extrémité Sud du G. Kharam; - à 7'’ 55 , en roule à S. 75® 0 .; - 
à 9'*7, arrêté près d’un immense bloc à surface plane du côté S, -E. 
et sur laquelle se trouvent les inscriptions suivantes : 



n 
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Un peu plus à droite : 




<(àrtcil6 

Puis vient un troupeau d’autruches avec un nom au-dessous^ 

Y/H)Hnint 3 

Deux mètres à gauche des autruches ; 

A 1 0 V) ) ^ 7 




Et sur la face Sud du même roc 


e 


/ /-) I l pqi f, 


Au bas de la face N. O. se trouve un petit radlr qui a encore de 
l’eau et on nous remplissons une outre; - à g*' 87, reparti. 
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Depuis le matin marché à 5 ,ioo pas. 

La partie du G. Kharam qui est à droite du rî'a va de N. N. E. 
à S. S. 0 ., ot celle à gauche, qui est la plus grande, de N. N. 0 . 
à S. S. E. ; — à 1 O** 3 g, arrêté pour relever à thS°So' râs N. du 
G. 'Arnân; - à i 42 ® 3 o', extrémité Nord du G. ’Arnâu; - lAS" à 
87® S., G. Kheudzoueh; - à 97®, rî'a du Khendzoueh par lequel 
nous avons passé; - à AO®, râs ’Arnéiiéd. 

' ^ ^.Tq me suis arrêté pour ces relèvements un peu au-devant du 
^ el-Kharam; — à 3 oo mètres à gauche se trouve un bloc avec 
* quelques inscriptions, la plupart effacées. 

A 10''.') 5 , reparti; - à 11 heui*es, dans le rî’a; - à 11** 6, à 
gauche, il y a un gehcl d’environ aSo mètres de hauteur avec un 
cratère noir au sommet; - à 1 1*' lo, débouché dans une vallée in- 
térieure; un instant auparavant, à gauche, un rocher fantastique 
représentant une nourrice bien constituée avec une tête de cochon, 
de 10 mètres de hauteur. 



La partie du G. Kharam parallèle à celle N. E. court de N. 0 .- 
à S. E.; - à 11'’ 5 A, atteint la paroi parallèle du S.; la montée 
pour passer de l’autre côté est dillicile et pénible, se faisant dans 
le nefoud; — à 0'' 10, je suis au sommet et m’arrête; le baromètre 
marque 65 A millimètres; — à o'' 19, reparti à (S. 0 .) S. 60® 0 . 

De suite au delà du rî’a à 2 kilomètres au Nord, à 5 kilomètres 
au N. 0., et à partir de là, au S. S. 0 ., les pics isolés du G. Hélouân 
(jl^U.). De Sud à S.O. une ligne de pics dentelés appelés El-Ra- 
râmîl 
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Ces derniers avec HélouAn forment au-devant de nous une ligne 
continue. La vallée entre G. Kharam et Hélouân s’appelle Qamrah 

(v)- ’» 

Le territoire de El-Qamrah est un des meilleurs pâturages des 
^Anezah en élé, à cause du nocy qui y est en abondance; - à i** Ba , 
arrêté et relevé à 102®, point d’où nous venons; - à 35 o®, extré- 
mité Sud des pics de Rarâmil ; - plus les Rîsân el-Harrah suivant le 
profil qui se trouve page 279 ; - à 2** 5 , reparti; - à a'’ 29, arrêté 
près d’un bloc au bas de la montée à la crête du Hélouân et copié 
sur la face horizontale : 


r\ 


1 


— f 

n 



O 

O 




1 ^ 00 + » 






Et sur un roc debout la ligne et les quatre ousm ci-dessus. 
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A ^*‘35, reparti. 

A S heures, j’arrive à la crête de 
la passe de Hëlouân et j’ai devant 
moi le paysage le pltis fantastique. — 
A gauche , les deux pics de Dreii aât 
(ôV*j;jj>\);plus à droite et au-devant, 
les trois sommets du rocher de El- 
Mchaggch plus a droite, un 

autre pic de et au loin, 

loin, le sommet de Burd; — un 
horizon très étendu; - un paysage 
de rochers moutonnés ou de pics 
découpés en dentelles; le tout dans 
une brun»e légère vaporeuse. 

De la crête (à 3 heures) , marché 
à S. 70 ® O. sur El-Mehaggeb. 

En 1 o m. 85 O pas. 

A 6 '' 1 0 , arrivé au rocher de El- 
Mcliaggeh et campé au coté Est. 



Lumli 11 février (li Baby). 

1 .e vent d’Est souffle fort ce matin 
et est glacial; - en outre, j’ai beau- 
coup à faire ici : mettre mon journal 
au net, copier les inscriptions d’ici 
et ménager mon pied blessé hier. 
De plus, je ne tiens pas à passer 
lu nuit j)rès de l’eau de Laqat, notre 
prochaine station, et comme l’inté- 
rieur de Mehaggeh nous olfre uu 
refuge contre le vent, je décide 
d’y camper ce jour et cette riuit. 



’ CHARLES ï|ïlBEft. 

Je fais donc «èarger et je déménage do l’extérieur é l'intérieur des 
rochers de Ël-Meliaggah. Ma principale préeeéupation était l’eau; 
*in'ai8 Noumdn, envoyé à la* recherche, revient heureusement au 

‘ Sont d’une heuflre ayec une outre pleine. 

■# 

Inscriptions copiées sur l’arrière de El-Mehaggeli, lace à l'Est : 
Entre le premier èt^e deuxième chameau en parlant de gaucJic : 

TRoy 2 

G 


3 f) Y r\ 

.>r: 

i 1‘{!=jC>Yn 


Entre les jambes du deuxième chameau : 

7 I T Y 

8 hnrinnciY^i- 
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Entre les jambes de la troisième chamelle : 


(Ç, O 





7p=3h1rCÏ') 


A droite de la même : 
12 


ê 


13 

O 

-CL 

.A 


\'t 

O 

?-> 


if) 


-hr?iïn^lnl(0 


Pins à droite encore, trois iiiscri]jtions, mais lisibles seulement 
en partie. J'en copie une, la meilleure. 



* 


Iti 


n + fT 
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♦ 

Intérieur de la grande coupole à droite, au-dessus de mon 

campement, sur la paroi où se trouve mon liom : î» 

# 


17 

18 

19 

CD 


^ ^ 

'CT" 

H 




H 

O ^ 

O 

O 


<=• 

rn 


-n 

C=3 

7^ 



Au dehors eu arrière, lace Ksi, paroi à droite de la première, 
où SC trouvent les 3 grandes chamelles : 


f^nï (fl 

n t=i<iYnY 


/ Cî J( I 21 


22 



Sur le quatrième pan du mur face Est : 


33 


I no 



1 






25 i?=4(jRi7/^nr+7;X^Ï' V'’ 


{ +1 f ^ n c( 0 (p y I y ^ 

''‘. ^J[op^ -hKhi / 



29 /irh/^^i<| 01 iHi-h^^ 0 n 'f 


30 1 llnjrt^l 

<j>|ïl " 
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Dans le couloir, derrière le faux grand portail, paroi Est 
32 33 34 


F) 

O 

- ■f 

-O 

n n 


O 

r 


_CL. 

'Wo<p/n)f / tt)* 

tym 


36 c i i~ O y fri\ 

37 fiî) e f nh nfiin 

68 -I' i» nr^i rnyiyiY 

jïî iri>.r^ 

^VT] 

) n [ n <po ' 


39 
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M ï f]l n 

4‘. offiy 


43 fizô ru Cf yen 

Même couloir, paroi Ouest : 



1 

$ 


/i.'i 


tu n 

0 y y 

4r, rrrno/io 


î 


" ^r?r<.n 

Petit couloir doiiiu'uit du jjraiid dans la cour : 

Tft 'T/n 

M cl 0 H0 n/^ n 


-i-oéJ h 1 

50 ^ / 
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52 


fUnïY 

-^0 / f r*! >/^ y 


51 


Intérieur (le la grande coupole, à droite, où se trouve mon nom ; 


53 


CO 


^(P 

(P 

*o 

CD 

^ 

“C7“ 

» 

.-O- 

< — t— 

-tr 

L-; 


O 



cTV/ 


PC 


CP 

54 

55 

LJ 

lJ 

m 



(D (P 

AA/s/ 


O 




U~l; 

n 


4 


Les six premières paraissent être incomplètes du has. Elles se 
trouvent Tune à côté de l’autre dans l’ordre dans l(K|uel je les ai 
copiées. Les deux dernières se trouvent quelques centimètres plus 
à dro^. Au bas des six dernières, la roche est rongée. 
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Dans le coflloir, derrière le faux grand-jMJrtail se trouve l’in- 
sciiptiort 'arabe suivante : 


JL*.» cJ 




<4 <411 


Moi, je fais graver par Maiinioud dans la grande coujiolc sur la 
paroi droitq, à 4 mètres au-dessus du sol, outre mou nom, l’in-», 
scriplion suivante ; 

“ Lji 

Jjf- 

jj J \-l JI*â)\ c-jl 


De Mehaggeh je fais les relèvements suivants : 

' A 90" 3 o', lils G. Oulscll (JW) <les Rîsân el-Uarrab. 

A i3"3o', rds BilrûU (objUl) (le grand). 

A 4i”, nia G. 'Anz cl-Kliaram. 

De /i3"3o’à 4(j", G. ’Anz el-Kharam à 8 kilomètres d ici. 

De 3/i/i" 3o' à 339 " 3o', r<ls des deux pics voisins de El-Dreii’aAt 
(oUjjjJI), à li kilomètres d’ici. 

De 97 1 " à 2r)i"3o', troisième pic <le EI-Drèii’aAt, à A kilomètres 
d’ici. 

À 96r‘3o', rAs de ce dernier. 

Les deux au Stïd de ce dernier sont reliés par une longue col- 
line basse dont la moitié gauche se compose de pics dentelés, et 
celle à droite est un plateau volcanique. 
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De 243® à 282 ®, G, El-’Aâqer à 6 kiiomiïtres. ; 

De 2 i 2 ® 3 o'à 2 io® 2 o', G. EI-’Aouétsèr à 10 kiion|ètres. 

A 193 ®, extrémité Nord du G. Hélouân. 

Au Sud de Mehagp[eli , le territoire s'appelle §eqî«f. Un j|’aib ùe 
ce nom vient du désert de àefâ et, après un cours de i/ô jour, $e 
perd avant Laqat. 

Le à’aîb Qou (Qo) vient du G. El-Hager et se perd 

près du G. El-Burd après un cours de 2 jours. 

Dans la vallée de Qamrali c’est le noçy qui règne; dans celle 
de Mehaggeh, c’est le sobat 11 y a aus.si ici de nombreux 

^bouquets de l’arbuste ’adâm (fljif-) loujourfi vert et frais, mais 
immangeable et à peine bon pour être brûlé. 

Le petit arbuste hegîneh qui ressemble beaucoup au 

sobat, se trouve aussi ici. 

La petite fleur violette el-larbeh que je vois depuis mon 

départ de Gféîfah commence à devenir rare. 

Le petit arbuste cl-’aAdcr (j-i'c-), mangé seulement par les mou- 
tons, se trouve aussi ici. 

Pi ’is hauteur méridienne du Soleil : 

H. G = 97” 1 ?'• 

t'= + 4o". 

Température + 1 (i®. 

Baromètre =• 662 millimètres 1/2. 

Plus tard, pris hauteur du Soleil pour la longitude : 

ilAIITEUH 0. HEURE PE PARIS. HEURE LUC.ILE. 

76®36'3o". io'' 48™ 6*3. 2'‘28”3o‘. 

69® 12’ 20’. 1 o'‘ riy™ 28’. 

68 “ 6'4o". ti'‘ O™ 48*5. 

Les bords se séparent. 

Température -H 1 7®. > 

‘9 


K*rin«iALe. 
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Baromètre 66 1 millimètres i/a. 

La dernière observation est la meilleure. 

* 

Notre campement dans rintèrieiir du Mebaggeh est décidément 
beau. 


Mardi la février ( 1 5 Raby). 
Relevé le Soleil à 66“ 3 o' à 6'* 3 1 minutes. 


Avant de partir, je copie encore au-dessus de mon campement 
une ligne qui me parait ne se composer ni de lettres ni de ousm : 

1 — i 


A 6'’ 57, en route pour Laqat. 

A 7'* 48 , arrêté pour relever : 

A 69“ 3 o', E!-Mehaggeh. 

A 369® ao', El-’Améiiéd Burd. 

De 346 ® à a 5 i®. G. Burd. 

Laqat se trouve dans la direction de El-’Améiiéd et au-devant. 
EI-'Améiiéd est un petit pic isolé. 

A 7'' 55 , reparti à 949® 20'. 

Fait 1,800 pas en ao minutes, soit 5 ,oou pas è l’heure à cause 
du terrain accidenté. 

Après avoir dépassé, vers 8'' 20, le G.’Aâqer que je laisse à ma 
droite, commence une série de pics et de petits gebel appelés El- 
’Adâmiiât (ôU*UuJ\), à 6 ou 8 kilomètres de moi. 

A 1 O*' 1 3 , débouché dans un petit bassin de 1 kilomètre de 
long de Est è Ouest et de 5oo mètres du Nord au Sud, plein de 
verdure (mauve et çolTarah «-W»), qui est LaqaL 
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Le rocher sur lequel se trouvent les inscriptions est allongé de 
N.E. E. à S. S. O. Je campe devant. 

Il est couvert de dessins et d’inscriptions la plupart effacés, 
comme toujours. La paroi est verticale et mesure environ 200 mètres 
de long. Je commence à gauche : 

/nnf> 

' off 'P^nopft^n:) 

oA 9 I); 

3 /incjinfn 

3 P O n > 

« I LC:Ù-^Cf 

à 

Dessin d’un homme tirant avec un fusil i> mèche. 
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66^1 

im 




10 


jn + n 


<1 4- f) n J ) 


« fScDÎ <j> Sfein 


14 


Ofiroiy^oQifoiU) 

S°3^7^o/7 0ïj)y 


« iTXtrurIr.r' 


|»ar la même main. 


sur J* 


pierre 



15 
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<6 /K/D 


NMO. 


CD 

+//^0n( 

19 P 

tuQ 

-, «-^W) 

n 

2» onÀ%7i*Q, 

■ ^^ojâirinj^ 

C n o-ff 23 

U (IV" 11) 


“ <1<i(S>ince-jY,y 

Ji[qp9 + ^( 


<// 6 )S+H 7 | 


26 
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oV 


29 

? n r® 

30 O ^ ^ O 

c©r®nff^ 

O- 

SI + n " 

M ®47Tr'® 

M +->'>'P<i‘i S'i-ti'fya 

\ 

A droite de celte dernière ligne se trouve une tète de bœuf, vue 
de face, grandeur naturelle. 


27 






fA 
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t+i CC O "J 


65 


//> 


66 < 




^7n-t2Si^i nf^h n >+»oaaj 


Ces Irois dernières lignes paraissenl de la même 


main. 


67 

68 
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0-fnn 
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riH^'^r'«n n 
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S7ffpnr^h>noOPnn 

a 7 f rtn >oo^ lo ri 


106 f ^ -j. ^ rj rh ^ y 


I ogtc 

o« f C n 7 

//con 


û^f^^lYrr 

’•' iHf^liïniY'j 



•J01JR]V4L de voyage. 


112 


1^ rio 


113 


114 


' 07 f^a)Uj',(J 


■h )) çfcfcj S^I8iji(o 

+5 8<14®<)7yo 


I)ui>licat.i (lu n” 34. 


im; 


ii M fôiltamyç0^^ûn9 nàitov 


(17 




Je n'ai copÿ q„„ 1», i„scripli„„a dont la leclme e,l sôre; celles 
qui conUenncnlsen letnenl ^ 

cote ou ai iiidi(|iie la faute. 
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De suite derrière le rocher, sur le haut, sc trouve rinscrl|ftioii 

• '«if ' ' * 

nabatéenne suivante : 


118 


^tViW P 
âllP^ 



Il ne faut pas songer à un estampage quelconque; le vent est 
d’une extrême violence, et pour écrire debout, je suis obligé de 
m’arc-bouter contre Noiundn. 

Derrière le même rocher, à différents endroits, je copie encore 
les inscriptions suivantes : 

119 


ÛY^T?. ^ oi't'Y ®Y" 
T< nn^Y' 
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Aulnu li(‘. 


+-<f</n<iï,A/7jarôtr>r) 

90 


IHMdHrntK ««TlOtiil* 




1 . Façade principale. 

2. Incription iialtatéeniic. 

3 . Inscriptions n"‘ 119, 1 uo , 1 a 1 . 

4 . Inscription n" 1 a?!. 

5 . Inscription n® 1 a.l et ménagerie. 

6. Inscription n® 1 a 4 . 

7 . Puits. 

S. 4 tombes de ’Aouâgy surpris et tués aux puits il y a 4 mois 
par des Bely. 
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A S** 34, i^ut esl terminé et comme jé^ne leux pas camper près 
de i’eau, Je me remets en route. 

De 4*' 6 à A*" 8 , arrêté près d’un bloc pour copier : 

A 4'' 1 5, campé dans une petite grotte naturelle. 

Depuis Mcliaggeh les collines j\ coupole deviennent de plus en 
plus serrées et proéminentes; la marche est difficile. Une mer de 
grès, 1)611 de sable et peu de végétation. 

Du campement relevé : 

A SG”, Mehaggeh. 

A 70 '’ao', rocher de Laqal. Donc j’ai marché de Laqat ici à 
N.7o"0. 

A 68” 58' et 55”, les 3 pics de Dréiia’ât Laqal (iaïJ 
A 291 ", rés du G. Houâf 
De 29 . 3 " 3 o' à 290 ", G. KouAf. 

Le désert de Sefil est compris entre le G. Rouâf et les rAs BArîàt. 

A 255“ 4o', rAs Sud du Burd. 

A 247 “ 3o', pic El-’Améiiéd 

De 2o3" à 118 ", chaîne de petits gebels et pics peu élevés El- 
AdAmiiAt 

De io5”3o' à 94”, G. Dalmah 
A 101 ", rAs du G. Dalmah. 

De 98 " 4o' à 86 ”, G. HélouAn. 

De 83” 3o' à 77 ”, G. El-’AAtscr (^Ui). 

A 236” 3o', ma direction de demain malin (N. 56” 3o'0.). 

A 23a” 3o', direction de TeîmA. 


L’eau de La(|at est calcaire et indigeste. 
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Menredi ih février [i 6 ^ah^). 

Relevé le Soleil à 67° 10' à 6'‘3o. 

A 8'' 1 4 , en route à N. 50“ 3o' 0. jusqu’à 9 heures. 

A g** i5, sur un plateau élevé, 4o.() mètres de côté avec 5 petits 
cratères. 

A 9'* 58, arrêté et relevé à Nord à 800 mètres un {jrand q’ar, 
reste d’une chaussée volcanique à sommet talxdlilôrme, appelé 
Sahâbeh 

Relevé encore : 

A 3 o 7“, râs G. Rouâf. 

De 233" 4o' à 2 o 4", G. El-KbAd 

A lo** i4, reparti vers 233" 4o'. 

A i 1'' i5, arrêté près d’un q’ar à ma {piiichc pour copier : 
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. Toutes ces inscriptions sont très bien conservées et le lecture en 
est sûre. 


De là relevé : 

A 3i9"6o', râs G. Uouâf. 

De abS^à 373", G. Burd. 

A a 57“, pic ’Améiiéd Burd. 

A aSo®, râs G. Tzbàd [Kbàd] (jLa»!), à côté duquel je vais 
passer. 

A a 3 a®ao', nia direction. 
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A o'* 7, arrêté près d’un bloc pour copier : 

A 

Sous le cou d’un chameau : 

C n n Ql')o 

Et devant un beau cheval en colère : 



1,700 pas en 20 minutes. 

A 1'' 3 o, fin du territoire de Laqat et en môme temps du désert 
pierreux. Ces collines pierreuses à sommet en coupole sont com- 
prises entre llélouôn, Kbâd, Burd et Rouâf et sont appelées qour 
(sinp. qârah rs}i). 

Au désert de Ei-Qour succède celui de Botîn Tzbâd, et il s’étend 
jusqu’au petit G. Rarmoul el-’Abd (a**)\ 

A 2'‘3o, j’ai l’extrémité Sud du G. Tzbâd à 2 kilomètres à ma 
droite. Au-devant de moi les pics de Rarâmîl Khôleli 
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A îi*' 38 , arrêté et rehvé ; 

A i 8 o“ 3 (r, G. Rarmoul el-’Abd * 

A Extrémité Sud du G. HélouAn, à i a kilomètres; de suite 
derrière commence le Nefoud, dont on aperçoit du reste quelques 
T ’iis blancs comme la neige. 

Le puits Ël-Helzâ très profond et avec de l’eau douce, 

se trouve à a heures derrière. 

A a*' à 3 , reparti. 

A a'' 53 , arrêté et relevé : 

De aao^So' à a 19", G. Hnaîm 

A aad” 3 o', nis du même. 

Cette partie de aîo‘’ 3 o' è a 19" ne comprend que le premier 
tiers du gebel. 

A a'' 57, reparti. 

A 3 '' 3 o', cempé au pied d’un des pics de Kbêd. 

A partir^de a heures, vue au loin, è S. 0 ., à une forte journée, 
des soinméte de El-Smouk. De même à une forte journée, au Sud, 
de TebriA. 

Jeudi ïk février (17 Raby). 

Relevé le Soleil à G7", derrière un pic. 

A 8'' 5 , en route sur le G. IJriahn. 

1,900 pas en ao ininules, jusqu'à 10 heures. 

A 9 heures, j’ai la dernière ligne des Uanlmil à 1 kilomètre à 
droite. 

A 9'* 19, arrêté et relevé : 

A ao", ràs ’Améiiéd Rurd. 

De à 3a9", G. Rurd. 
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A 9" aS, reparti. 

Les couches de grès de Khôteh, sur lesquelles je marche, courent 
. de N. O. à S. E. 

De io'' 5 o à 10*' 57, arrêté. ■ 

De ii'‘Ao à midi, 1,800 pas. 

A o'' 8 , arrêté et relevé : 

A 2G9", pic EI-Naçlah. 

De 266" à aGa°, G. El-Sinouk ( 

A a G a”, a pics du même. 

De a‘!a“6o' à aai", G. Ruaîm. 

'\ .‘ 5 o'’, EI-'Améiiéd Burd. 

De 1 1” à 3 “, G. Burd. , * 

A 3 a 3 “, râs G. El-Hûmer 
A O® 60, reparti. 

A 2'’ Il 5 , arrêté et relevé : 

A a 8G® 3 0',' G. El-Naçlah {À ^\ ). 

De a 8 O® à 2 7 G®, le rês de El-Smouk. 

A 2Gi”3o', 3 rAs de EI-TsléîtsouAt à i/a journée. 

De 226® ho' à 22i®3o', première partie du G. Rnaîm. relevée 
hier et ce malin. 

A aah®ho', râs 

De 221" à 219®, deuxième partie du G. Rnaîm, un peu dé- 
tachée de la première et plus basse, pour cela invisible hier. 

De 219® à 21 5 ®, troisième tronçon du G. Rnaîm, un peu dé- 
taché du deuxième. 

De 1 33 ® à 97", six grands T'aous du Nefoud appelés T’aous El- 
DalAIAt (oGlioll ou 

De 86® à 71®, G. HélouAn, partie Sud. 

De 37® à 36 ®, 3 *pics KbAd. 

A 32 ®, El-’Ainéiiéd Bürd. 

De 20® à 1 h®, G. Burd. ^ * * 
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De 33 a* à SaS^io', Gi El-Hâmer (ta partie visible seu- 
lement, la partie à droite est cachée), à a jours d’ici. 

A 349“ ao', un grand qârah à l’Ouest de Burd Umm Qçèjf 

ijy^ r')' ' 

Je fais mes relèvements au sommet d’un plateau volcanique où 
se trouve un grand amoncellement de pierres noires. C’est là que 
finit le territoire dfe El-Kliôleh et commence celui de Ël-Sndniidt 
( oWU-Ji ) sur lequel je vais marcher. 

A 3 '“ 1 3 , reparti. 

A campé à côté d’un khabrô avec de l’eau. Lin quart 

d’heure auparavant nous en avions déjà dépassé deux. 

A à kilomètres, à droite, parallèlement avec ma roule, court, 
depuis 3 '' t 3 , un gill d'une vingtaine de mètres de haut. 

Toute la journée vent glacial cl désert nu. 

El-Kleîhiieh est un hassin (Birket) au Nord du G. ’AougA dans 
le Nefoud. El-Meslabrah est un autre hassin dans le 

Nefoud à i/:i journée au Nord de El-Kleîbiieh. 


Fcridrcdt lô/ttatcr (ifS Raby). 

Relevé le Soleil à 6'' 3 y à 6 y". 

A y heures en roule. 

1,900 pas en ao minutes. 

A 8** 36 , ari'èlé et relevé : 

De 2y8" à 2 11°, G. Rnalm. 

A 212”, direction de Teîmà. 

A 228", ràs G. Rnaîm. 

A 1 ô.')", extrémité visible du Nefoud. 

De 109° à 81°, T'aous du Nefoud. 

A 92° ôo', X’aous le plus élevé du Nefoud. 
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Ces T’aous portent le nom de : 

De 73® 3 o', à 62® 3 o', G. Hëlbuân. 

A 35 ® 3 o', 'Améiiéd Bord. 

De 26® à 22” 4 o, G. Burdf 
De 5 A® à A 1 ", pic de Kbâd. 

A 35 o" q’ar Umm Qçèr. 

A 319" «o', pic Naçlah. 

De 3i 1" 3 o' à 287®, pics El-Smouk. 

De 288" 20' à 287” 20', Affbèléli. 

De 28.5' à 277", pics El-Tsléî(.souîit. 

A 187" . 3 o', nls El-RbA. 

A 9'' 7, repaili. 

De 1 1 '' 1 5 il 1 1 '' 6 . 5 , 2,700 pas. 

A 7*' 1 5 , au sommet du {jAl. 

A 7'' 20 redescendu. 

A 8 ''i 5 , remonté sur le {jAl qui est un plateau pierreux et 
aride. Des surfaces immenses ressemblent à des champs dallés et 
d’autres i\ des champs pavés. 

De 1 1*' 3 O il 1 1 ’• 35 , arreté. 

A 1 heure, atteint G. Bnaim qui court de N. N, E. à S.,, S. O. 

A I '' 1 5 , arrêté et relevé : 

¥ 

A () 5 ", le t’üs le plus élevé. 

De 57" 3 o' à 53 ", G. HélouAii. 

A I 88" 3 o', pic Taouîl S’aîd, de l’autre côté du bassit» de TeîinA, 

A i'‘ 25 , reparti. 

Toujours A N. O. 

A i'' 65 , atteint le milieu de la troisième partie du G, Unaîm, 
celle avec les Barqab. 

A 2*' 1 o , dépa.ssé G. Ijnaîiu, 

A 2'“ 1 2 , arrêté pour faire la loiletlo. 
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de Arhîân ( j\^\). LNouinân ne sera donc probablement pas de 
fti^Qur avant demain soir ou peut-être même après-detnain. 

Deux invitations à déjeuner matin ; une chez le Séîkh Tsouény 
« êl-Roumén et une chez le Seîkh Fahad el-Talaq «v)* * 

Le soir le dîner a lien chez Tsouény el-Roumên 

A ’açr aujourd’hui arrive de Miçr un des hommes de*^réruir 
Zêmii. Il a avec lui un nêg^re et ils transportent ensemble lA.fusile, 
Mâlily avec i,lioo cartouches, le tout destiné à l’émir Ebn 

Resid. Ces fusils proviennent de la déroute d”ArAhy et leur pro- 
priétaire in’assur(‘ qu’il en existe des milliers chez les Arabes du 
Stnaï, de même que des canons. 

Lundi i 8 février (üi Raby). 

Je viens de faire partir le jjouverneur ’Abd el-’Azîz, acconijiajpié 
de son nè,qre et de Mahmoud, pour aller trouver le pro- 

priétaire de la pierre avec la grande inscription jdiéuicieiiue, avec 
injonction de terminer avec lui cl me rapporter la pierre à tout 
prix. Quel que soit le baksis je le payerai. Espérons qu'ils réu.ssiront. 

A io‘'i/2, mon monde revient avec la jûerre, id hamdou lillah! 
Deux équipes, chacune de h hommes, l’ont transportée ici. Jeu 
suis quitte pour 2 réaux au propriétaire et o aux porteurs. 

C’est une belle stèle, brisée malheureusement par le bas, mais 
mesurant encore de hauteur. Les caractères sont en 

relief; mais le tiers sujiéricur a malheureusement beaucoup souffert. 
Maintenant je l’ai; mais comment la transporterai-je? Elle pèse au 
moins 160 kilogrammes; donc troji lourde pour une demi-charge, 
qt pour la charger sur un chameau seul, comment faire? 
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Pris hauteur méridienne du Soleil : 

H. O * oo® /il' io". 

Tenip. 2 3®. Bar. 687 millimètres 1/2. 
1^4- So''. Les bords se séparent. 


Après micK, pris hauteur du Soleil : 

; RAirrEra Q, 

4 7/1® 7' 20". 

72® 5 1' /io\ 

72® 2' 20". 

Temp. 4- 22®. Bar. 
t = 4- 3 o''. Les bords sc rapprochent. 


nBVKB DB PABIA. 

t o'* 5 1™ 29*5. 

1 O** 55 *® 2 5 *. 

1 o‘' 57*® 55 *. 

G 8 à millimètres. 


IfBURC LOCAI.K. 

2*’ 2 5 *® 3 o\ 


De peur qu'on ne vole ou qu’on ne inutile la pierre carrée avec 
une inscription phénicienne k rextérieur du Qaçr, ce qui est à 

N- 2. NM 3. 






«K* Piiiftcripiion «raimViine ù lVxl<^rieur^u Qaçr. 
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prévoir, maintcnaul qu’on sait je donne de l’argent piour des 
pierres, je la fais enlever par Malimoud et un nègre et je la Çais 
transporter ici. Il se trouve qu’elle a une drAIe de forme. La sur- 
face où se trouve l’inscription est malheureusement bien friable et 
il faudra bien des précautions pour la transporter sans l’abîmer. 

NoumAn, il faut l’espérer, reviendra cette nuit ou demain matin. 

Mardi février (2 2 Haby). ^ 

» ^ 

• ' Ce matin, mon ancien rafîq. Mahmoud , vient me 

rendre visite et m’inviter à boire le café chez lui. J’accepte ,* «t 
constate encore une fois la propreté de son local et de ses tajûs, 
ainsi (|iic celle de scs bocaux à café. H nous verse d'abord du café 
hcloH, qui est de l’eau sucrée chaude avec <pi(‘lqnos gouttes tde 
suc de treng, puis du café proprement dit et ensuite un plat de 
dattes avec un bloc de beurre frais au-dessus et un baquet de 
leben. 

En revenant de cette invitation, j’ai une discussion des plus vives 
avec ’Abd el-’Azîz el-’Ænqry au sujet de la pierre avec des sculptures 
qui se trouve dans un mur en ruine au sommet du Qaçr et qu’il 
ne veut pas rne laisser enlever sous prétexte que le mur tombera 
entièrement. 

Les trois seîkh de TeîmA se trouvent présents et j’en profite pour 
dire ù ’Abd cl-’Azîz (jue s’il ne me laisse faire de gré, je l’enlèverai 
de force, et <|ue lui le dernier aura à dire quelque chose. Il n’y a 
que l’émir qui pourra me faire une observation, mais que je nen 
accepte pas de lui, ’Abd cl-’Azîz. ’ 

Pris hauteui’ méridienne du Soh‘il : 

# H. O -- 1 0 1" 2.1' 20". . 

"V. 

Temp. -I- 21". Bar. = 088 millimètres. 

t = 4- lo". Les boi ds se séparent. 

Après midi, ’Abd qJr’Azîz voulant faire la paix, arrive et raconte 


iwpnivrniF. 
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qu’il n’aime pas que KIiAlery soit de mauvaise humeur, etc. <rTu 
0*88 qu’une chose à faire, lui dis-je, cest daller de suite au Qaçr 
avec Mahmoud et lui laisser enlever les deux pierres qui s’y trouvent 
encore, l’une avec les inscriptions et l’autre avec des sculptures.* 
Je le pousse encore un peu et finalement il part et revient peu 
après avec Mahmoud porteur de l’inscription (n" 3) ci- 

après, sculptée sur une pierre en relief. Elle se compose de quatre 



ii{;nes dont la première est ébréchée du haut. Espérons que pour- 
tant il ne manque pas autre chose. 
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Pour la pierre avec des sujets sculptés qui se trouve dans un 
mur au-dessus du rez-de-chaussée, et pour laquelle il faudra effec- 
tivement démolir li mètres de hauleui' de mur, il me fait espérer 
que je l’aurai demain. 

Une autre inscription (n®/i) qui ne se compose que d’une ligne 
se trouve dans la maison du Kliatîb Moliammed el-’Atîq. Je n’ai 
pas encore pu l’avoir. 

N»! 



Une cinquième inscription, aussi araméenne (n» 5), a été 
trouvée dans le jardin d’un pauvre diable de Fellah qui me l’ap- 

N“1G. 



porte pour un petit bakàîs. Elle est aussi en relief et se compose de 
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m 

h lignes , malheureusement en partie illisibles. D’abord je n’ai pas 
jugé à j)roj)os de l’emporter; mois je viens de faire essayer de la 
scier pour la rendre mince, et, comme cela va, quoique lente- 
ment, je vais faire continuer. 

Je commence à avoir des craintes sérieuses au sujet de Noinnén. 
Il court ici des bruits de razou et je crains qu’il n’ait été rencontré 
par l’un ou l’autre, car on en signale deux, h heures du soir. 

Les relations à TeîmA sont fort bornées et les vi.siles pre.squc 
nulles; aussi, la vie n’y a-t-elle que j)eu d’agrément. 

lips rues sont excessivement sales et malpropres et ne sont géné- 
ralement praticables que d’un seul côté. Elles sont natundlemeiit 
fort étroites. Comme les hôlis-ses sont en terre sans sable, les 
maisons .sont fort jmussiérenscs et les calés peu agréables. 

Peu de femmes ont des voiles; mais si on en rencontre dans une 

% 

rue ou une cour, elles s’arrêtent la face contre le mur et en la re- 
couvrant (‘U outre d’un pan de la manche de la robe. Elles .sont au 
surplus toutes fort laides. 

J’apprends à l’in.stant que la colonne qu’on a tirée des puits il y 
a quelques années et sur laquelle se trouvent ou doivent se trouvi'r 
des inscriptions est en la pos.se$sion d’un nommé Sehhueh EI-'Aîd 
(ooJl mais qui a déclaré ne vouloir ni la donner ni la céder, 

ni même la lakser voir, à plus forte raison la laisser copier ou 
esüimper. 

Mevrredi 90 Jét'rwr (9.’! Hahy). 

Ce matin tout le ciel est couvert; pas un rayon de soleil. 

Après le déjeuneç, je vais voir Mohammed el-’Alîq , propriéhiire 
de la j)ierre n" h. Il dit d’abord vouloir une guinée (9 b francs). 
Après bien des marchandages je finis par tomber d'accord pour 
9 réanx.mais avant je veux la sortir tle terre (elle sert de seuil à 
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une porte, la li}jne de caractères en l’air). J’espère trouver encore 
des caractères sur une des autres faces. 

De là je veux aller avec ’Abd el-’Azîz chez Selâmeh El-’Aîd, 
propriétaire de la colonne; mais mal heureusement nous appre- 
nons en roule qu’il est parti de bon matin au désert pour faire de 
l’berbe. 

A peine rentré, on vient me prévenir que Nouniân est en vue 
avec h deloul; effectivement, une demi-heure après il fait son entrée 
au divan. Trois Fouqarah l’accompajjnent, deux sont pour nous 
suivre jusqu à Tebouq et revenir avec nous, et le troisième pour 
prendre mes montures qui m’ont porté de Hàïl ici, et les em- 
inenrr avec lui au désert pour pâturer avec les troupeaux des 

Fouepirah. 

Noumân me dit qu’il a convenu d’une location de i o réaux 
^)Our chaque chameau et une chemise, soit h» réaux et 
?i chemises. 

Les hôtes sont petites et faibles, mais Noumân les assure bonnes 
marclieuses et d’un pas très doux et é^al. 

’Abd el-’Azîz m’assure (pj’il y a trois cents maisons à Tciiml. 

La population est orijpnaire des Gedour du Souéd, des Siiqjâry; 
c’est ce qui exj)li(jue les nombreuses relations de ces derniers avec 
'Peimâ. 

Un habitant de Teîniâ s’appelle Tehuâny ( 

A Teîmâ, la fille coôte a chameaux ou de 8 o à loo réaux en 
argent. 

,A El-’Alâ, depuis les temps anciens, la fille coûte 102 piastres, 
mais la noce revient néanmoins cher et dépasse souvent 100 réaux, 
car la coutume est d’inviter toute la jiopulation à un repas de 
dattes, riz, pain et viande. Et tout cela, pour un homme un jieu 
au-dessus de l’ordinaire, occasionne une dépense qui souvent dé- 
passe 1 00 réaux. 
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Le Chçr àe Teiniâ sappeik • -*«<*» ^rmU k centre 

de la localité, lui et h puits. 

Si line étincelle du feu ou de h pipe tombe sur les vêtements 
de quelqu’un, ou lui dit ir 'Arous, 'Arousr» (j^/' cesl-à~dirc 

(t tu vas te marier -n. 

Les chameaux étant arrivés, je laisse repartir Hélân, qui part 
encore ce soir. 

Je lui remets une lettre pour l’émir, de laquelle copie se trouve 
dans le brouillon du journal ; plus une lettre pour Hainoud el-'Abéîd 
et deux petites pour Salàmeh et ’Ahdaliali el-Musulmâny. Je lui 
remets en outre i8 sacs d’échantillons de minéraux pour être dé- 
posés dans ma maison à Hâïl. 


Jeudi -J 1 féener llaby). 

Occupé une partie de la matinée à .serrer dans une j)ièce que 
me donne ’Ahd el-’Azîz, les affaires que je n’emporte |)as dans ma 
course à Tebouk, et à enterrer la stèle phénicienne poyr (pi’il ne 
lui arrive aucun accident en mon absence. 

Gomme les quatre montures amenées par les Fouqaraii ne valent 
pas les nôtres, je n’en ])rend8 que deux et ft^rai encore liiirc celle 
course aux miennes. 

A 10 heures, tout est terminé. ’Abd el-’Azîz s'est conduit plus 
<jue malproprement; il ne m’a donné en fait de que de 

la farine et des dattes; ni riz, ni beurre, ni café. Nous verrons ce 
qu’en dira l’émir un jour. 

A I o'‘ f), je quitte Teîmô et marche à S. 0. 

Aio’'2o, à N. 0.0. et je traverse au môme instant l'anciei) 
mur d’enceinte. 

A lo’’ 25, pour voir un accideflj. de terrain, je marche à Ouest 
et retraverse la muraille. 
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A ioH 5 ,àN. 85 » 0 . " ‘ 

A midi, arrivé au rigm El-Maiitâr Beny ’Atiieh jlku ^ 
<üap) et arrêté. 

Le Qaçr est une bâtisse en pierres fait peut-être même à l’ori- 
gine avec les dalles des environs (seule production du sol) super- 
posées. Il a 10 mètres sur 8, et encore des murs d’un mètre de 
hauteur. Sur quelques pierres se trouvent quelques inscriptions 
arabes et, de plus, en ancien arabe le nom suivant répété deux fois 
sur deux pie.rres. 




Du Qaçr je relève à : 

ii 3 ° 3 o', un grand rigm carré sur le haut du GAI et qui me 
paraît construit avec quebpie soin. 

A g 3 ", pic Taouîl Seîed J^^)- 
De 66» è 6/i», G. Rbâ (^ ). 

De 7 i“3o' à 62", Teîmâ. 

A 62», le Qaçr Kliarab appelé Qaçr ou Kharab El-Dâïèr 
^yi) en dehors de Hâïl. 

De 67» è 27“, G. Rnaîru 

A 2/16» 3 o', extrémité du Gâl (U-^U») cl notre direction (Nord 
66 '> 3 o' 0 .). 

A »)'■ 20 , rejiarli. 

4 A.t''2A, j’ai le khabrâ el-Roualab à 100 mètres à 

ma droite; appelé ainsi parce qu’un jour tous les Roualah assaillis 
s’y abreuvèrent ainsi que leurs bêtes, sans l’épuiser. 

A 1'' 5 A, j’ai l’extrémité du {jâî è 5 oo mètres à ma droite. 

A 2'' 1 o, j’ai l’extrémité d'un nouveau gâl à 1 kilomètre à droite. 
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Le'^^'AI qui cnloutx* Tofiuâ a iair de fiiiir ici par de petites 
culiincs. 



Voici à peu près la couliguratioii de ce gill (qui est partout i'i 
deux étages) tel (jue je l’ai pu observer, ce qui u’esl pas facile, vu 
l’absence de points de re|)ère. 

A ;i'’ i 5 , vue du (î. Dab’a (^^). 

A -i'’ ;i2, descendu un petit giJl sur lequel nous niarciitons et je 
me trouve alors sur le territoire de Mobaggeli. 

A 3 ’’ 36, campé dans une petite déjwession de terrain où il y a 
un peu de 'asoub et qucb]ucs liatab. 

Le vent devient plus fort depuis midi et l’Iiorizou est couvert de 
brumes. A 3''3o, la pluie a passé près de nous à Sud. Nous avons 
reçu quelques gouttes. 

Marché tout le jour à pas à l’heure. 

|)u campement relevé : 

A u 6 o" 3 o', extrémité Nord du G. . Je ne vois (|ue ce 

coin, tout le reste est couvert de brume. 

Üe 3‘.uj‘’.‘îo' à 3 1 1", G. El-ljmâriieb 

A 3 iy'’ 3 o', ifls du même. 
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Notre campement est encore sur le territoire deMehaggeli ( 

Outre Noumân nous avons avec nous’AouwAd ebn Rnéîmeli , seîkli 
d’EI-Hegour ^ iy‘\ ■*1^)’ ** particularilé 

qu’étant fils posthume il porte le nom de sa mcref 

Le Qaçr, vu à midi, s’appelle KliabrA el-Roualali joi) 

et le rigm, relevé à i i3"3o', MantAr Reny ’Aliieh (jjjUai. ^ 

<uW). 

Vendredi a 2 février (aS Raby). 

Hier soir h la nuit le vent est tombé. Les Arabes disenl du reste 
dans cette région que le vent d’Ouest fort tombe toujours le soir. 

Relevé le Soleil A ()'' 28 , à 7 o"Ao'à travers une forte brume. 

A 6 '‘ 38', en route vers N. 80 “ O. 

A 7 '' Ao, j’ai l’extrémité Est du Gâl ümrn Ortah (<d^\ JU*) à 
ma gauche, à 3 heures de ma marche. 

A ma droite, à A kilomètres, une ligne de i 5 kilomètres, avec 
de temps en temps un talh, indique un petit .Vaîb. Lestalh portent 
le nom Segaret Greîdeh. 

A 8 '* G , arrêté et relevé : 

De a58‘' 3 o'à aAA” 20 ', G. Farouah. 

A 2 A 8 “, rés du G. Farouah. 

De 2 Ao" 2 o' à 233”, G. Dab’a. 

A 2 38”, rAs du G. Dab’a. 

De 21 3” à iy 7 “, G. El-RniAriieh fort bas. 

A 2o 3” 3o', 

De 3 ” à 258", Gâl Uinm Ortah. Son extrémité Sud est ensablée, 
ainsi que la partie de 32 5" ù 307 ". 

Ao pas de ma monture — 37 '" 87 ce ((ui donne au pas o"' 9 AG 7 . 

A 8 '' 3G, reparti. 

A y'' G, lravcr.sé un s’aih de 8 mètres de large et de o m. 3o de 
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profondeur venant de Haçât el-Qanîç û>V->a>-), pics faisant 

partie de l’extrémité du Farouah. 

Do matin à 8'* 6, 6,ooo pas à l’heure. 

De 8'' 36 à io'‘ 97, 7,900 pas sans déduction. 

Du campement relevé : 

De 96 i°3o' à i 85 °, G. Farouah. 

A 999“ 90', rAs du même. 

A 9 58 ®, ma direction. 

A 1 1'* 1 0, reparti. Au départ, mon chameau effrayé par un serpent 
qui voulait sortir d’un trou et y rentre aussitôt, fait un écart cl je 
tombe la tête en bas et reste sans connaissance quelque temps. La 
tête elles vertèbres lombaires me font mal; heureusement rien de* 
cassé. 

A 1 1** 67, reparti. 

A O** 35 , arrêté dans le s'aîb que j’ai croisé à q'* 6 et lonyé depuis 
1 i'‘Û7, et qui vient de Haçêt el-Qajiîç. 

Le chameau me fali{][ue fort, et j’ai fait arrêter j)our me coucher 
un peu sur le ventre, position qui me souiajje le plus. 

Les talh deviennent foi-t nombreux dans le s’aîb. 

A i'* i 5 reparti. 

A 9'' 9 0 atteint G. Farouah, extrémité Sud. 

A 9'' 33 , entré dans le H’îa à {jauche, à l’entrée, 

9 grands rochers portent le même nom. 

La largeur à l’entrée est de 5 o ù 60 mètres; plus loin toujours 
de (ioo è 5 oo mètres. 

Marché à S. 80" 0. 

A 9'' 38 , passé à côté d’un roc au sommet à gauche, qu’on voit 
dès l’entrée du Uî’a et qui ressemble à un portail d’un chêleau 
fort en ruine. 
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A 2'' à Sud; - 3*' 47, à S. 80" O; - 2'' 52 , à N. O. O.; - 
2'' 55 , à S. O. O.; - 3 '‘ 1, à N. 80» O.; - 3 '- 6, à Ouest. 

A 3 *' 20, quitté le s’aîb que j’ai toujours continué à remonter 
et qui va à 3 '' 20 à N. O.; moi je suis un afllnent <Jui vienî de 
l’Ouest. 

A 3 '' 26, à N. 80" O.; - 3 '’ 29, à Ouest; - 3 *37, N. O. O.; - 
3 '* ho, à N. O.; - 3 '’ 67, campé. 

Depuis 1 1''47, marché à 5 , 100 pas à l’heure. 

Depuis le matin jusqu’au déjeuner, nous sommes descendus 
doucement; à partir de ce moment, nous n’avons cessé de monter. 

Quelques minutes après notre marche du matin cesse le tcrri- 
loi»'e de Mehaggeh et commence celui de El-Greîdch qui 

s’étend à l’Ouest jusqu’au G. Farouali. 

Tout ce désert, depuis Teîiuâ au G. Farouah, est pierreux et 
d’une aridité absolue. En de rares endroits quelques brins d’asoub 
et toujours le même, avec une fleur violette, et appelé Gebag 
La dépression où j’ai campé hier soir et où il y avait une cinquan- 
taine de mètres carrés de verdure est le seul endroit semblable que 
j’ai rencontré. 

Le Ouâdy Greîdeh a son origine aux Sinouk, traverse tout le 
territoire de Greîdeh et se perd un peu en deçù et à droite de l’ex- 
trémité Nord du G. Dab’a. Le (jù’a où il se ])erd s’appelle Mâtsef 
Greîdeh 

Le G. Farouah donne naissance à un seul s’aîb, celui dans lequel 
je couche ce soir. Il se jette dans le Greîdeh. 

A cause de sa stérilité, les Arabes ne campent jamais dans le 
désert de Greîdeh. 11 n’est parcouru qtie par les razou ou des 
^..voyageurs isolés et bien montés comme nous. 

Nous avons vu les traces de trois razou ne datant pas de plus 
d’un mois, tous trois venant du Nord. 

’Aouwâd me montre les traces d’un razou composé de Serarét 
et d(î Beny Çakhr qui a surpris les Foinjarah , il y a 5 jours, auprès 
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de Gbalch ceux du Nord ont eu ‘i hommes tués et 5 cha- 

meaux enlevés; les Fouqarah ont eu 20 chameaux de pris. 

Le désert de Greîdeh appartenait jadis aux SerarAt 
Les feuilles de talh sont maïqjées par les Arabes de la j)etite tribu 
de El-Souèdeh (jlIâ/j-JI) d’ori{jine ^erarât. Ces Souèfleh, Jbrt 
pauvres , sont tautAt avec les Fompiral», tantôt avec les Beny ’Atiieh. 
Pendant le temps du hadj , ils campent près du (|al at de El- 
M’aadain où ils portent du hois et de l'herbe pour les vendre au hadj. 
Ce sont eux qui cani|)ent parfois sur le territoire de Hac.iU el-Qanîç. 
Us n’ont qu’un ou 2 chameaux par tente, (piehjucs-uns môme n’en 
ont pas. 

Samedi a 3 février (et) baby). 

A 7’' 2, on route à N. 78" O. 

2,100 pas en 20 minutes. 

A (j'' 1 0 , arrêté et relevé : 

De 33/1" à 303 ", |)arli(> du C. ’Aonèrèd en plateau. 

De 330 " à 201” 10', C. ’Aoucrèd. 

A 32 . 0 " Ao', pointe ’AiiAz ( du C. ’Aouèrèd. 



A 3 o 8 " 20*; - 3 oG"; — 3 u 3 '’; - 3 oo“ et 2()A", les 5 |)lus hauts 
.sommets appelés bous el-AtsIAh 

De 308“ à 29&", Khasm Çan’ah f^)- 
A 3 01”, rAs dudit. 

Le Khasm Çan’ah est à Est, tout près du Derb el-Hadj*et le 
C. El- Aouèrèd à 3 heures du Dcrh el-lladj à Ouest. 

A ‘.iï)-]", direction du (|al’al de El-M’aadam 
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Relevé ma marche tlopuis ce matin è 78®. 

De laf)® h 78", pallie du G. Farouah que j’ai eu à ma droite 
depuis 7 licurcs. 

Au point où je me suis arrête se trouve le jiartage des eaux.^J’ei 
continué à nionlcr sensiblement depuis le malin; à partir d’ici, je 
redescends. 

A 9'' AG, reparti. 

A 1 1 heui'es, traversé les traces du razon de Bony Çakhr et des 
üouélAt (^cMeuy»-) qui ont razé ’Anéher il y a deux mois. L’affaire 
s’est passée à 1 kilomètre d’ici à ma {jauclie. 

G, 600 pas à riieurc. 

Les vents dominants dans celt<! réjjion sont ceux de S. O. 

A jiartir de midi 7,(100 jias. 

A 1'' A8, arrêté. 

A 1'' T) 7, reparti. 

A 2'“ 3 o, arrivé an qal’at de Kl-M’aadam. 

D’ici relevé : 

A ;i/i‘’,Khasm Çan’ali. 

A 12", ràs Aboli Gnèb jé) , qui a 10 kilomètres du 

INoid au Sud. 

A 3 io‘’ 3 o';- 309"; - 305 ® 3o’; - 3 o 3 " et 298" 5 o', les cinq 
Bous el-Atsléb. 

A 2 8 G" à 2A0®, G. Kl-Der’a en deçà et à droite du 

G. ’Aouèrèd. 

Le qal’at Kl-M’aadam (^Ljd\), d'après une inscription qui se trouve 
au-dessus de la porte, a été InUi en io 3 i (de l’Hégire). Il est fort 
dégradé. Le couronnement manque partout, et trois des quatre 
tourelles sont déjiourvucs de coujioles. 

Le Birkeli est ù 1 o mètres au Sud et mesure 1 80 pieds de côté. 
Au passage du dernier badj, il n’avait pas d’eau ni à l’aller ni au 
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retour; la pluie ne lui en a donné qu’il y a un mois. En ce moment 
le Birkeh est plein , et ainsi il garde l’eau de 1 8 mois à 2 ans au 
plus. Jadis il la gardait 7 ans, parce que les pierres étaient jointes 
avec du plomb; mais à leur passage ici, les Oualiaby ayant enlevé 
ce plomb, le Birkeh est devenu perméable. 

S’il n’a pas d’eau , en revanche ce qal’at a l)eaucoup de batab. 

Ei-M’aadarn est aussi la station la plus venteuse du Derb, y 
compris celle du Hager. 

Le titulaire actuel du qal’at est le Seiid Mohammed abou ’Amar 

A 11'*, j’ai eu à q kilomètres à gauche, le S’aîb A’anâd (.sUp- 1 ) 
avec des Tsmâmil ( qui ont de l’eau en ce moment et auprès 
desquels ’Anébcr a été surpris avec Mohammed ebn ’Aliieb. 

Le è’aîb A’anM a son origine au point où je me suis arrêté 
à 9'' 10 et tombe dans le Ouâdy El-Mc.sA 

Le Ouâdy El-MesA sc forme aussi au point où je me suis arrêté 
à 9'' 1 0, et coule à Est des collines de El-Rinêmiieh qui se 

trouvent à Est et Ouest du Derb cl-lladj près du qal’at. Il tombe 
ensuite dans le Ouédy El-Çêny 

Ce dernier se forme sur le Qê’a du (jal’at et va au Nord; il passe 
à Tebouk et se perd à 3 heures au Noi-d de ce dernier lieu sur le 
Qâ’a el-Çdn (oUi). 

Le S’aîb Abou Gnèb .se forme près du gebel du même nom et 
passe au Khakn El-Çan’ah, puis se jette dans le Ouddy Æà 

Ce dernier sc forme au G. El-’Aonèrèd ù l’Est des Bous AtslAb et 
, tombe dans le OuAdy HAkéh 

Ce dernier provient aussi des Bous AtslAb et tombe dans le QA’a 
du Qal’at. 

Le S’aîb El-Dcr’a pi’ovienl du gebel du même nom et 

coule droit sur le (Jal’at; c’est surtout lui qui doit remplir le Birkeh. 
Le trop-|)lein coule dans le tJA’a. 

Toute l’eau qui se trouve dans le QA’a prend son cours à l’Est 
des collines EI-UouèrAl cl coule au Nord. 
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El-Rmâriieh le nom du qâ’a entre Haçât el-Qanîçet 

les collines de El-Rouèrât, Ces dernières sont donc comprises entre 
le Qâ a de Rniâriich et le Derb el-Hadj. 

Dimanche ai février {^a^ Raby). 

Nous quittons le qal’at de El-M’aadani à 7 '' 1 o e( marchons à 
N. 33“ O. 

GjOoo pas à l’heure. 

A 7 '' 5o, è N. 60 " O; - è 8 '' a5, N. ho" O. 

Le Derb el-Hadj se poursuit entre les collines de , 

.séparées de a kilomètres à a kilomètres i/ti. La partie Est est 
occupée par le è’aîb El-Rinûmiieli. 

Le Derb el-Hadj passe au bas de la colline Ouest. Toutes les 
collines de El-Rouèrilt sont d’origine volcanique et en basalte noir 
qui s’ébrèche. 

A 8 '' 35, le Derb el-Hadj; et nous aussi à travers le BorâzEl- 
Remdmiieh qui n’est pas une passe proprement dite. 

Ce sont les collines de El-Rouèrât de l’Est qui viennent rejoindre 
celles de l’Ouest. Le Derb passe de plain-pied avec une largeur 
de 5 O mètres. Sur le côté Ouest, un bloc de 3 mètres carrés avec 
quelques inscriptions qoufiques bien faites et bien conservées. 

A 9 '' 5 , rencontre de a Arabes des Reny ’Atiieh qui nous invitent 
à entrer dans leur tente précisément au moment oô nous cherchions 
un endroit pour camper et déjeuner. 

J’accepte l’offre des Bédouins plutôt j)Our faire plaisir à Noumân 
et au seîkh ’Aouwâd, lesquels, je le vois bien, soupirent après 
l’hospitalité bédouine, c’est-à-dire après le mouton. Pour moi, je 
sais que la journée sera perdue ou à peu près. 

A 9 '' i5, à la tente de ’Æîd abou Fhéinân -up). 

Du Qal’at à la tente de ’Æîd le s’aîb est plein de talh. 



336 


CHARLES HÜBER,« 


mais Ibus sont morts et secs, car depuis 5 ans il n’a pas pl|i i’ci, 

Cet hiver encore il n’y a eu «ju’une pluie insijjnifiante, car »1 n’y 

a presque pas d’asoiib. 

En attendant qu’on amène le mouton, (ju’on l’èjfôrije et qu’on 
le cuise, je prends 3 hauteurs du Soleil, car le ciel est passable, 

HAITELB Q. lIKtlIR DE PAniB. llRtinE LOCALE. 

8 1” I o' 2o" G*' 1 9"' iC*, r> 9*' A 8“ 

81 ” 56' 6 '“a*i'"ia* 

8a'>3i' G'- a/l™ 5», 5 

Tonij). 4- 1/1". 

Bar. = Gyh niillimèires. 

i == +• 

Les bords se séparent. 

On apporte' le mouton au moim'iit où ](' suis en observation 
pour prendre une hauteur luéridienm' du Soleil. J(' fais manger et 
observe. 


H. G 1 0/1" 39' 5 o". 

Temp. + 17". 

Bar. ^ GG9 millimètres. 

». * +' 

Les bords se séparent. 

Aussitôt après l’observation je mange; notre hôte n'ayant ni riz 
ni grain, nous avons fait du pain j)our manger avec le mouton. 

Je réemballe et rejiars. 


A o'- af), àN. 1 o-E.; - à o'- /i 3 , à N. E. E.; - ù o'‘ /17 , ù IN. /lo» E.; 
- à o'‘ 5 ‘i, à N. E. E.; - à o'' 5 G, à N. 7 o" 0 . 

A 1 heure, je revii'iis sur mes pas, le petit ravin que je voulais 
remonter n’étaiil pas franchis.sabie pour les chameaux, et je tmirche 
èS.7o»E. 
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. 4 i'' 5 » N. 50" E. et descendu une pente du Harrah. 

A* arriv(^ et campé à la tente de Salem El-A'arég («î" 

^lw),seîkli de la tribu de El-Sa’aiid (üu»uJI 

De o '>25 A .'-12, 5 ,00 0 pas à l’heure sans déduction. 

* A 5 oo mètres au Nord cl à i kilomètre au N. N. 0 . de mon 
campement se trouvent deux cratères, dont le râs noir dépas.se 
toutes les collines environnantes. Le pr.unier El- , le 

second Sâloub. 

Les Fouqarab sont amis (çillieub) avec les Gelierniieh. 

J’ai de fortes douleurs dans la colonne vertébrale aujourd’hui, 
et toute chose m’est bien difficile. 

Dans la liste des tribus des Ould ’Aly, il faut effacer, comme 
qabyle de ces derniers, El-Berges S. ’Aly ebn Mousà. Ce dernier 
est le fils du frère de MoUaq el-llegâ et est donc un des .seîkb du 
Mes’ad. 

Lundi s 5 février (28 Baby). 

J’ai prié hier le seîkb des S’aouèd chez lesquels j’étais campé, de 
m’accompagner sur le territoire des Beny ’ Aliieb, et de me servir 
de cicerom^ à Tabouk. 

, En outre. Mohammed ArA, te gouverneur du qal’at de Tabouk, 
qui revient d’une inspection à El-Heger, accompagné de 5 'A.skar, 
et qui m’a suivi depuis El-M’aadam, est avec nous. Nous sommes , 
donc une troupe respectable, mais nous faisons table séparée. 

A G'- 20 , en route à N. 70" 0 . 

A 6 '-. 3 o, àS.O. 

1 kilomètre dans ces 1 o minutes. 

A 6'- 87, à N. 70" 0 . 

1,600 pas en 20 minutes. 
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A 6 '* 5 o, à N. 29 " 0 .; - à 7'‘9, à N. 8 o“ 0 .; - à 7'* 87, à 
S. 80® 0. ; - à 7** ù 5 , à N. 60® 0 . ; - à 7'' 53 , à N. 70® 0 . 

A 7*' 57, à N. 45 ® 0 . et quitté au même moment la région mon- 
tueuse dans laquelle nous marchons; hier et aujourd’hui collines 
d’origine volcanique. 

Et à partir de ce moment, marché à 7,200 pas à l’heure. 

A partir de Teîmâ jusqu’ici, le sol est toujours le roc (grès). La 
formation est d’ordinaire on feuilles on dalles de l’épaisseur de 

1 millimètre à i5-2 0 centimètres. Les feuilles minces se cassent 
et s’écrasent même parfois entre les doigts. Lorsque les collines 
sont horizontales, les couches de grès se trouvent généralement 
dans la même position, et alors la supérieure est la plus épaisse, 
les inférieures sont rongées par le temps, le vent, la pluie et s’en 
vont en sable; la couche supérieure, qui, outre son épaisseur, est 
aussi toujours plus compacte, surplombe alors le bord de la colline 
et forme un abri naturel. 

A S»* 20, è N. 5 o® 0.; - è 8'' 4 o, à N. 80“ 0 . 

A 9 heures, arrivé sur un territoire de Ilarrah, comme celui de* 
Kheîbar, et à partir de ce point, le (jê’a s’appelle El-Çêny (jUaJ\). 

A 9" 1 1 , à N. 2 2® 0 . 

A 9‘‘ 1 5 , toujours sur le Harrah et en ayant le ouAdy toujours à 
droite, nous arrivons dans ce dernier au IJadîr El-ÇAtiy qui a encore 
de l’eau, mais putride. Nous en prenons un j)eu [)Our parer à 
toute éventualité. 

De 9*’ t 5 à 9'“ 27, arrêté. 

A 9'“ 27, reparti à N. 22® 0 . 

A 9*‘ 54 , à N. 1 0® E. ; - à 10 heures, h N. 4 o® E. ; - à 1 o** 4 , 
AN. 10" E. 

A io'‘ 7, arrêté pour examiner, dans le ouAdy à droite du Derb, 
un pont qu’on dit très ancien et de beaucoup antérieur au Derb él- 
Hadj. Examen fait, ce n’est qu’un bassin en pierres de taille de 

2 mètres d’épai8.seur (mur de devant), 4 à 5 mètres de hatftè^r et 
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1 5 mètres de longueur. Il se remplissait par les eaux du Ouâdy 
EI-ÇAny. Aujourd’hui il est comblé de terre. 

A 1 o** a t , à N. 1 o® O. ; - î\ i o*' 35 , à N. ao" O. 

1,900 pas en ao minutes depuis lo'' 21. 

A io''Ao, fin du Harrah. 

A 1 1'* 20 , à N. 1 o" O. 

A 1 i*‘ 32 , campé. 

Le Harrah traversé de 9 heures à io'* 4 o me paraît être une 
langue venant d’un Harrah plus considérable situé à l’Est. 

A O** /ly, reparti à N. 2a°0. 

i, 85 o pas en 20 minutes. 

A 3 '' 25 , 5 N. 70" O. et entré dans le Rîa Srîf El-T’aâm 

en quittant le OuAdy El-Hamç (j^') dans lequel 
nous marchons depuis lo’* 1/2. 

A 3 ‘‘ 27, à N. O. 

A 3'*3o, à S. O. toujours le Rî’a, entré dans le OuAdy El- 
Akhdar. Le Rî’a a environ 100 mètres de largeur et a beaucoup 
de halab. 

A 3 *‘ 5 o, le èaîb Mdésîs venant de la. gauche, entre 

dans le Rî’a. 

A 3 ‘' 55 , à Ouest. 

A A‘‘20, le S’aîb Khoouâr venant de la gauche, entre 

dans le Rî’a, dans lequel coule aussi le OuAdy El-Akhdar. Nous 
trouvons là un peu de ’aàouh et nous nous arrêtons pour laisser 
manger nos chameaux. 

A /i'' 55 , reparti. 

A 5 ’’ 8, nous quittons le Rî’a, ainsi que le OuAdy et le Derb El* 
Hadj pour prendre au court. Nous marchons donc à N. 78® O. 
par-dessus une petite colline de ko mètres à notre gauche. 

A 5'* i5, à S. 85® O. 
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A S** 1 8 , à N. 80 “ O. et entré dans une petite vallée triangulaire 
que nous traversons par un des côtés. 

A 5 '’ 3i, à N.N.O. pour passer par-dessus la dernière colline 
qui nous sépare du Qal’at. 

A 5 *' 3 A, à N. 60 “ 0.; - à 5'’ Sq. à N. 0.; - à F)'' 03, à N. So^O.; 
- à 5'' 53, à N. 8o“0.; - 5 6 lieures, à S. 0. 

A 6 '' A, arrivé au Qal’al El Aklidar Â»Jüi) dont le titu- 

laire est Hasen Arâ (Ul 

Dès le déjeuner, après o'‘ Ay, nous avions envoyé le Seîkh Hleiiel 
(JJubl) en avant au Oal’at pour prévenir Hasen Arô de notre 
arrivée et faire préparer le dîner. 11 est arrivé 2 heures avant nous, 
néanmoins le dîner tarde jusqua 8 ’’ 1 / 2 . 

Depuis Harrah jusqu’au OuAdy El-llainç le qA’a s’ap|>elle Genén 
El-Qâdy ji^) [chez les employés du Derb El-Hadj]. Les 

Arabes appellent le même point El-M'aou. 

A droite du Ouàdy El-Uamç se trouve le territoire de El-Rouéhah 

Le Qal’at de El-Akhdar passe pour avoir la meilleure eau de 
tout le Derb El-Hadj. Elle ne vient pas d’un s’aîb. mais d’un puits 
à l'intérieur du Qal’at et est tirée avec une noria de 80 godets. 
L’eau est constante et toujours à la môme hauteur (ly ba’a de 
profondeur). Devant le Qal’at il y a 3 bassins et 3 autres à droite; 
mais depuis de longues années, le hadj le plus considérable en 
épuise à peine un; aussi on n’en remplit plus jamais plus d’un au- 
devant. La noria est mue par 2 mulets pour lesquels le titulaire 
du Qal’at reçoit l'orge nécessaire chaque année avec le hadj. Ils 
puisent trois mois avant l’arrivée du hadj. Le reste du temps on les 
met chez les Arabes et ils mangent au désert. 

Les Bely et les Beuy ’Atiieh sont ç.Aheb 
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Le èeîkli Abou Seniy (<uLw habite le G. Ël- 
’Aouèrèd et reçoit aussi un tribut du hadj au Qal’at el-Akhdar. 


Mardi a 6 février (29 Raby). 


Nous quittons le Qal’at El-Aklidar à 7'’ 8 et marchons à N. i o“ 0 . 
Haseii Arâ, le titulaire du Qal’at qui veut retourner chez lui à 
Damas s’est joint à nous ainsi que son fils ( 

A 7*’ 1 1 , à N./to'’ 0 .; - à 7'' 38 , à Ouest. 

A 7 '‘ 53 , campé dans le OiuUly Ël-MahAmil pour 

déjeuner. 

5 , 4 00 pas à l’heure. 


A 9'' 19, reparti à S. r)o‘’ 0 . 

A 9'' 3 1 , à N. fio" O. 

A 9 '- 35 , à S. 70" O. et entré dans le Bourâz El-Akhdar {f^yt 
(jui est un torrent que nous remontons. Les plus grosses 
pierres ont été posées à droite et à gauche. 11 reste même des 
témoins d'un ancien pavage avec des blocs taillés. 

A 9 37, à S. 8 o" 0 .; - à 9'' 4 i, 5 N. 0 .; - à 9'' 43 , à S. 7o°0.; 
-• à 9'' 5 o, à S. 8 o" 0 .; - à 9'' 54 , à N.N.O.; - à 9 '‘ 56 , à N.O.; 
- A 1 o'' 2 , à N. 4 o° 0 . 

A 10'' 8, sorti du Bourâz et débouché sur un haut plateau ou 
plutôt au sommet des collines qui sont en plateau. Le baromètre 
marque C80 millimètres; et marché à Ouest. 

A 10'' 10, A S. 8 o‘’ 0 . en serpentant. 

10'' i 3 , A S. 75"0. en serpentant. 

A io'‘ iG, A S. 8 " 0 . en serpentant. 

A 1 o'‘ 20 , A Ouest; - A 1 o*' 45 , A N. 80" 0 . 

A 1 1'‘ 4 , au sommet du j)oint de partage des eaux 679 milli- 
mètres. 

A 1 i'’ 12, A N. 5 ü'’ 0 .; - à 1 1'‘ 16, A N. 70” 0 .; - à 1 1‘' 20, 
A N.SooO. 
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A 1 1'* a 5 , arrêté pour monter au sommet de ia petite colline de 
QrénAn Razâleli et relevé : 

De 347" à 33 j 8 ® 3 o', G. El-N’aâmeh (<u\j«J\). 

De 325 “ à 322 “ 3 o', G. oeîbân (jW") avec de grandes masses 
de neige sur le liane. 

A 32 4 “, râs du même. 

A 32 i“ 4 o', g. El-’Anebeh 

Au bas se trouve un village en ruines, me dit le Seîkli Hleiil. 
Ce gebel est au Nord du G. §eîbân. 

A 3i7“2o', g. Watar [très bref] 

A 3 12“, G. LAiich (4jV). 

De 32 ^“ à 827“, G. Atlîs 

De 3o8“à 9.7“, Harrah des Beny 'Atiieh à une foric journée. 

LeOuêdy Abou Zahab(4.^i y\) a son origine au G. èeiban et 
coule à Est dans le Hanirah. 

A 25 o“, colline de Bourk dont le commencement esté 
000 mètres. 

De 210 à 208“, chaîne de petits pics ’AAgât (ôW-^)- 

A 200“, Pic El-Maiibar 

De 200“ à i 65 “, G. Bâninât (ôlcU). 

A io 3 “, G. Dféiièr. 

Ces deux dernières montagnes sont continues et tiès basses et 
à 4 ou 5 heures. 

A 229" 3 o', direction de Tabouk. 

A 11 *‘ 55 , reparti à N. O. O., en laissant le Derb el-Hadj à 
gauche pour couper au court. 

A O*’ 20 , à Ouest; - à o*’ 2G , à N. 80“ O. 

A partir de 11*' 55 , le badj passe au bas, è Est de la colline de 
Bourk, et s’y arrête t heure pour faire la prière. Le Qâ’a s’appelle 
Dabr El-Morer (/^)* 
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Un S’aîb El-àkâ’ah passe au-devant de la même colline 

et va au Nord. 

A 1** 7, à N. 5 o® O. ^ 

A 1**11, à N. 5 o° 0 . et quitté définitivement la région de. 
collines. 

2,100 pas en 2 0 minutes. 

A 2 ** 30 , pic en forme de lente, El-Klicîmeh (<u-s^\), à 1 kilo- 
mètre à gauche. 

5,200 pas en 1 heure. 

A 2*'Ao, atteint presqu’à leur extrémité les collines de Tarrah 
(üjstll) qui se prolongent encore pendant 3 ou h kilomètres au 
Nord de Bourk. 

A 2** 5 o , marché à Ouest en quittant le Derb el-Hadj pour aller 
camper dans le Ouâdy Rday Ce dernier provient du 

Sud de la colline de Bourk et tombe dans le Ouâdy El-Akhdar. 

A 3 *' 5 , dépassé les collines de El-Tarrali. 

A 3 '* 10, campé dans le Ouâdy Rday, ainsi nommé des nom- 
breux bouquets de Radâ (Uât) qui s’y trouvent et qui sont devrais 
arbres. C’est un vrai paysage du Ouâdy Sirhân. La longue colline 
de Bourk achève l’illusion : il me rappelle un de mes campements 
près du Ouréîtx. 

Le G. Lûiieh a 2 puits dans le roc ayant toujours de l’eau à 
3 ou A mètres de profondeur. 

Mercredi 27 février. 

A 6*' 1 5 , quitté le auâdy et marché à N. 2 0" 0 . 

A 6 '* 25 , arrêté et relevé O à 73°, un peu au-dessus de l’horizon. 

A 362°, G. àeîbAn. 

De SAo" à 339", G. Watar, en forme de terrasse et en deçà du 
èeîbân. 
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De i/i2" à rjü“, G. Kânniât. 

De 182" à i 5 o", G. Dféüèr. 

A 6*' 35 , repaçli à N, 0 . 

A 6'- 10, à N. 8 o« 0 . 

5 , 5 oo pas, 

A 7*'^5, canjj)é dans le OuAdy El-Atscl (JjV\ i/jIj), aussi appelé 
KI-AtsAly ( > parce que pendant un cours de 1 a à 1 4 kilomètres 

il ne contient pas d’autres arbustes que des Atsel, 

De lA relevé : 

De 4 9" à 27“, Bourk. 

De 25 ” à 17”, G. El-N’aâineli. 

A 347”, (î. ^>eîl)An. 

De 346 ” 3 o'à 345 ", G. Watar. 

De 324 " à 271", petite chaîne basse avec 2 loiqjues collines au 
deuxième étage, d’origine volcanique. Ces dernières sont samrab, 
tandis que la longue chaîne est liainrA. Elles s’apj)ellent El-DbâsiiAt 
nom s’applique plutôt aux deux collines qui 

forment sommet. 

A droite du G. Watar se trouve un puits muré, ayant de l’eau 
douce A 2 ou 3 ba’ade profondeur, appelé El-Gliaiier 

Ce dernier se trouve Al’origific duOmbly lUAmeb 

qui est au G. Watar, et se jette dans le OuAdy El-Atsel, 

De 197" A igô", G. ’AAgAt. 

A i 8 ()" 4 ü', pic El-Manbar , ainsi nommé par les Turcs 

et employés du Derb El-lladj; les Arabes ra|)pellenl Sarourah. 

A 274” petite colline samrab Touaiiel El-Ncbiieh. 

A 238 ” 3 o', petit pic noir Bgoum Souhar sur 

lequel je marche et où doivent se trouver les ruines. 

Les collines El-Dbâsiiât se prolongent encore jusqu’A aSo” en 
collines très basses. 
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Au loin en arrière du pic de Rgouin Souhar, une longue colline 
basse sans nom. 

Le Ouâdy El-Atsel provient du G..Seîbân et du G. Watar, passe 
ici et traverse le Derb El-Hadj , puis coule dans un qâ’a au-devant 
du Manbar et se joint au Ouâdy El-Aklnlar. 

A 9**27, reparti. 

6,200 pas. 

A lo** i 5 , Tabouk en vue; un petit poisson noir. 

De 1 O*' 35 â 1 0*' /io , arrêté. 

A 1 0'' A . 5 et 1 0*' A7, passé à coté de 3 petites collines fort basses 
appelées Rous Tabouk 

A 10'' 55 , traversé le S’aîb U JU), qui 

provient dos collines de El-l)bâsiiât et coule dans le qâ a au Nord 
de Tabouk. Ce s’aib n’a que des [alli. 

A 1 1*' 28, traversé le S’aîb ‘^) longe 

la colline de Rgoiini Souhar. 

A 1 i'* 35 , arrivé à celte dernière et arrêté. 

Du sommet relevé : 

A A8'’Ao’, Touaiiel el-Nebiieli près de laquelle le Neby a dû 
planter sa tente avant d’attaijuer Tabouk. 

De 55 ” 3 o’ à A 2", Bouik. 

De 3 A" à 26” 3 o', G. El-N’eâme.h. 

Ce relèvement seul est exact, n’ayant pas vu auparavant le 
gebel en entier. 

De 355 ” à 320 ", El-Dbâsiiât. Ce relèvement comprend seule- 
ment les deux collines supérieures. 

De 261" à 260", G. Kl-Khaqouq ( 

Sioukh El-Déreb Harrah. 

De 2A5"3 o’ à 2AA”, G. El-Skâ’ah ** 
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A a 45 ® 3 o', râs du même. 

De a37®3o'à a 36 °, G. El-Mahëbel 
De igS^Ac'A 197® 4 o', Tabouk. 

De 197° à 176®, G. ’Aâgât (ôU.^). 

A 177®, pic Manbar. 

De 174° à 117®, G. Rânmât. 

De 1 1 7® à 87®, G. Dféiièr ( j^\). 

A O** 9 , reparti à Ouest. 

A o‘‘ 3 o, arrivé aux mines Kherbat àouhar iy*-). 

A o'‘ 35 , reparti sur Tabouk. 

A o'’ 45 , traversé et suivi un è’aîb qui va vers notre gauche et 
tombe aussi en arrière de Tabouk. 

1,800 pas en 16 minutes. 

A a*’ 6 , arrêté. 

A a’* 10, reparti. 

A 3 '“ 5 , passé à 5 00 mètres à Ouest du rociu'r au-devant de 
Tabouk appelé El-Hadbah par les Arabes et EI-’Arèq 

par les Toubouky. 

1,600 pas en i 5 minutes. 

A 3‘‘34, arrivé à Tabouk, où Mohammed ArA nous reçoit fort 
bien. 

Jeudi ù S février. 

Vent d’Est glacial ce matin, et pour surcroît de malheur ciel 
couvert. 

Je prends néanmoins une hauteur du Soleil, mais entre les nuages 
brumeux, et elle est mauvaise. 

H. O = 1 06® 29' 1 o'. 

Température 4- 2 4 ®. 

Baromètre «=694 millimètres. 

Les bords se séparent. 
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Jusqu’à 3 heures, je me suis occupé à mettre mon joumai en 
ordre, mais après je n’ai plus que la force de m’étendre; j’ai de 
fortes douleurs dans les reins et la poitrine, suites de ma chute. 

Sur le rocher El-’Arèq au Sud de Tahouk se trouvent un grand 
nombre d’inscriptions coufiques et tsatnoudéennes, mais toutes 
effacées par le temps, le roc étant très friable; les deux ci-dessous 






■f 


sont les seules qu’on puisse copier. Le signe souligné de l’inscrip- 
tion à gauche est douteux. Celle à droite ne paraît former qu’une 
seule ligne, mais courbée. Le signe souligné est douteux aussi. 

11 pleut tout le jour à l’Est et le plus au Sud de Tabouk, et 
le ciel reste couvert à partir de midi. 

Le Qal’at de Tabouk est un des plus grands du Derb el-Hadj; 
c’est aussi relativement un des mieux conservés. 

Le portail qui fait face au Nord est fort beau et porte au-dessus 
de la porte une grande inscription en lettres bleues sur des petits 
carreaux en faïence blanche. Malheureusement, dans une guerre 
entre les habitants et la garnison du Qal’at (dans les temps anciens) 
les premiers ont tiré un coup de canon dessus, en sorte que le 
centr'e est détruit. 

A l’intérieur du Qal’at se trouve un puits qui a de la fort bonne 
eau à de profondeur. 

La source qui approvisionne le village et les palmiers se trouve 
dans un Birkeh à quelques mètres à l’Ouest du Qal’at. J’estime sa 
force à a litres par seconde; sa température est de 4 27 ® 5. 

Telle quelle sort de terre, elle n’est pas buvable à moins d’être 
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refroidie, autrement elle rend malade. Inutile d’ajouter que le 
Birkeh est horriblement sale et plein de plantes aquatiques 
vivantes et pourries. Du bassin où se trouve la source, l’eau coule 
dans un second à côté, à l’Ouest, et de là dans un petit étang que 
l’on vide tous les malins en pratiquant une tranchée sur le bord. 
L’eau coule alors par de petits canaux irriguer les cultures et les 
palmiers. 

Toute la population de Tabouk étant partie, il n’y a en ce 
moment ici d’autre culture qu’un champ de blé, piaulé pour un 
tiers par le Seîkh Hleiiel et pouj‘ deux tiers par Mohammed Arâ, 
le commandant du fort. 

Les palmiers sont un peu abandonnés à eux-mémes et l’on voit 
qu'en général ils n’ont pas été plantés, mais ont poussé un peu au 
hasard. Un grand nombre ont des rejetons au bas; j)eu sont droits; 
tous sont négligés et n’ont pas môme les feuilles mortes d’enle- 
vées. 

L’irrigation étant mal conduite, tout le sol est humide; aussi, 
les bassins et l’étang y aidant, les Arabes ont réussi à faire de 
Tabouk, situé en plein désert sur un terrain qui domine les en- 
virons à plusieurs lieues à la ronde, un des endroits les plus 
fiévreux du Iledjtlz. 

Outre les palmiers, les jardins de Tabouk contiennent des 
vignes, des figuiers, des pêchers (en ce moment en (leur), des 
amandiers, des citronniers doux et acides. 

Le village contient environ 6o maisons toutes vides depuis 

ans, et comme elles sont construites en boue, elles commencent 
à tomber en ruine. Le gouvernement, m’a dit Mohammed Arâ, 
lui a promis de lui amener dans 6 mois avec le prochain hadj, 
une nouvelle population. 

Je pensais trouver le Seîkh Mohammed ebn ’Afiieh dans les en- 
virons, où il se trouvait elTectivernent; mais en arrivant ici, nous 
apprenons que la tribu de des Beny ’Atiieh a fait, il 

y a quelques jours, un razou au Nord et a surpris une tribu des 
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Houélâl au campement si inopimiment que ces derniers n’ont pu 
sauver que C chevaux. Les ont enlevé tout leur avoir, 

chevaux, chameaux , moutons, tentes, provisûms, etc. A la suite 
de ce beau coup, Mohammed a jufjé prudent de quitter la plaine et 
de se retirer dans son liarrah, où il est inexpugnable et n’a rien à 
craindre de personne. 

Il est donc à une forte journée d’ici. Je me demande si je 
pousserai jusque hi-bas. 

Mahmoud trouve houreusemetit à acheter 12 sâ’a de blé pour 
2 réaux d’un des soldats du Qal’at; cela prolongera un peu nos 
provisions, malheureusement on ne peut pas nous donner de riz. 

Le ciel est resté couvert tout le jour, il a plu au loin un peu 
partout. Vers 7 heures l’orage arrive ici, débute par de la grêle 
et se termine vers 9'' 1/2 par une pluie fort abondante. 


Vendredi a g février. 

N’ayant pas eu de ciel hier, je reste encore ici aujourd’hui pour 
prendre quelques hauleurs de Soleil et observer surtout l’occulta- 
tion de Vénus annoncée pour ce soir. 

A midi, pris hauteur méridienne du Soleil. 

H. O -= 107” 1 6'. 

Température -t- 20". 

Baromètre = 696 millimètres i/a. 
i = 

Les bords se sépaicnt. 

Le matin à 6'' i 5 , j’ai relevé le Soleil à 7Ù". 

Avant midi je me suis rendu à la petite colline à l’Est de 
Tabouk, qu’on dit ici être l’emplacement de l’ancien Tabouk et 
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qui se trouvent à ii3o pas à du coin N. E. du Qal at; et de 

là je relève : 

A 3 i 2"3 o ', ràs du G. El-Zehabèlîl (JJu^i), dans le Harrah. 

A 996" 3o', râs du G. El-Debbar couvert de neige en ce 
.moment et qui se trouve dans El-Thamah ( 

De 195® à 1Û6®, G. ’Aàgât (oU.U) ou àarourah 

A 1 68® 30', pic El-Manbar. 

De i 46 ®à 88 ® 3 o', G. Rânmât. 

De 88® 3 o' au loin à droite, G. Dféiièr. 

De 39® à 3 i®, G. Bourk. 

De 39® à 36® 3 o', les 3 râs du G. El-N’aâineli. 

A 358 ® 20', râs du G. Lâiieh. 

De 3 2® à 359®, rocher El- Arèq. 

A 269® 3 o', coin S. O. du Qal’al. 

A 260® 5 o', coin N. E. du Oal’at. 

De 982® 3 o' à 21 i® 3 o', extrémités Sud et Nord du village, ce 
qui donne la largeur à l’extrémité orientale. 

La colline sur laquelle j’ai pris ces relèvements est trop insigni- 
fiante pour avoir jamais été l’ancien Tabouk; mais vu les nombreux 
éclats de verre et de })oterie qui s’y trouvent, je croirai volontiers 
qu’il a dû s’y trouver une ou plusieurs habitations jadis et à des 
époques meilleures. 

Pour l’occultation de Vénus, annoncée pour ce soir, j’en suis 
pour mes frais d’observation et pour une bougie entière : Vénus n’a 
pas occulté et n’a fait que tangenter avec le bord Sud de la Lune. 

A midi, pris hauteur méridienne du Soleil. 

H. O 1 07® 16'. 

Température -f 20°. 

Baromètre -■= 69.5 millimètres 1/9. 

t •=» + 3 o . 

Les bords se séparent. 
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Après midi pris hauteur du Soleil. 

UAUTBUn 0 . HEURE DE PARIS. HEURE LOCAtE. 

78“ l'Ao" 11'* 20“ 16* a'‘ 47® 

7i“û6' ii'’23“46* 

7o*’4i^io*^ ii''2g®3o* 

Température + q 4 ®. 

Baromètre =694 millimètres. 
t- = + 3o". 

Les bords se séparent. 
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Samedi i" imrs. 

Relevé le Soleil à 6 *' i B à 74° 10'. 

A 7''3o, quitté Tabouk et marché à S. 34 ” O. 

i, 85 o pas en 20 minutes. 

A 8*' 3 i, arrivé au puits de RAîs et campé. 

10 minutes auparavant, rencontré un peu à droite un petit 
Qcér en ruine. 

Au Nord du puits lui-méme on voit encore au ras du sol les 
fondements d’une construction en pierres. Les ruines formeiil une 
petite colline de 2 mètres au-dessus du sol. Sur la colline se 
trouve un cimetière des Bcny ’Atiieh. Les tombes sont recouvertes 
de pierres provenant des ruines. 

Le puits a de 1 eau à 1 mètre de profondeur. 11 est double, l’un 
à côté de l’autre. 

Alentour se trouvent 8 beaux jjroupcs d'atsel; le plus vieux et 
le plus pittoresque est celui qui entoure le puits. 

Les Beny ’Atiieb ont encore un cimetière à Tabouk, cl c’est 
même leur principal. 

Du puits de Rêîs je relève ; 

A 1 65 ” 3 o', pic Manbar (N. 1 4 ” E.). 

De i 36 " à i 33 ”, rocher 'Arèq (.N. 44 ” à 4 i"E.). 

De 47” à 39“ 20', colline de Bourk (S. 47® à dq" 20' E.). 

A 9*‘5o, reparti sur la colline de Rgoum Soubar 

Marché à 6,000 pas. 
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A 1 (/' tib, j^ai j^puils et Qçér El-Gertsouineli j^ 5 \) à 

1 kilomètre à droite. 

A 11'* 28, j’ai le puits AbA El-’AgègîAt M) A côté de 

moi avec (juelques ])ierres laillécs à l’entour. 

De 1 1^’ 55 c\ ()'* 5 , j)assé devant un groupe de ruines au ras du 
sol qui se trouvent a 1 kilomètre au Noi d de celles Iclc Kharbet 
et en tout analogue à ces dernièreîs. 

A o‘' -il, atteint la colline de Rgoiirn Souliar. 

A o'' 3 o, au sommet et arreté pour visiter encoi*e une fois les 
constructions ([ui s’y trouvent. 

Voici mes observations : la moitié environ sont de petites maisons 
i\ un seul compartiment, le reste se compose de 3, /i , 5 et môme 
6 corn])artiments. Celles-ci devaient être des tombeaux de famille. 
Les corps n’étaient pas enterrés profondément, car quelques-unes 
étaient construites directement sur le roc et je n’ai pu y trouver 
que 9.0 centimètres de sable. 

Les portes ont dô être* (?) fenmM‘S av(;c des pierres, mais toutes 
A mon passage étaient ouvertes. 

Leur construction est analogue à celle des maisons du G. Druze 
et du Liban, 1 <‘S pierres grossièrement équarries posées les unes 
sur les autres. Ici, on n’a pas môme eu besoin de taille d’aucune 
espèce, car le soi basaltiqm» a fourni facilement les matériaux. Ou 
trouve des parties de chaussées naturelles considérables et dont les 
pavés s’eidèvent facilement. Les toits, de niôrnc, sont couverts de 
dalles naturelles. 

Dans tonies celles que j’ai fait fouiller, je', n’ai plus trouvé que 
de rares fragments d’o'^, mais dans toutes j’ai trouvé les excréments 
du daba’a qui déterre jusqu’aux os des morts pour les 

manger. 

Aucun ornement, ni bijoux ou objets en terre ou en verre. 

J’attribue ces tombes aux Nabatéens, qui tenaient à tout prix à 

a 'i 
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enterrer leui-s morts à couvert. Petra, El-QraiieJi El-Heger, 
El-AHt. 

La majorité des tombes ont la porte ouverte à l’Ouest; iltJK’y a 
d’exception que pour celles qui ont été élevées subséquemment à 
côté- d’une tombe. Alors, pour des raisons de solidité et d’esthétique, 
on les a élevées en arrière des premières et la porte est alors ou- 
verte au Sud. 

Le daba’a existe en grand nombre sur tout le Derb el-Hadj et 
vit de ce que ce dernier laisse en route, y compris ses morts qu’il 
déterre et mange tous. 

Du sommet de la colline relevé : 

.N. 43“ ü. mon point de départ de Râîs 

J’ai donc marché à S. 43“ E. 

A 197“ 3o', extrémité orientale de Tabouk, qui est mon point 
de départ. 

A 177", El-Manbar. 

De 55" à 4i", colline de Hourk. 

A 56“ 3o', ma direction à prendre. 

A 1'' 54, reparti. 

6,000 pas à l’heure. 

A 3'‘ 58, traversé le principal lit du Ouâdy Atsel. 

A 5 heures, campé dans le Ouédy Kday. 

A 5'' 45, coup de vent qui saute de Nord à Ouest; puis pluie . 
venant de Ouest. 

A 6'* 3o, vent N. u. 

A 7*‘3o, vent S. 1 et la pluie cesse heureusement, car sans tente 
la nuit ne s’annonçait pas gaie. 

Nous sommes un peu abrités par un gros bouquet d’atsel et 
campons dans le sable qui, heureusement, absorbe ra])ideinent la 
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T«ut le déWsrl uni et sans montagnes entre la colline de Bourk 
et le Qal’at de Zâl El-Hadjdj (i" station au Nord de Tabook) est 
appiSé par le Dôlcli et l’administration du Derbel-Hadj, 

Qâ’a El-Çarîr. » 

Les mêmes appellent Qâ’a El-Kabîr un désert 

analogue nu et noir qui se trouve entre ’Aqabat El- Sukar (LiP 
au Sud de Médine, et El-Qadîm à 3 jours au 

Nord de la Mecque, et que le hadj met uo heures à traverser. 

Dmnnrhc a mars. 

Avant l’aurore, nous cnicndons au loin , au Sud, de temps à autre 
de très lointains cris <le chameaux. Le Seîkh Hléîel nous presse de 
lui permettre d'aller reconnaître (pii est là, et comme il suppose 
que c’est sa tribu, d’accepter dans ce cas son hospitalité. Je l’autorise 
donc à partir et fais faire le déjeuner. En attendant, je relève : 

A 7 °, extrémité Sud du Bourk. 

A 6®, un cratère aussi loin <]uc le G. Seîhân. 

Oe 345” à 34i”3o’ G. Seîbân. 

A 362 ”, râs du même. 

La neige nm semble avoir diminué depuis U jours. 

De 34i"3o', à 339 ” Ao', G. Watar. 

A 8'' 23, en route vers 4”. 

A 8'‘ 45 , arrêté. 

Fait 1 ,900 pas de 8 ’‘ 23 à 8 '’ 45. 

A 9 '' 9 , à S. 60 ” O. avec le Seîkh Hléîel ({ui revient et nous 
annonce qu'efl'ectiveinent ce .sont ses Arabes qui, changeant de 
campement, vont arriver et poser leurs tentes par ici. 

800 pas en 1 1 minutes. 

A 9 '' 34 , à N. 4o" O. 

A 9 '“ 48, campé près d’un grand talh d’au moins 100 ans, en’ 
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attendant la tente du èeîkh qui est en route pour ici. Quelque^ 
uns ont déjà planté la leur autour de nous. * 

En al tendant, je fais faire du café et Licnlét arrivent Çaqr abou 
’Aly èt ce dernier pour me saluer. 

Çaqr abou 'Aly est le frère de Mohammed ebn ’Atiieh, et même 
le frère aîné; c’est donc lui qui est le vrai seîkli des lleny ’Atiieh; 
mais comme Mohammed sait mieux parler et est un peu plus 
dégourdi et connaît mieux les manières des Turcs, c’est lui qui 
traite toutes les affaires du hadj et passe j)ar suite auprès d'eux 
pour le kebirhouin. Abou ’Aiy est un gros homme très barbu et 
très nide, il a beaucoup de ressemblance avec un sanglier. Il veut 
me faire l’éloge de sa tribu. «On dit que nous tuons l’Iiôte, dit-il, 
ce n’est pas vrai, -n 

Bientôt arrive la tente du seîkh. il est près de midi; je prends 
encore une hauteur méridienne du Soleil, et me mets sons la 
tente. 

11 . 0-1 oq" 1 a' ao \ 

Température -f 5'. 

Baromètre -- (>89 millimètres. 

i ^ +. 

Les pierres avec lesquelles les Beny Onahab et les autres Arabes 
du HedjAz font leurs |)ipes sont appelées Hagar el-IleliU 

et proviennent du (i. El-Ilebll (pii se trouve dans le Thainah 
au Nord de El-Debbar. 

Pris hauteur du Soleil ; 

HAt TK( B 0 HKCRE DE PAUIR. LOCàt.K, 

F) fl" ’jH' ho" 0'' 1 1“ 1 o‘,,S 3'' 39 

,0'j" 3o" <)'■ 1 h”' 59",5 

hîi" Il o'’ 1 7“' 1 o’,.^j 

t = -f- ho". Température + 2 a". 
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Baromètre == G85 mülimèlres. 

« 

Les bords se séparent. La dernière observation est la n\cilleure. 

Un Beny ’Atiicli auquel un razou Serarat a enlevé le 27 février, 
dans le Ouâdy El-Âkhdar, 1 8 chameaux me charge de porter sa 
plainte à l’émir Ebn Resîd. 

Il s’appelle D<\her abou Salâmeh de la tribu des 

Les Ousin sont les suivants ; 



à ravant-bras droit; 



au cou à droite; 


sur la joue droite. 


Ça(jr ebn ’Aliieh (‘Uaf- If' de Mohammed, vient 

pour allestcr que ’Aneiher a reçu le tribut ( ) pour les 

chameaux enlevés. Je lui donne acte devant témoins de son attes- 
tation. 

Du point où j'ai pris mes hauteurs de Soleil je relève : 

A 1 89 ”, pic Manbai'. 

De Go" 3 o' à ;u>"3o', Bourk. 

A iG‘’3o', extrémité Ouest delà tète Ouest du G. El-N’aâmeh. 

A i3", extrémité Ouest du G. El-N’aàmeh. 

A 3 A/»", rés du G. Seîhcln. 

A 3/ji", rés et extrémité Ouest du G. Watar. 


JW 



Tous ces relèvements sont faits avec beaucouj) de soin. 
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, Le àeîkli ’Aly fiis de Çaqr me dit que, dans le Thamah dans le 
Qâ’a appelé El-Zâouiieh qui est près du G. Hâteb 
qui est lui-mème non loin du G. ELRhâ ( se trouve, à i heure 
au Nord du G. Hâteb, le Qaçr Rouâf , grande construction 
en pierres et avec des inscriptions. 

Chez les Beny ’Atiieh , à la menzoul pour chaque nouvel arrivant, 
grand ou petit, tout le monde sc lève pour lui faire place et lui 
faire lionneur. 

A notre menzoul ce soir, je vois k garçons de 6 à lo ans qui 
sont les fils du Seîkh Hléîel et de son frère. Ils se tiennent du reste 
tranquilles. 

11 y avait Beny ’Atiieh, d’une tribu étrangère è celle de Hléîel, 
ici, donc les hôtes de ce dernier. Ils n’ont néanmoins pas mangé 
avec nous et pendant le repas sont restés assis en dehors en face 
de latente. Après que nous eôines mangé, le seîkh a pris deux 
gros os avec de la viande et en a donné un à chacun è la main. 
Chacun a rongé le sien à ‘a place. La besogne lenninéc, ils sont 
parlis en emporlanl chacun son os, bien entendu. 

J’étais déjà couché depuis deux heures, lorsqu’à minuit arriva 
suhitement le Seîkh .Mohammed ebii ’Aiiieli. 11 était allé le matin à 
Tabouk ou il était arrivé à 3 heures du soir. Là il avait appris 
que je m’étais arrêté jours dans l’espoir d’avoir de ses nouvelles 
et, sachant où il était, de lui rendre visite; il était aussitôt reparti, 
accompagné de son fils aîné Rdéiiân ( jLwâ^l), se proposant de me 
suivre jusqu’au qala’at de El-M’aadam, au besoin; c’est en 
appuyant à droite qu’il était tombé au milieu de la nuit sur les 
tentes de la tribu de El-Gméî’aânîn 

Je bavarde encore une heure avec lui, puis je me recouche. 
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LwuU S mars. 

Relevé le Soleil (derrière les basses collines de Bourk) à 

Le Seîkli Mohammed ebn ’Atiieh veut à tout prix que je sois 
son hôte aujourd’hui; mais je ne puis accepter de perdre encore 
un jour, mon esprit est toujours à Teîmâ et me demande si on ne 
fait pas de mal à la stèle. Je lui promets de revenir plus tard, là- 
dessus nous nous embrassons et adieu. 

A 8 heures, en route sur l’extrémité Nord de la colline de 
Bourk. 

1,100 pas en 1 1 minutes. 

A 7*' 20, campé dans le Ouàdy Bday pour déjeuner. 

A 8'' 3 d, reparti. 

A 8'' A7, atteint l’extrémité Nord de Bourk qui court pendant 
2 ou 3 kilomètres de N. 0 . à S. E., puis 1 ou 2 kilomètres de Est 
à Ouest. 

A 9'' 10, achevé la traversée des collines au Nord de Bourk. 

A 9'' .'>1, traversé le Ouàdy El-Skîl’ah. 

A 10*’ 23 , achevé la traversée de la plaine unie qui s’étend 
entre Bourk et les collines j)arallèles qui touchent aux 

dernières du G. Dféiiei'. Arrêté à ces mêmes collines pour relever 
mon point de départ à l'extrémité de Bourk, à 2^7" Ao'. 

Le Derb el-Hadj pa.sse entre ces collines et celle de Bourk. 
A partir de là il va droit au Sud; je le quitte pour prendre le 
chemin plus court mais plus dilïicile, appelé Derb Khabbîny. Je 
repars à 1 o’“ 3 o. 

De 9'' 10 à io‘’ 23 , 7,5 00 pas. 

De 10 heures à 10'' 28, 7,000 pas. 

A 10'' 62, à Est; - à 1 1 heures, à S. 80” 0 .; - à 1 1'' 28, à E.st; 
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-à ii'-Sa, à N.E.Ë.; - ù à Est; - à ii'* 38 , à S.E.E. 

— à 1 1'' 55 , à S. 80“ E. • , 

A 0'’ 9, niarclié dans un tprrjgnt en descendant et à S. E. E. 

A o’'i 5 , traversé le S’aîb Abou ’Aouèdrât qui provient d’un 
terrain de blocs volcaniques noirs appelé Tal’at Umm Zanboub 
oé se trouve aussi un gros radîr. De o''i 5 , marché 
à S. S. E. Ce s’aîb se jette dans le OuAdy El-Mbâinel. 

A o'' 25 , rejoint à nouveau le Derb el-Hadj et marché avec lui 
à S. 80” E. 

A o'‘ 35 , arrêté. 

A o'* ho, reparti h S. 80“ E. 

A o'' /| 5 , traversé le S’aîb El-.Méstabrali. 

A o'“ 53 , entré dans le HonrAz El-Akhdar et marché A Sud. 

A 1'' 9, lin du BourAz et marché à N. 80” E. 

A !'■ i 3 , à N. E.; - à !'■ 19, A SE. E.; - A i'' 20, à S. 85 "E. 

Puis lOo pas A N. E. E. 

A iSG, A S.E.E.; - A i''28, A E. E. 

A i'’ 34 , AN.8o“E. et entré au même moment dans le OuAdv 
EkMhAmel. 

A i'‘ 39, je passe A coté de l’endroit où j’ai déjeuné le 26 fé- 
vi'ier. 

A C' ùÿ, A S. 80" E. ; - A 1'' 5 i, A S. oo" E. 

j,Goo pas en i 5 minutes. 

A 2'“ 9, A Sud. 

.A 2'' i 3 , campé au (Jal’at el-.Akhdar, où nous acceptons l’hos- 
pitalité. 

Mardi à vutrs. 


A r)'‘/i2, quitté le Qal’at et marché A N. 70” E. dans le OuAdy 
El-Akhdar. 

A 6'' ùf), A Est; - à 7 heures, A S. 80“ E.; - A 7'* 6, A S. Co^E.; 
- A 7*' 10, A S. 5 o" E.; - A 7'' 1 A, à S. 1 r)"E.; - A 7’' 20, A Est. 
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900 pas en 10 minutes depuis le matin. 

*A7'' 27, à N. 60» E.; -à7''35,àS.'I^;-à7'‘ 4 o, àS.S'.E.; 

- à f 53 , à S. E. E.; - à 7'- 59, ù-S. 85 « E. 

1,700 pas en 18 minules. 

A8'‘ 10, j ai le Ouâdy Kliooudr à ma droite. 

A 8'' 20, campé pour déjeuner. 

A 9'' 29, reparti à N. 80" E. 

^ 9 *' '^ 9 ’ OuAdy Mdésîs à droite qui vient se 

jeter dans le Akhdar. 

A 9'' 38 , à N. E.; - à 9'“ 5 ü, à N. 3 o°E.; - à 10 heures à S. E.; 

— à , 1 0'' G , à S. ho° E. 

1,760 pas en i 5 minutes, depuis 10'' i 5 . 

A 1 0'' 38 , à S. 3 O" E. 

A 1 1'' 20, S’aîb El-Molier (^\) entre à [jauche dans le Ouâdy 
El-Aklrdar. 

A 1 1'‘ /io, à S. 3-2° E. et quitté le Derb el-lladj, qui continue à 
S. 3 O" E. 

2,3oo jias en 20 minules. 

A o'' 39, arrêté dans le S’aîb El-Molicr qui arrive aussi de 
gauche. 



A o'’ 45 , j'ai le G. EM>ny à ma droite et je le longe pendant 
quelque temps dans le Oinhly Ouday El-Ms’a (^11 
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Ma route eu venant passait de l’autre côté du gebel où se trouve 
le radîr. » ’ 

A i'' a, à Est toujours dans le ouâdy. **' 

Ai'- 5 ,àS. E. 

A 1 '* 1 5 , à Sud en tournant toujours le G. Çâiiy qui est très 
découpé par ici et entièrement recouvert de blocs noire. 

A 1*' ao, à S. 8o® E.; — à i'‘ 27, à S. E. E,; - à 1'' 3 i, à S. S.E.; 
~ à i'‘ 36 , à S. 3 o°E.; — à 1'' 4 i, S. 6o"E.; - à j '* 6/1 , à S.E. E. 

A <îoupé le Ouâdy El-Ms’a qui fait un coude au N.E. 

autour d’un petit gebel. 

Depuis o*' 45 , 6,000 [las à l’heure. 


A 2*' A, rejoint à nouveau le Ouâdy et marché 

àN. 85 '>E. 

A a'* 20 , à S. 80" E, 

A 2’' 3 o, quitté le ouâdy qui va vers la droite. 

A 2'' 5 o, à S. E. E.; - à a'- 5:5, è \. E. E.; - à 2'' .'> 5 , 
à S. 80“ E. ; - à 3 ‘' A , à S. S. E. ; - à 3 '‘ 1 5 , è Sud; - à 3 ‘' 1 6, 
à S. E. 

De 3 '' 20 à 3 '‘ 25 , fait 60 mètres eu zigzags à S. E. sur un 
lerraiü„4iffirile. 

A 3 *' 25 , au sommet d’une colline cl descendu dans un autre 

ifh 

bassin en marchant à S. 80" O. 

A 3'- 27, à S. S. E.; - à 3 '- 36 , à N. 80" E.; - à 3 '- A 2, à S. E. 

De 3 '“ 55 à 3 '’ 57, traversé le Ouâdy Abou Tèr (j^ qui 
vient du N. E. Le s’aîb suivi de|)uis 3'’25 y tombe. L’origine du 
Ouâdy Abou Xôr est au G. 

A A ' 1, j’ai à 10 kilomètres à S. bo” 0 . le cratère Sâloub 
(ojJAw). Le Ouâdy Abou Tôr court dans cette direction. 

A A'- 6, à S.So-'E. 

A A** 1 5 , j’ai le Sâloub (ojJL») à 8 kilomètres au Nord. 

1.700 pas eu i 5 minutes, depuis 3 '' ab. 
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A /i'‘‘j 4 ,àS. ao“E.;-à /j'> 3 o,àN.Ë. 

A 6 '‘ 33 , campé dans un affluent du EI-Mà’a où nous 

trouvons 4^ i’aàoub en quantité. 

Toute notre marche de ce jour dans des vallées variant de 
5 o mètres à i kilomètre, bordées par des collines en sable 4st 
composées de couches de grès horizontales en feuilles. 

Près de l’endroit où je suis campé dans une faille du rocher, se 
trouve le repaire d’un Derboun et de crottes toutes fraîches 

de ce fauve. C’est la première fois que j’en vois. * 


Mern'edi 5 mars. 


A 6'' 8, en route ù S. ho" E. 

De f)'* 17 ù 6'‘ fi U arrêté pour relever le Soleil à 7 5 ", mauvais. 
A 6'‘ -iîi , reparti ù S. do" E. 

A 6'’ 'J G, à S. 70" E.; - à 6'' 62 , à S. 80" E.; - à 7'“ 7, à S. 7o"E.; 
- à 7'' 27, à S. 80" E. 


1,600 pas en 20 minutes. 

1 kilomètre à droite de Est ù Ouest une longue colline basse 
volcani<|ue, couverte de pierres noires et à sommets dentelés, appe- 
lée Dlè’aât Mitsbil # 

A 7'' 33 , je suis ù la hauteur de la moitié de cette colline. * 

A 8'' ho, à S. 75" E. 

A 8'' ho, arrivé à l’extrémité Est des collines de Mitsbil et sorti 
en même temps de la région des collines dans laquelle je marche 
depuis Bourk. 


A 8 ‘‘ 58 , campé dans Ard Mitsbil et du campement je relève : 

A i 5 " 3 o', rds colline ’Anaz (j^) [S. ih" 3 o'E.]. 

A 32 Ù", rds le plus élevé du C. ’Aouèred 
A 10'' 1 3 , reparti à S. 80" E. 

A 1 0*' ùo , ù N. 80” E. 
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A 1 o'‘ 55 , arrôté et relevé : 

A 219°, râs G. Sâloub. 

De 189" à 82®, ligne de collines en forme de» gâl. 189® est à 
10 kilomètres de moi; 82® plus (jue le double. ' 

A 62® 60', râs le plus élevé du G. Farouah. 



A 27 J® 3 o', ràs G. Seîbâu. 
A 2(57” 1 0', rés G. Watar. 



A 73® = S. 7 3 ® K., ma direction. 

* 

A 1 1'' 1 5 , reparti. 

De io'‘ i 3 à 10'' 55 , marché à 5 , 5 oo j)as. 

A partir de 1 i'‘ lô, à 0 ,ooo pas. 

A 1 i‘' Ao, traversé les traces d’un razou composé de 1 o cavaliers 
(|ui a passé ici liiei' allant dans notre direction. 

A o'' i 5 , traversé les traces du razou <jui a dépouillé ’Aneîber. 

A i'* 5 , arrêté. Dans ce désert désolant de nudité je trouve un 
lilet dé^’aîb de 5 oo mètres de longueur avec de l ’asoub très 
toullV». un vrai jardin. Je laisse manger un peu mes bêles. 

A ♦'' 23 , reparti à S. (i 3 ''E. 

6,000 pas. 

A 2'' 4 o, arrêté. 

A 2'' liS , reparti à S. 63 ® E. 

A 3 '' 20, je me trouve dans les collines qui forment contrefort 
du G. Farouah. 

A A heures, achevé la traversée entre G. Farouah A droite et la 
chaîne de pics El-Farêouy ( et marché à S. E. 
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A 4'* 55, j’entre dans le deuxième défilé et marche à S. 4o® E. 
A5'-5,àS.E.;-à5''8,àS.8o«E: 



A 5 ’' 10, jiassé à côté du rocher de Haçit El-Qanîç (ôUa>. 
et sorti du défilé. 

A 5'- 17, à S. 550 E. 

A 5**95, campé près d’un coin où il y a heureusement encore 
de rherh(“. 

A partir de 9**48, à déduire un dixième de la marche pour 
courbes, montées et descentes. 

Sur le rocher près duquel je suis campé je copie les inscriptions 
suivantes, à l'Ouest : 






A l’Est, ù côté d’un chameau . 


Les deux croix sont douteuses. 



3 G<i 


CHARbKS HUBER. 


Le matin au soleil levant la dernière inscription est mieux éclairée 
et voici ce que je lis : 


(Q 4 = 






Jeudi 6 mars. 


Relevé le Solei| à 7 6“ 3 o' (un peu au-dessus de l’horizon). 
A 6'* 1 0 , en roule à N. N. E. 

A G'* 16, à S.SooE. 


A 6® Si, arrêté et relevé : 
k 65 “ 3 o', râs du G. Knatm. 

A 78“, soit S. 73“E. , ma route. 

A 6'“ 61 , reparti et sorti à ce moment du gehel pour déboucher 
dans un golfe au-devant de 3 kilomètres de largeur; la longueur 
est donnée par ma marche. 


Figure du Hr» de HaçRl Kl-^aniç. 

A 9‘’7, campé et relevé : 

A 2 55 ” 20', mon point de départ de ce matin; j’ai donc marché 
à S. 76" 20' E. 
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De 269“ à 216®, G. Farouah. 

A 260®, râs du même. 

Ce relèvement comprend tout le gebe) que j'ai vu dans toute sa 
longueur. 

A 56 ° 10', râs G. Knaîm. 

Mesuré , 2 0 pas = 1 8” ,3 5 . 

Donc, 1 pas = 

A lo'* 18, reparti. ^ 

A 1 1'' 8, passé à côté du Rigru Gréîdah. 

6 , 3 oo pas. 

A o'' 55 , passé à côté du sixième khabrah rencontré depuis le 
G. Farouah; c’est le seul (jui ail encore un peu d’eau; arrêté pour 
en }>rendre. 

A 1 6 , reparti. 

A midi, traversé les traces d’un razou de h deloul, dont 1 mer- 
douf, allant au Sud. Les traces sont de ce matin. Aussi, de crainte 
que nous n’ayons été vus ce malin au déjeuner et qu’en ce moment 
nous ne soyons espionnés et surpris la nuit, nous décidons de 
forcer le pas et de coucher à Teîmâ. 

A 3 '' hh, arrêté et relevé : 

A i72°3o', Qaçr Beny ’Atiieh. 

A 1 ho" ôo', Rigm Mamjâr. 

A 102", pic de Taouîl S’aîd J^^). 

De 88" h 87", petit G. Abou Sréîs sur le gâl de 

Teîmâ. 



De 82” à 72" 3 o', Teîmâ. 

De 71" à 68", G. Rbâ 
De 6ô" â 3 o" 3 o', G. IJnaîm. 
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A 3o“ 3o', ràs du même. 

A 77 ^ petil qçêr en avant de Teîmâ sur lequel je vais marcher. 

A 4'' 9 , reparti. 

A 4'' 45, arrivé au qçér. 

Ce dernier était une petite tour d’observation. Les soldais de 
garde ont gravé quelques noms sur les pieires qui sont posées les 
unes sur les autres sans mortier. 

Sur l’une d’elles se trouve une inscription tsamoudéenne de deux 
lignes; je la lais enlever par Mahmoud pour l’emporter. La voici : 

f sh B g S tu a 


Le qçér n’a pas de nom, mais se trouve sur le territoire llâlal 
Sréhûn oJU-). 

J’en vois encore une tsamoudéenne que voici : 

fi^ I c^eI 

Les suivantes me paraissent toutes aiaméennes : 



-jVr 


19 
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Y 

,2 /X/,VN “I 

23 1 r-==jV’^_=^V|- 

A 5'' I 2 , rcparli. 

De 5*' 1 5 à 5*' iT). 3 , 200 pas. 

.A f)’’ ^5, arrivé à la muraille de TeîiiiA. 

A 5’'5o, arrivé au premier jardin. 

A 6 '’ 3 , au qaçr de 'Abd cl-’Azîz. 

(je dernier me lait un accueil assez mesquin; pourtaiil, maljjré 
riieure tardive de mon arrivée, il lue tuicore un moulon. 

Vendredi 7 mar.^. 

Dès hier soir è notre arrivée ici, j’apprends que le Seîkli Hasan 
Abou DnVa y\ des Bely ayant appris ma course à 

Tabouk s’est mis en route, lui neuvième, jiour me razcr. 11 était 
donc teuqis de rctournei’ ici. 5 ^ 

Pris hauteur méridienne du Soleil ; 

H. O " 1 * 1 ) • 

Température 28 ". 

Baromètre ==- () 8 G millimètres. 

I -- +. 

Les bords se séparent. 
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Après midi, je fais une course au vieux qaçr en ruine à l’Ouest 
de la ville et copie deux inscriptions araraéennes qui se trouvent 
encastrées dans la muraille Ouest et que Zeîdân m’a indiquées. 


24. 




line aiilre inscription sur une {jrande pierre , qui se trouvait au coin 
N, kl., a été enlevée pendant ma course à Tnbouk. 
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Ma position est embarrassante ici laute de montures et le prix 
de location des Fouqarah ne me plaît guère: malheureusement, 
tous Arabes sont loin pour que je puisse songer à en acheter chez 
eux et à Teîmâ je n’en ai trouvé jusqu’à présent qu’un seul. J’ai 
donc retenu le l^eîlch ’Aouwâd ici et charge Noumân de partir 
avec lui demain pour acheter ensemble deux deloul. Je ne veux 
pas suivre le conseil de ’Aouwâd qui me propose de me conduire, 
avec mes bagages au milieu des Foiiqarab, chez lui, et là de me 
laisser amener et choisir les hèles qu’il me faudra. Comme je suis 
en délicatesse avec le grand Seîkb Matlacj, je crains fort que si 
j’étais là-bas il me force de passi'r par ses fourches caudines. 


Samedi 8 mars. 

J’achète ce malin un deloiil hamra pour 55 réaux de ’Afâ allah 
ebn de Teîmâ. 

Peu avant midi, je monte le nouveau deloul et me rends à ce 
qu’on appelle ici Râr el-Hamâm et où doivent se trouver 

beaucoup d’inscriptions. 

Râr El-IIamâm est une partie du premier étage du gâl qui 
entoure Teîmâ; à quelques endroits la conclie supérieure du gâl, 
qui est du grès, a de i m. 5o à a mètres d é[)aisseur; au-dessous 
de celte couche s’en trouvent d’autres de grès et d’argile en dé- 
composition fortement entamées par le veut cl rongées, en sorte 
que la couche de roc sain supérieur dépasse; souvent elle s est 
brisée sous .son propre poids et gît en blocs de i o à 1 5 mètres 
carrés en bas. C'est sur ces blocs réj»andus au bas du gâl que se 
trouvent les inscriptions. 

Le nom de Râr el-Hamâm (caverne des pigeons), donnée à cette 
partie du gâl, lui vient de ce que quelques-uns de ces oiseaux 
nichent encore aujourd’hui sous la couche supérieure du gâl. Il est 
probable .que ce sont les chasseurs de jadis qui, pour passer le 
temps, ont couvert ces rochers de leurs noms et de leurs sentences. 
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♦ ■ _ 

J’espérais y trouver au moins quelques inscriptions araméennes, 
mais mon attente a été trompée; il ne s’y trouve que de l’arabe, 
du coufique et quelques inscriptions tsamoudéennes. J’ai laissé leS 
inscriptions arabes de côté; des coufiques je n’en ai copié qu’une 
seule qui paraît gravée par un artiste et qui, en outre, présente 
cette particularité qu elle est gravée à l'envers, comme le serait 
un sceau et quelle est boustrophédon. La voici : 






Les autres inscriptions sont les suivantes : 




1 + J+C c 
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Malgré un vent furieux j’ai estampé les inscriptions n“ i. 

Les inscriptions n'" 1 1 , 12, 1 3 , 16, 1 5 , 16, 17 et 1 8 se 
trouvent sur la face horizontale d’un bloc et sont parfaitement 
conservées. 

L’inscription n” 21 a cela d’original, que chaqjie lettre est 
séparée par un point de la suivante. 

De RAr el-Ilamâm, du point où se trouvent les inscriptions, je 
relève Teîmé de 970® 3 o' à 936 ®. 

A i'' 3 o, quitté Râr el-HainAm pour marcher sur l’extrémité de 
T^mâ au point relevé ù 936 ". 

A 9'’ 2, arrivé au coin 236 ®, qui est le coin S. E. de Tehnâ, et 
marché de là à S. 80" O. 

A a'' 7, à S. ùo® 0 .; - à 2'' 1 3 , à S. 1 o® O. 
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A a'' i 6 , arrivi'î devant la rue, qui est aussi la première ren- 
contrée, et qui conduit à la demeure de ’Abd el-’Azîz. 

Marclié ü 5,ooo iiiètres sans déduction. 

La tempête continue toute la journée. 

Lhmonchc g mar>t. 

Hier nous avons déjeuné chez le Seîkh Fahad; ce malin c’est 
Tsouény qui vient nous inviter. 

Ce dernier, qui est un des plus riches propriétaires d’ici, n’a 
que aoo jialrniers; son père, Ilouinân, avant le partage entre ses 
fils, en avait plus de 800 . 

A Teîiml, 1 es maisons d’habitation se trouvent généralement 
dans les jardins ce (|ui séparer considérablement les habitants et ne 
lavorisc guère les relations. Les rues sont en outre si étroites que 
ni un chameau cliargé ni même un cavalier ne peuvent y pénétrer. 

A Fi-'Alil, au contraire, les liabitations sont séparées des jardins 
et forment une petite ville comjiacle. 

A 3 heures arrivent chez ’Abd El-’Azîz le Seîkh Deîfailah cbn 
M’aètsel (jliLuJl jj, avec trois hommes, sous 

prétexte d achelcr du tabac. Le vrai motif est qu'ils veulent des 
nouvelles des Bely, qu'ils veulent razei’. Ils arrivent droit de 
Gobbah. 

Peu après arrivent trois lltéîm qui veulent aussi razer les Bely. 
Je les mets tous sur les traces du Seîkh Bely abou Dril’a qui doit 
être encori^ en routi' et qui a voulu me razer dans ma course à 
Tabouk. 

Ce printemps, avec de l'herbe dans tous les déserts et d^J’^aa 
dans tous les radîr et tous les khabrah, favorise singulièrement les 
courses de maraudage des Bédouins et rien ne les arrête en ce 
moment, ni la distance ni le manque d’eau. Pour les plus longues 
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course^, iis n’oiit à emporter pour chaque homme que a ou 3 ki- 
logrammes farine , ou quelques dattes. 

Je copie encore une inscription de RAr cl-Harnâm; c’est encore 
une inscription coufique et faite par le même artiste que celui qui 
rf sculpté l’inscription n" i . Le ciseau a la même largeur et les lettres 
la même régularité et la même netteté. Cela porte le nombre 
des inscriptions de RAr el-HamAin à 23. ** 



Lundi }0 marx. 

Trois déluges (ToufAn raconte tout le monde ici, ont 

successivement enseveli TeîniA et chaque fois de nouveaux habitants 
ont élevé de nouvelles constructions sur les anciennes. L'eau, 
disent-ils, a submergé tout le bassin de TeîmA ne lai.ssant dépasser 
que les pics du Taouîl S’aM et du G. Ruaîin. 

Le seul souverain duquel on ait gardé la mémoire, qu’il soit 
vrai ou imaginaire, serait un sultan Bedr ebn Gouhar 

Au N. O. de TeîinA se trouve un monticule de ruines, recouvert 
de sable et laissant percer quelques j)ierres, où, me dit ’Abd el- 
’Azîz , on a trouvé, il y a une vingtaine d’années, quelques pièces 
d'or de la grandeur d’un ToumAn. Ces ruines s’appellent Qaçr ou 
Rigm^SeuihAn ( «‘Tait encore un endroit A fouiller; 

y ^ espérer fju’on pourrait y trouver quelques inscriptions. 
Sittibeureuserncnt, de même que sur toutes les collines de ruines 
qui se trouvent à TeîmA, il se trouve encore sur celle-ci un cime- 
tière ce qui opposerait un grand obstacle aux fouilles. 
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Le Qoulbâit où so trouvait la grande stùle pliéiiicieîine s’appelle 
Tléhâti (ôW^). 

Je passe prescjue toute lua journée en courses dans les jardins 
et à 1 entour à la recherche d’inscriptions, mais en vain. La popu- 
lation est du reste tout ce qu’il y a de mal disposée pour favorise» 
mes desseins. Si je reviens ici, il faudra évidemrneni que l’émir 
Ebn Hesîd me d(Uine deswpouvoirs plus éU'iidus, sans quoi il n’y a 
rien à faire ici. 


Mardi 11 mma. 

Le inauque de bois de chaulhige est absolu à TeîmA. Il ne s’y 
trouve que de ranvs itsel qu’on laisse pousser le long des murs des 
jardins et qui foui nissent les solives nécessaii‘es pour les ])lafonds 
des maisons et les traverses «les portes. Les portes elles-mêmes 
sont faites de j)lanches pi'ovenanl de troncs de palmiere et qui 
sont taillées grossièrement dans un tronc, de façon «jue cliaqin* 
tronc ne puisse jamais fournir qu'une planche. L’instrument avec 
lequel on taille ces planches et en générai tout le bois s’appelle 
qadoum 

Dans les qahouah de Teimà on se sert d’un itislrumeiit pour 
souiller le feu (|ui n’est pas en usage à HAïl. C’est un tube en bois 
de Go à 70 centimètres de longueur qui est rendu creux au moyen 
d’une baguette de fer rougie au feu. Il s’appelle moid’akh 

Par suite du manque de bois de chauffage, les environs 
immédiats de Teîmâ sont naturellement dépourvus de toute végé- 
tation. A trois lieues à la ronde on ne trouverait pas de quoi faire 
un café. Aussi les «joelques propriétaires aisés qui se trouvent ici 
et qui font chercher des halab pour leur café ou leur cuîSme, 
envoient leurs gens (en ce moment) vers U heures du mat|||, «t 
ils ne reviennent que vers 3 heures après midi avec un âne chargé. 

Les pauvres gens qui veulent des hatab sont forcés de parcourir 
la môme distance et de porter le bois sur la tête. Eu hiver, cela 
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est faisable, ‘mais en ce moment déjà là'lempérfttùre ^t un dur 
obstacle à ces tours dé force. 

' Les propriétaires de jaçdii^ qui ont des chameaux pour tirer 
leau des puits, fout ramasser soigneusement par leurs enfants les 
crottéfe de chameaux pour les brûler. Ces dernières, avec les feuilles 
des palmiers forment presque Tunique combustible. 

A partir de maintenant, du reste, le combustible n’est plus 
nécessaire; personne n’en use plus par là raison que personne ne 
mange plus rien de cuit. Tout le monde se nourrit de dattes, aux- 
quelles on ajoutera dans a ou .3 mois les pèches qui sont 
nombreuses à Teîmâ, puis les melons et les pastèques. Le feu ne 
sera plus allumé que dans les trois niaisons des trois Jicîkh pour 
faire du café, ou une fois tous les dix à quinze jours pour faire un* 
'peu de pain, ou encore s’il arrive un hôte d’importance. 

Tris hauteur méridienne du Soleil : 

H. O -= 1 J 7" 1 G' ao ". 

Température + a a" G. 

Baromètre - G8ô millimètres i/a. 

t‘== + ûo". 

Les bords se séparent. 

Bonne observation. 


Mercredi ra mars. 

Tris hauleui' méridienne du Soleil : 

H. G-= 

Température + a 3 “ f). 

Baromètre ^ G87 millimètres 1/2. 

J - 4 - à o". 

Les bords se séparent. 

Bonne observation. 
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Le territoire des Singâry est compris entre Sqéts, Misma, Agâ, 
Gobbah, Lîneh, Ël-Haiiâniieh et Derb Zôbéîdch 

âqéts à 6 ou 5 kilomètres à l’Ouest de Gféîfab, est 

une petite localité abandonnée depuis une quinzaine d’annéës. Ses 
habitants étaient des SingAry de la tribu de Ebn LoqAu ( 

Le territoire des Fouqarah comprend ’Arcdéii désert en 

contre-bas de celui de El-Sela ( j-^ 1 ) et au S. E. de ce dernier; 
*Ouâqçeli an Sud de ’Aredéli; 

àerls è S. S. E. de OuAqçeh; 

V *1^ 

Çouèr à Ouest de Sorts; 

Srouh, RliauHn, El-Hcgcr, El-Smouk. 

Les Rormoul de AbAlmékli sont au N. E. de ’Aredéli. 

De môme que dans tous les pays de dattes, il y a à Tenu A 
constamment une bonne année suivie d’une mauvaise. 

L’année passée qui a été mauvaise, les itroduits de la terre ont 
été en chiffres ronds les suivants : 

Orge, 1,500 çA’a; 

Blé, 2,000 çA’a; 

Dattes, 170,000 çA’a. 

Dans une bonne année le rapport est le suivant : 

Orge, 2,000 çA’a; 

Blé, 3,000 çâ’a; 

Dattes, 3oo,ooo çA’a. 

Le bon palmier rapporte à Teîrnâ dans une bonne année environ 
i 5 o çA’a de dattes, bien eutcudu celui qui est arrosé; le non 
arrosé, c’est-à-dire qui se trouve dans un tenain assez bas pour 
80 nourrir lui-même et pour que scs racines puissent arriver jus- 
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qu’à la couche aquifère, produit dans les meilleures conditions, 
2 0 çâ’a. 

La valeur du meilleur palmier est de 20 rèaux. C’est le prix de 
ceux qui se trouvent dans les environs immédiats du grand puits, 
Haddàg (-U). 

S’il est éloigné de ce point, son prix tombe à 10 réaux. 

Ceux qui ne sont pas arrosés par un puits ne se vendent que 
5 à Ix cl même seulement 2 réaux, suivant leur rapport. 

Teîinà est au déclin et , à part les trois seîkli et Mahmoud el- 
Dolâny, il ne s’y trouve guère de gens assez riches pour acheter des 
chameaux et arroser leurs palmiers avec leurs propres bêles. Dans 
ce cas, ils sont forcés de les louer des Bédouins et ce sont alors 
les Fouqarah et les Ould Sliinên qui leur rendent ce service. Cette 
location est des plus onéreuses. Le chameau est loué avec, sa bosse 
et puise jusqu’à ce qu’elle soit fondue. Kn hiver et au printemps, 
cette bosse résiste de 2 à Ix mois, eii été guère plus de 2 mois, 
\vec un hiver et un printemps comme celui de cette année, où il 
y a beaucoup d’asoub, et si le chameau est bi(‘n nourri, la bosse 
peut durer 5 et même 6 mois. Lorsque la bosse a disparu du 
chameau, le Bédouiti vient reprendre sa bête. En général, le prix 
de location est de 35 o à Ixoo çà’a de dattes pour chaque bête. 
Dans les mauvaises années, c’est-à-dire s il n’a pas plu et qu'il 
n’y a pas beaucoup d’asoub à chercher pour nourrir le chameau, 
alors on lui donne de la paille hachée ( ce qui est une nourri- 
ture insuflisante; dans ce cas sa bosse fond rapidement, et alors 
le pauvre diable de fellah est souvent forcé de renotiveler quatre 
et même cinq fois les chameaux loués, \ussi est-il avéré que pour 
location de leurs chameaux, les Arabes reçoivent j)lus de la moitié 
de la récolte. Les 2 ou 3 mois d’hiver (ju’il y a ici, on n’arrose 
les palmiers (ju’nn jour sur dix. 

L’iidiospilalité des Teîmany, leur caractère faux, querelleur 
et insociable ne datent pas d’hier, ainsi que le prouvent les vers 
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suivants qui, dil-on, datent des Beny H(dâl et sont donc aiité- 
islamiques : 

^ W J-s '— <9 i-y W* J\j U 

jiVüVl J-s'^ ^ ^ V 

Leur traduction libre est je crois t\ peu près celle-ci : 

rrOn n’a dit aucun ntai sur Teîiuà (|ui ne soit vrai; 

(T Tous les marchands s’y enricliisseni (.sens ironi(|uc)- 

«A malheur! ce pays n’a pas de religion; 

«Et on n’y trouve (|ue médisances el querelles. -n 

Le second hémistiche se dit de l'opinion qu’ont };éné"alemout les 
Teîinâny que tous les étrangers <|ui y arrivetd y viennent pour s’en- 
richir. Ce vers .s’appliijue même à moi en ce inoinent, car tous 
m’ont dit qu’en enlevant les ])ierres avec les inscriptions j’enlevais 
en même temps les trésors d’or qu’elles indicjueiitet qui me servi- 
ront. La même chost* pour les estanqiages. Les trésors partiront 
avec moi. 

Sur le cimetière qui se trouve à i oo mètres au Sud de la grande 
mosquée se trouvent des tronçons de colonne; l’une d'elles sort du 
sol et tout le inonde m’assurait qu elle avait une profondeur de 
beaucoup de bâ’a dans le .sol. Pour m’en assurer, j’ai fait fouiller 
autour de la plus méridionale el qui se trouve un peu en dehors 
du cimetière. Ainsi que je le supposais, nous sommes tombés sur le 
piédestal déjà à moins de i mètre de profondeur. Ce dernier n’a 
rien d’architectural el se compose de quatre pierres taillées et 
mal jointes. Le diamètre de la colonne est de o m. 70. Le piédestal 
est orienté (les côtés vers les points cardinaux). Vu les tombes 
qui dépassent de tous côtés, il ne m’a pas été possible de pousser 
mes recherches plus loin. En outre, c’est un travail que j’aimerai 
reprendre plus tard , alors que j’aurai les moyens de l’achever. 

Au coucher du soleil, je vais dîn(*r chez le Seîkh Fahad qui 
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m’a invit(^; au retour je trouve Noumân devant ma porte avec, 
un deloul qu’il a heureusement acheté chez les Foqqarah pour 
68 réaux. » 

Les nouvelles sont que Matlaq, le seîkh des Fouqarah est parti 
en razou sur les Bely, il y a quelques jours, avec 3 o deloul et 
qo hommes, plus 2 chevaux. Il vise spécialement Hasan Abou Dra’â.* 
Espérons qu’il l’attrapera. 

Les Fouqarah sont tous campés en ce moment au delé de Gbeleh 
près du Derb el-Hadj. La tribu de ’Aouwàd un peu au Nord. 

Le chameau acheté par Nouman porte le ousm desBeny ’Atiieh 
auxquels il a été volé il y a 5 mois. 


JfudI iS 7nars. 

On m'amène encore ce malin un deloul d’ici pour h‘(piel on 
me demande 80 réaux; et c’est un baqrah zerqah par-dessus le 
marché. 

Peu après, ’Abd (d-’Azîz el-Rouin;ln m’en amène un second,' 
vieille bète d(f dix-huit ans, portant largement tous les outrages duyr 
temps, de laquelle je ne demande même pas le prix. 

Enfin, arrive Zéîd el-Boumàn avec un troisièm»', qui serait 
acceptable, mais pour lequel on me demande 70 réaux. 

Iléts ebn DaouwAs mon ancienne connais.sance 

d’ici, l’épicurien qui passe pour manger tout son bien en riz et 
viande, ce qui est un luxe inouï, et qui est rentré hier des Oïdd 
SlîmAn chez lesquels il était allé pour acheter des moutons et du 
beurre, vient m’inviter ce^ matin pour dîner chez lui ce soir. J’ac- 
cepte à la condition que le repas aura lieu avant l’ acr, pour (jue 
je puis.se encore quitter Toîiml avant le coucher du .soleil, ce à 
(pioi je tiens à tout prix. 

Pour la stèle phénicienne et les autres inscrij)lions, tout est bien 
emballé, et comme je n’ai pas de bêtes pour les emporter, je vais 
les laisser ici provisoirement; et pour (ju’ils soient en sAreté, je 
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vais les faire porter au Qaçr où 'Abd el-’Azîz el-Ængry 

va dé nouveau habiter dans 3 ou ù jours. Je les prendrai avec 
moi en revenant de E1*^A1A si j’ai un eliameau, ou je les ferai 
prendre en arrivant ù HiUl. 

Pi ‘is hauteur du Soleil : 


IIVITEU» 

tIFJ Iti: DE PVRl.S. 

II EURE LOCALE. 

8 /i° r/ao" 

f)*’ Sa”* ùa", S 

9'' ^-7 

80 " 1 o' ao" 

5 '' S 8“* 2 0% .S 


87" 17 ' 3 o" 

G” 1 


Tenip<'‘rature + 19". 

Baromètre-- 691 millim<M,re.s 1/2. 


?’ + /lo \ 

Les Ijords se séparent. 


■ 


Pris hauteur luéridieuiie du Soleil : 

H. G ■' 1 1 

Température + 5. 

IJaroniotre + h8() millimètres 

Les bords se séparent. 

Très bonne observation. 

Les Ijoinines (d’ordinaire des jeunes (^ens) qui puisent l’eau des 
puits en conduisant les chameaux reçoivent à la fin de la saison 
un septième du grain et j oo çâ'a de dattes pour prix de leur 
travail qui dure presque toute l’année. Les personnes assez riches 
achètent des noirs pour faire cette corvée. 

Expression caractéristique entendue tantôt et qui marque bien 
l’idée de supériorité que ces gens ont d’eux-mêmes. 'Atâ Allah 
racontait avoir vu il y a dix ans un Naçrany de passage à ^Teîmâ, 
appelé Slîmân. Le Kliatîb lui demandant : Quel homme était-ce? 

2 5 


NiTin<»Air, 
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'Atâ Ailah répondit: «X)u Aliali îsoua ol- arab. — Par Dieu, il vaut 
un Arabe, n 

Dans ce sens, ce mot était synonyme de musulman; aussi le 
Kbatîb ne manqua pas de répliquer ff Starfcr Allah n. 

Cette phrase est à rapprocher de celle qu’on me dit, parlant 
en guise de compliment : «El naçArâ aqrab el islAnm. 

Réts ebn Daouwàs a tenu parole : à 3 heures il m’a fait chercher 
et a servi après le café un plat de jmins minces avec des 
et poivre et oignons verts, puis du bouillon versé dessus. Au milieu, 
un jeune mouton bien gras. En me levant de « table n, je suis allé 
me laver les mains dans la cour, puis je l’ai embrassé et l’ai quitté. 
Le reverrai-je jamais? Cet épicurien est l’élre le plus agréable de 
Tcîmâ, Je rentre aussitôt faire seller. 

A 4'' 5o, je suis en roule à S. 0. 0. 

A 4'' 55, à S. 1 ü” E. et me trouve à droite du quoulbân tle 
Tléhan. Je me trouve à ce moment sur une hauteur qui domine 
Teîmâ, et puis vérifier encore une fois que la ])lus grande lon- 
gueur de Teîmâ est de N. 0 . è S. E. 

A 5'‘6, je suis à la muraille d’enceinte et la franchis par une 
porte, à droite de laquelle se trouve un rigm, el de ce point je 
marche à S. i o" 0. 

i, 8 oo pas en 21 minutes. 

Peu après la sortie des murailles commence un champ de 
petites collines; c’est l’ancienne cité des morts de TchnA. 

A 6 heures, fin des collines mortuaires. 

A 6 ’“ 20 , un qaçr en ruine à droite. 

A 7 '' 2 . 5 , je commence à marcher sur le territoire de Mehaggeh 
et vais alors à S. 0. 

La lune se lève à 7 '’ 4o. 

A 8 '' 48, campé sur la limite du lerritoire de Mehaggeh, ou peut- 
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ôtre un peu en dehors. A 8 heures commence un désert de ma- 
melons de grès pareil à celui de Khoub. 

A 5“, à S. O. O.; - à i i”, à S. i o” E. ; - à a'' i g, à S. io“0,; 
-à a3, à S. O. 

Vendredi lù mars. 

Du campement je relève au matin : 

De 1 1 g" à 88 " G. Rnaîm. 

A 8g“3o', rAs du même. 

De tous les cètés je ne vois gue des HarAinîl. 

Vers 327 " 3 o', nia direction. 

A 54", à 2 kilomètres, colline de Nefond blanc Ouadhah 
A ig4"3o', A 200 mètres de moi, IJarAmîl et Radîr Khobou 
Ouadhah 

- G à 6 '' 4 , à 79 “ 3()'. 

A 0 '' t 1 , en route. 

A 7 '' 3, arrêté et relevé : 

A 345”, trois Mous TsleîtsouAt 
A 33(1”, ma direction (S. 24"0.). 

De 329 " à 328 ", (iArat El-Dors ^^)- 

De 309 ” à 275 ", collines rocheuses de El-Aboddeh 
A 279 " 4o', un pic (senn) Souéîtstseh (ai>^), au delà de El- 
Aboddeh. 

A 7 '' 1 4 , reparti . 

5, 4 O O pas. 

A 8 '' 3 o. fin des collines mamelonnées pareilles à celles de 
Khôleh. 

A g'' 5, campé et relevé : 

De 49 ° 4' à 48" 4o', G. Burd. 

A 48" 4 o', l’As Burd. 
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l>e 353 " à 350 ", les rous de Tsleîtsouât. 



A 335 " 3 o', point relevé ce matin à 336 ° et sur lequel je 
marche. 

De 3 sii" à 3 i 8 °, Qârat EI-DôrJ» 

A 34 " So'f, à 6-8 kilomètres, un des pics de Smouk. 

Le territoire de Mehaggeh va depuis les kliahîry de El-SnâtniîU 
jusqu’au qaçr en ruine de ManlAr Beny ’Afiieh 
lÀaf- ^). Au Sud, il va jusqu’à ma marche d’hier soir à 7'' 4 o. 

A 10*' 4 o, reparti. 

A 1 1 '■ 1 5 , . 

A o'' a 5 , atteint Qârat El-Doi’s. 

A o'‘ 35 , j’ai à 100 mètres à gauche le pic relevé ce matin 
à 336 ". 

A o''/i 5 , je passe à côté du dernier rocher de Dors, où se 
trouvent beaucoup de de.ssins d’animaux, mais pas d’inscriptions. 

A o'' 56 , quitté le territoire de Dors et marché sur celui de El- 
Ouehef 

A 1 '' 1 , arrêté et relevé : 

De 3 " 3 o', à 2" 1 o', QâratEl-Sarh 
De 329" à 326"4 o', QArat EI-’Asàrah. 

A 32 . 5 ", ma direction, mais je marche efleclivement à 329". 

A 290" extrémité Sud de Gbéleh. 

Les puits de HhaîAn (1 2) se trouvent juste au delà. 

De 7/1" à 62", pics de Smouk. 

62" El-Nàçleh, le principal pic des Smouk. 
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De it)" 'io' à 17'* 3 o', pics de Tsleîlsouât, 

Le désert de El-()uehel‘ va depuis le point où je me trouve 
jusqu’au QArat El-’A.sArah ^\3j. 

A t'’ 25 , reparti. 

Peu après, arrêté un instant pour copier ; 

oÀj n 

A 2 heures, 5.700 pas. 

A 1'' 20, arrêté pour copi(M‘ sur un rother, face au N. 0 . : 
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5 . + ?^}( +ccj, 6 

8 -tchnyjn •61 

O f<^î>roff 

■f h ij-i-Y 

lu '/T' ^ J* J 

Entre les jambes (11111 clieva 

Sur un rocher, à 5o mètres on face du préctklent, se trouvent 
les inscriptions suivantes, lesquelles, faisant, face à l’Est, sont toutes 
très bien conservées : 

n ) <j> ^ s> j> ] 

12 ^e^fn^rfOir^ 

Au-dessus d’un bœuf. 


13 
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15 4 ^+ h -ti Y H 

'« sX À ? J 

linlre les jambes d’uii cheval. 


A 34, reparti. 

A3'’ 25, arnMé devant un bloc et copié les inscriptions sui- 
vantes : 


1 


7 n y / n 


A n y O 

lyn^ P 


O 


ŸYI ^ 



~ Ùl^iIflLES HUBER. 

"fl 



22 -h n / 7 


22 l T ^ fni fY I n 
22 cy Y{ V 

25 1 ira f m h I y r^ri 

2 « ^ Yn>)'yr\ + Y'°^^y 

2’ + 

28 ii^ocfi^oHnrfŸY 

^ff+if^-h 

cf 0 Ÿ e y 


29 
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Ces inscriptions se trouvent sur Je ierritoire de Doiui Rqéîbèîi 
Le mamelon proprement appelé' ai^si et qui- est sur- 
monté d’un rigm se trouve à i kilomètre à' N. 35” O. des in- 
scriptions. Il s’y-trouve un yadir au Nord. 

A li'' i6, reparti. 

A 5''i5, campé à l’exlrémité du Qûrat El-’Asâr 
relevé précédemment à 3;? 9”. u 

Jusqu’A midi, vetranclicr i/(> d(Ma marche, de midi à 5'' 45 1/10 
pour courbes, montées et descentes. Tout le jour marché à la 
môme vitesse. 

\ 5üo mètres à N. E. du QArat se trouvent trois puits, dans le 
s’aîh qui débouche ici. donc des T.samàd (jjVc). 

Il est par trop dangereux de camper par ici près de l’eau; en 
outre, je suis pressé de sortir du coupe-gorge qui se trouve entre 
Teîmô et El-’Alil, je rcjiars donc à 7'' 55. 

A 1 (*'' 35, je traverse le S’aih El-Mrilii’A (^\J^ v-JLi,). 

A 1 i''/i5, traversé S’aîh El-Dheineh lequel, ainsi 

que le S’aîb El-Mri\ii’â, a son ori(;ine sur le territoire El-Maqazz. 

A minuit juste, campé. 

Depuis 7'' 55, marché à 4,900 pas. * 

Toute la journée, les roches de grès aflecl('id les formes les 
plus étranges; j’en ai remarqué qui ressemblent à un chameau 
agenouillé, un champignon, un tronc d’arbre, etc. 

JjJnT^fiJVoTFTyT^ frTn 
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X ç. 1 c 

l><t*ïTUC • • > 

(P LU* . fe<U J / 

olfip— \ 

I hS OX4*ilH^) 

Vé» -/ 

\J " 

UH Y 
<1 (D U 
4 >l < • H 
lol’l' H 

t- Î * v-^ 

à 

o\~< 

* C' ' 

1^4 »"• 
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IM. MM I <l«.il\r ( )i it 1 1- 1. 

^ (4(i'V(iij*J2Ci^<rv 
r iXl- K «><c)'i(^)ur4>('#‘iAn, 
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~T A 

iTT-rr-r-r^ 


* 14 ^- 

YGlh SY'M’ '^■' ■ 
’dJI • 







i?X 

^^c ■> Au:>XK 

>^ H 


10 

(Moscjiiéc). 



11 
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1 1. *' ^ — *-• — — ;;y - -- 

, 7 X n (<5>e ■•> 1 == r7f'‘/’ ort S'-î*'' n '^ ' 


I B Yl' 


<D /jji y M 1 1' D X irrj/4‘\x/)(rxi//5ffir/ww 


^ÛUC^tlOiKPCXrKI^^^CM^jCCf' 


O if / ü î ^ ü ) ? / M c» c ux/y^jjv 
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Samedi i 5 mms, ■ , 

Relevé © à 6'’ 7 à 80” 10'. ■ ♦ 

A. 5 '' 55 , en roule. 

A 6'’ i 5 , arrêté et relevé : 

A 1 28°, le point où j’ai dîné liier soir. 

A i 36 ” 5 o', Q 4 rat ’\inrân ij^). 

De 816° à 2/15", G. ’Aouèred partie visible. 

A 3 o 3 ®, Ei-Sêq rês du G. ’Aouèred et au-devant duquel 

je trouve El-Hefrer. 



A 6'' 87, reparti sur 3 o 3 '’. 

A 6'' 55 , j’ai ù 10 kilomètres à {piucbe le petit G. Ser'aân 
(jVyo), loiqj de 8 kilomètres de N.E. à S. 0 . Toute sa crête est 
dentelée comme une scie. 

A 7'' 20, un homme arrive en vue; je le fais poursuivre par 
Nouruên et le mets en joue pour le cas où il voudrait tirer sur 
NoumAn. 11 s’arrête, MoumAn le reconnaît, c’est un Fouqarah. 
Quelques lentes de sa tribu sont proches. 

Perdu dix minutes. 

A 7''5o, marché sur le territoire de El-Hadb El-Hanir 

Depuis le campement d’hier soir, je marclie sur celui de 
El-Hadb El-Abîad {jij\ ^\). 

A 8*' 5 , trois Fouqarah courent a])rès nous pour nous inviter à 
manger. 

De 8'‘ 3 o à 8'' 3 (i, traversé le S’aîb El-Maqazz tout plein 
de radA (Uô^). G’esl là que finit le territoire de El-Hadb El-Hamr et 
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coiniïieiice celui de El-Maqazz. La région devient volcanique; toutes 
les collines sont couvertes de pierres noires. 

De 9*' io c\ 20, descendu une belle gorge pleine de Nefoud, 
laquelle commence le territoire de El-Rouqqab 

De 9'‘ 2 0 à 9*' 23 , arrêté p'our arranger les sellqp dérangées par 
la descente. 

«1 

A io^‘ 27, perdu trois minutes pour copier 4 gauclie : 

mil) 

o^Yîr 

2 J) T( ï ) 1 

I B Tl M 

B 4 f g ^ 

^ CT 0 P l ? ' 

Sous le ventre d'un citaineau. 
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r J <j> O a(0 

En travers du cou d’un chameau. 


D« 1 1'' 69 !i 1 1 '■ 67, arrôté. 

A I i'' 56 , à S. S. ( 3 .; — à 1 1'' 58 , i'i S. /lo" O. 

A o''<), campé j)our déjeuner. 

A partir de 8'' Ao , je marclie dans i(; Itî’a de El-ltou(j([ab, dont 
la larjjtMir varie de 5 o à 100 mètres. Par suite de fortes douleurs, 
conséquences de ma chute, je n’ai pu commencer à relever la route 
qu'}\ 1 i’’ 56 . 

^ Le territoire de Kl-Maqazz va de 8'' 3 u è <)'' 10. 

De <)’■ 60 f\ 10*' 5 , traversé une vallé<> intérieure, dont le sol est 
presque entièrement du (jil’a, inondé lors(|uil pleut et appelé 
Qd’a El-Bir parce (|u'il s’y trouv(' un puits.* 

• A q*' iîo, passé A cété du rij^m de ])ierres et de branches de 
radd appelé Rigm Mezbah el-Ebn làbouii parce qu’à 

cet endroit, me raconte Noumàn, un fils assassina uirjour son 
père; d’oii le Rî’a lui-mém«‘ est appelé Ri’a Mezbah* el-Ebn 
lâboub. 

La traversée du Ri’a est de toute beauté. Les roches s’élèvent à 
droit^^et à {jauchc verticahunent juscju à 100 et i 5 o mètres. , 

‘ A i'‘66, reparti à S. 0 . * 

Ai'- 55 , à Sud. 

A a heures, à S. ().(). 

f t> 


iurrinriuK MATiomiiir. 
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A a** 1 0 , arrêté pour copier sur un rocher : 

■ 



A a*’ t 5 , reparti à N. O. O. 

A a*' 1 7i à S. 85 " O. 

De a'‘ 36 à a’’ a8, arrêté. 

A a'' Al, sorti du B'’« marché à S. /io“(). 

Fait 5,800 pas. 

A 3‘'55, arrivé au Qal'at de El-lle(][er. 

A a'* 10, copié en outre : 



28 
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Du Qal’at je relève la sortie du Rî’a à 1 46®; j’ai donc marché 
à partir de ce point à S. 34® O. 

Relevé en outre râs Sâq du G. El-’Aouèred à a 49 ®. 

Les traces des razou vus en route et les renseignements que 
je reçois au Qal'at sur les courses des Bel y dans les environs, me 
prouvent que le moment n’est pas propice pour copier les in- 
scriptions de Medaîn-Çâleh ; comme je ne puis pas prolonger mon 
séjour ici pour ne pas me faire couper la route, je me décide à 
repartir demain matin pour El-’AIA. 


Ihmaiirlir i(t mars. 


O è ()'• la (!) h 80 " (!). 

\ 5"3o’ S. 5"3o'E., ma direction. 

A 6'' 4 5 , en route. 

\ 7 '' 3 o, déjtassé la lign»^ des collines à inscriptions. 


(),oo(t pas. 

\ 9'' 1 A , à S. S. O.; à 9'’ î« 5 , à S. S. E. ; - à 9'' ^8, à 
S. 4 o®().;-è 9''34,àS. (»o'' 0 ,;-à 9''37,à S. 70® O. ; - à 9 '' 4 l , 
à S. 80® O. 


A |>artir de 9 *’ •.>. 8 , moment où j’ai franchi une passe entre deux 
collines couverte de Nefoud.la route passe entre des collines, et 
hualement, à ])artir de 9 '' 4 t, elle est resserrée dans une vallée 
de ir)o mètres de largeur environ : en venant de l’Est, comme 
moi, on descend doucement. A j)arlirde ce point et à cette heure 
on a le spectacle le plus splendide et le plus grandiose devant 
soi. D’abord, la vallée de sable jaune couverte de verdure qui 
s’étend devant moi, puis une bande verte au bas de la vallée, 
qui est le OuAdy El-’AIA; puis de nouveau du Nefoud jaune 
couvert de petites pousses vert tendre; puis, plus baut'.de liâmes 
roches rouges; au-dessus, des roches grises encadrées Hc roches 
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blaJOchAtres, et finalement, le fond du tableau est la masse violacée 
du G. El-Aouèred, dont le sommet en table est uni comme 
l’horizon. 

A partir de 9'’ 28 jusqu’au Ouâdy El-’Alâ, ce défilé s’appelle 
El-M’jtèdèl 

A 10'' 25 , à S. So^O., un peu avant d’arriver au Ouâdy EI-’Alâ. 

De 10 *' 25 à 10*' 85 , longé les mines du vieil ’Alâ, 

A 1 o*' 82 , à S. 2 o” 0 . 

A io''/i6, arrêté. 

.A 10**57, reparti A S. 5 “ E. 

A 1 1*' 8, A S. ) o''E. 

A 11*' 12, A la porte de El-’Alâ. 

A 1 1*' 20, A la maison de Sa;îd cbn S’æîd, Abou ’Aly, gouver- 
neur de l’émir ici, qui me reçoit foi t cordialement et comme une 
ancienne connaissance attendue depuis longtemps. 

Au bout d’un instant, tous les grands de El-’Alâ se trouvent 
rassemblés dans le jielit divan de b)bn S’aud j)our me saluer, y 
compris mon vieux guide de jadis, Mousâ el-Qâdy 


IjIiwU /y mors. 

Pris hauteur méiidienne du Soleil. 

H.0^ l 9 .li"i'ho\ 

Température +-• 

Baromètre - . 

i +. 

Les bords se séparent. 

Je jtasse toute ma journée à copier et estamper les inscriptions 
qui se trouvent ici encastrées dans les murs des maisons. 

»A *5 heures du soir, ariive iiélân, mon comjiagiion de Hâïl à 
Teîinâ, qilï est envoyé par l’émir ATeîmâ, A EI-'Alâ et vers les Arabes 
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de rOuest, pour leur ])oiier des lettres annonçant que dans une 
bataille livrée près du G. Toueîk entre les Saramar etEhn Sa’oud, 
ce dernier a été coiiiplèteinent défait. La lettre de Féinir à Elbn 
S’æid est lue publiquement. ^ 


M(U’di i8 mars. 


Je déjeune ce malin chez MousA El-()i\dy. 

Je mets au net mon journal, en retard depuis TeîiuA. 

Je vais encoro biire trois est<nnpa{jcs d'inscrij»tions élevées; puis 
je décide de partir pour El-Hogcr a[nès midi. 

Je suis empéclié de partir, n’ayant pu terminer qu’à 5 heures: 
je n’aurais plus le lenijis de sortir du délilé avant la nuit. 

Ib'is liauleur méridienne du Soleil: 

II. G 1 • 

Températun^ +• 

Haromètre . 

I^es bords se séparent. 

Ti ès bonne id)servalion. 


(les deux bautenrs sont prises en dehors de El- \là à i oo mètres 
à rOuesl du (lal’at, soit du centre de la ville. 


El-’AIA (%J\) est décidément une des j)lns sales localités ren- 
contrées dans mes courses en Orient, excepte que les rues ne sont 
pas pleines d’ordures comme celles de TeniiA. 

Les babitants sont sAreunml un luélanije de nègres et de juils. 
La majorité delà population, quoique nègre, est blanche. (Juoique 
avecain teint clair ])lus j)rononcé, c’est le faciès negre^qui 
mine chez la femme; chez l'homme, cest le type juif ii|ui frappe. 
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Avant que le gouvernement des Ebii Reàld 
lût établi ici, les habitants étaient forcés de 
subir toutes les avanies de la part des Bé- 
douins, surtout des Bely. Ainsi, aux deux 
'passages du hadj à El-Heger, les iiabilnnts de 
El-’Alâ s’y rendent pour vendre aux Radj des 
dattes et, suivant la saison, des fruits; pour 
pouvoir faire ce négoce jadis, ils étaient for- 
cés de payer aux Bely un réal pour chaque 



chameau chargé, plus un réal pour cha<jue 
tête d'habitant. En outre, les Fouqaiali dont 
une j)arlie est toujours canipéc? près du ()a- 
l’at, lors du passage du hadj, leur faisaient 
encore payer i/û de réal pour pouvoir sé- 
journer quel(|ues heures là-bas. 

Mercredi Uf rmrs. 

Je (juitle El-’,\là pour retourner au ()a- 
l’at de El-Ueger. 

A 8'' 3 o, en route à N. N. O. 

A 8'- lu,, à Nord; - à 8'> hh , à N. i ü« E. 

A 8 ' 4 /, je pas.se entre les derniers pal- 
miers de EI-’AIA. 

A 8'' /«(J, je laisse à ma gauche la grande 
maison en {(ierres de taille, sans toit, qu’on 
appelle ici Qal’at Ho«iéîtzcm iJli). 

A (J** 3 , à !S. io"E. 

A 9’’ 4 , commencent à droite les ruines 
de 

A 9*’ 8, à ma gauche (80 mètres), Qoul- 
bâu en ruine, RAs el-’Aîn tT'i))* 
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A 9'’ 10, à N. i 5 “ E. 

A 9 '‘ 1 3 , fin des ruines et marché à N. 5" E 
De 9 ** 3 à 9 '’ i3» j ai passé devant la vallée (l’ouverture) de El- 
M'atèdèl 



A 9'* ‘il, à N. ao"Ëî 
A g'* ‘iS, à N. 1 o^E. 

A 9'' A7, à côté (lu puits El-’Atlz(ih 
A 9''68,àN. 3 o'’E.-à 9''r)2,àN. i 5 “ 0 .; 
-à 9'‘57,à N.3r)<>E. 

A 1 O*' 1, à N. 1 o" E. 


A io'‘i 3 , à ciMé des rochers avec 5 ou G [alli apj»e)(;s Matbakh 


El-Qahaouah 





De 10'' 3o à 10'' 35 , anuHé. 

A io'‘ 3 r), à N-So^E. 

A 10'' 68, arrivé au rocher appelé Makli- 
zari El-Giudy sur Itupiel je 

trouve, à ma }»rande surprise, outre des in- 
scriptions araméennes, des inscriptions grec- 
(]ues. J’arrête j)our on copier vivement <|uel- 
ques-unes, niais je ne puis copier le tout et 
repai’s, me promcllaiit d’y revenir du Qal’al. 


/M VHC eHKA(C K à POA\ 


7” O PI NI 

AAPiC 



CHAfttES HÎÎBE|i; V " 

B Ë r 

T / Tl/^ 

£ 


} iVifVA’ijû' 

30 ^ 

= 0 / 


JxILJll^ /(P 
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t^NAPOM 
n / n c f AC 

A 1 1'' 17, reparti à N. •.io"K. 

A u’' 35 , passé à côté du Qjibr Zchii ^). 

A 11*' 53 , î\ ma gauclic, encore nji rocher avec des inscriptions, 
(|ue je rcniels à domain. 

A 1 1 '■ 57, à N. 1 0” K. 

A 0'' 20, ahordé la ligne dos collines mortuaires de El-Heger, 
(jui est maintenant en vue. Le Qaçr El-Çàna’a est à 

ma gauche à 5 oo mètres, et marché a N. 1 o" E. 

A o'' ’.Ui, (in de la ligne des collinos mortuaires. 

A o''55, arrivé au (jal at où je passe la journée à meffro pion 
journal au courant et à copier les noms dos tribus de Ghonch que 
me dicte un de leurs seîkh que j y l•ellcontre. 


Jeudi O mars. 

Q 81" à (i'' 1 7. 

A 7 '‘ 35 , je (juitte le (talal jtour me lendre aux maisons mor- 
tuaires et je commence par les plus proches, le groupe de lEst, 
qui est celui appelé Etslèb trouve au Noid de la 

chaîne de rarAmîl. 
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A 7 '' 52 , arrivé au premier porlaiJ *k gauche. L’inscription a 
huit lignes et trois brisures. Inscription n” 33, un estampage en 
une feuille manqué; un estampage en deux feuilles. Voici la dis- 
position intérieure de la chambre : 

NE 


SE 



La hauteur de la pièce est de 2 mètres. Le mur N. E. est un 
peu plus large que le devant. 

Une particularité que je n’ai plus retrouvée nulle part, c’est que 
le sol (roc) est percé de trous ronds en forme de dé è coudre, en 
général de tf) centimètres de diamètre et de 20 à g 5 centimètres 
de profondeur. A côté do la porte une partie de la paroi est 
détruite. 

Sur la paroi, en dehors à cAté du portail je copie ; 

jxia 

N° 2 . Se trouve à côté de la précédente, mais il lie s’y trouve 
ni cartouche ni inscription. 

N" 3. Beau et grand portail avec ([uelqucs parties recouvertes 
de stuc. Une grande rose au fronton et deux aigles sur les côtés 
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au-dessus des pilastres qui supportent le fronton. Le cartouche est 
vide. A l’intérieur, deux fo.sse8 dans le sol, deux cabinets, et trois 
niches en forme de crèche et qui me rappôllènt celles de Palmyre, 
excepté que celles-ci se présentent de face comme la bouche d’qn 
four et celles de El-Heger, en long. 

N” 4 . Se trouve à 220 pas S. 80” O. des numéros 2 cl Beau 
portail avec un aigle un peu plus grand que grandeur naturelle au 
sommet du fronton. L’intérieur a sejil o^’èclies et deux cabinets. 

L’in.scri])lioii se compo.se de huit lignes dans un cartouche et 
une ligne en dehors, au-dessous. Elle est grossièrement taillée dans 
du grès grossiei'. 

Je n’ai j)u estaiuj)er <jue le (juart du bas à gauche et la ligne 
au-dessous, quoique l iuscripliou ne soit qu’à 5 mètres du sol. 
luscriplion arabe n" d/i, 1 feuillet 1 /A inférieur •). bandes ligne 
du bas. 

A droite (hi cartouche s(‘ trouve ; 


Et un peu [»his bas le ousiu : 



100 pas au Sud, puis 20 pas à l’Ouest du numéro 6 se trouve . 

N® 5 . Une chambre unie sans niche ni lossc. Le cai touche à 
l’extérieur est sans inscription. 

N* (). Se trouve à 100 pas A N.O. du numéro 5. Le portail est 
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monumeniai cl se trouve à U mètres au-dessus du sol. Les habitués 
de El-Heger l’appellent Qaçr Mté’aah (a**!*.* à l’intérieur se 

trouvent vingt et une crèches et neuf cabinets renfermant cinq 
fosses et quinze crèches. 

L’inscription, à h mètres au-dessus du seuil de la porte, se com- 
pose de neuf lignes, et le grès n’étant pas trop grossier, s’est assez 
bien conservée. Un estampage en b feuillels A, B, G, l’un à côté 
de l’autre, D et E en bas. Inscription arabe n" 155. 

N™ 7 et 8. Sont sans inscriptions. 

N" 9. De même et n’est pas achevé. 

N®* 10, 11, 12. Sont de petites cliainbrcs sans [lorlails et sans 
inscriptions. 

N" 1.‘5 et 14. l’ctits portails avec les cartouches j)réj)arés, mais 
nus. 

Du groupe 10 à lô. je marche .58o pas à S. ho" E. et atteins : 

N“ 15. Qui est le premier portail à gauche de son groupe. Il 
contient se[)l ci'èches et trois cabinets dont un avec une fosse et un 
avec une crèche. 

L’inscription est à q mètres au-<lessus du sol; elle se compose de 
neuf lignes et a un grand trou au milieu; impossible d’estamper 
ni même de copier. A droite du portail, sur le roc se tiouve : 



en grandes lettres de -jio centimètres de hauteur. 
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Et un peu plus bas de la précédente : 


37 




Quelques pas à droite du portail : 

N” 15. Je copie sur le mur l'inscription suivante; une {jraïule 
ligne et deux lettres «ui dessous; n" 

N” IC. Esta Go |)asau Sud du n" i5.,Lc cartouche pour l’in- 
scription est préparé; du reste, ni 1 intéricur.ni 1 extérieur ne sont 
terminés. 

N» 17. Est à ho pas au Sud du n" iG. La chambre seule est 
taillAe, ainsi 'que le fronton du portail. 



(.•uitrui ^)j)i 
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1 0 mètres plus au Sud se trouve : 

38 

N“ 18. Grand portail monumental avec 
plate-forpie au-devant appelé Qaçr abou el- 
Bint. 

L’intérieur a environ 8 mètres de cAté et 
}) 0 ssède trois cabinets et dix-neuf crèches; 
en outre, le sol est entièrement creusé de 
lombes. 

La plate-forme au-devant était garnie sur 
le pourtour de deux rangs de sièges taillés 
dans le roc. 

L’inscription avait douze lignes, la pre- 
mière seule est conservée, le reste a été 
rongé par le vent et le sable on a été gratté. 
A droite, à y mètres de hauteur, mais sans 
escalier pour \ atteindre, se trouve une autre 
pièce, petite et sans portail. 

N" 19. Est à 1 o mètres à droite du n" i 8 ; 
il (;st heureusement an ras du sol, et l’in- 
scription à .5 mètres seulcnienl (n' .‘ly). 

A l’intérieur, un cabinet et trois crèches. 
L’cistampage est défectueux à cause du 
vent. 

N” 20. A lo mètres è droite du n" ly. 
La chambre a 6 mètres de côté et possède 
cinq cabinets; deux à droite, deux à gauche 
et un au fond ; les cjuatre premiers ont une 
fosse. L’inscription de neuf lignes e.st h 
6 mètres du sol (n® Ao), 

N" 21. A droite du n" «o. PiècÆ de 7 mètres de côté avec trois 
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crèches à gauche et troi.s cabinets au fond. Dans le fronton une 
tète (le Moiokh, au sommet du fronton un aigle, 

La quatrième et la cinquième ligne de l’inscription débordent à 
gauche sur le cadre. 

J’ai fait un estampage de la moitié gauche et deux estampages 
de la moitié droite de l'inscription, plus une bande delà quatrième 
et de la cinquième ligne (n” lu). 

N» 22. Chambre avec seize crèches; jmrtail sans inscription. 

N" 23. La chambre possède une crèche et un cabinet avec une 
fossoi 

L’inscription de quatre lignes, en partie détruite, est à h mètres 
du sol (n” A a). 

2/l. Chambre avec une crèche et un conq^artinient. L’in- 
scription, à 3 mètres du sol, se compose de onze lignes et demie 
mais elle est peu profonde <^1 peu lisible. Ksi en deux feuilles 
(il" 43). 

N" 2.5. A droite du n" a4. Une chambre avec une crèche et un 
cabinet; sans in.scription. 

2(). A côté du 11 " a.5, avec cinq cabinets dont quatre avec 
fosse; sans inscription. 

N" 27. Um* chambre avec une fosse et trois cabinets, chacun 
avec une fosse; sans inscription. 

N" 28. Une chambre de 4 mètres de côté; sans inscription. 

N" 29. Petite chambre avec ipiatre cabinets et deux crèches;, 
sans inscription. 

N" 30. Petite chambre avec deux cabinets (5 mètres de côté). 
Dans le fronton, deux lions posant, l’un la main droite, l’âuti'e la 
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main gaVche sur une iôswtce de môme grAideor qd'eax. Le cajh.^ ^ 
touche est sans inscription. 

* V. ' « 

N® 31. Porte sans ornetpents à i m. 5o du sol, avec un cabinet » 

et deux crèches; safi^ inscription. * * * ' * . 

^ * 

*> 

En dehors de la porte, à droite, sur le roc je ns : 



Et un peu plus loin ; 



N“ 32. A côté de 3 j. Lne chainhre basse toute unie. A Ttutté-: ! 
rieur, belle inscription de douze lignes (n” Ab). 

ÿ* 

N” 33. A côté de , sans inscri|)tion; ô droite, sur le roc, au- , 
dessus d’une ligne martelée à l’époque, se trouve une autre ligne : 
(jue VOICI : 



Au-dessus s’en trou^'e une grande de neuf li|pcs que je çcmets 
à demain , car le vent se lève. 





i# 



Vendredi ai mar0! 

•=» à 6’’ i3. 

A 8 heures, quitté le Qalat. 

A*8*‘ i4, j’arrive aux premiers rochers et je marche Sud. 
A 8*' 3o, arrivé devant le portail. 


N® 32. Où j’estampe l’inscription à nouveau (y pièces). 

N® 33. A côté, chambre unie sans inscription, le devant forte- 
ment rongé par le vent et le sable. 

C’est î\ droite de cette dernière que sc trouve uil^pan de roc 
d’environ 20 mètres de hauteur, concave vers le haut^et tout uni. 
CVst là-dessus (jue se trouvent les deux lignes, dont l’une est jpar- 
telée et l’autre co})iéc d’autre part. Tout au haut sc trouve Tinscrip- 
lion de neuf lignes dont co|)ie ci-dessous, et qui est accompagnée 
tout du long, à droite, d’une ligne en caractères Isainoudéens 
Le tout est malheureusement trop élevé pour que je 
puisse estampei-, mais je donne tous mes soins à la copie que je 
corrîgtî à deux fois. 

Au-dessous s’en trouve une autre de quatre lignes dilTicile à 
copie!’, mais que je puis estamper en une grande feuille (n® Aq). 


IN® 34. Petit portail. L’entrée est bouchée par un éboulis de 
^*09 blocs qui sc trouvent aussi devant l’inscription n^ 48. Le car- 
touche au-dessus ne porte pas d’inscription. 

A 3b pas h N. 30" E. se trouve : '« 

N" 35. Grand portail avec plate-forme au-devant. Dans îe 
fronton, t(^tejde Moiokli avec deux sejjients qui partent du 
sommet de la ttM.<* et ^’en vont rejoindre les coins du fronton. Au 

»7 


rariitttKiiiK ii*rtov4t.c. 



L’intérieur a riK fx) <ie côté (4 possède trente-deux erèches, 
un cabinet et ti'ois fosses. 

L’eslanipa[;e d(‘ l’inscription n'* bo se coniposi» de A, B» (1‘ el 
plus un niorcean ]m»ir rouvrir une dérliiriii'e de A, soit riiM| 
pièces. 

Sur le pilastre Sud du portail se trouve {[rave le nom de Mo- 
liarnnHîd ebn Besid. 
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J Sur le roc à gauche du portail et en dehors de lai plate-forme se 
trouve l’inscription suivante : 



El un peu à droite, les deux lignes ci-après : 




N" 3(). Se trouve à (io pas A N. 30” E. du n" 35. Portail monu- 
mental qui a, conini'* d’ordinaire, une traverse reposant sur deux 
pilastres, puis une console supportant cinq rosaces, puis une con- 
sole avec le fronton; dans le fronton une figiue humaine, de facefi» 
en bas-relief, avec doux serpents en haut-relief; au sommet du 
fronton un aigle (décapité) les ailes ouvertes, et sur les côtés du 
fronton, deux vases. 



\^a+oBp- 
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, ^ l’intérieuf, petit ré- 
duit bas, de dimensionA 
inégales, évidemment non 
terminé. 



Du n" 36 qui termine 
la série des collines et des 
chambres mortuaires du 
groupe , je me 

dirige sur le SanclumSanc- 
tomm des Nabatéens, par- 
tie aujourd'hui appelée par 
les Arabes le Dîouân , 
mais qui, néanmoins, est 
encore compris dans le 
groupe. Du n” 36, fait 
3oo pas à N, N. E. puis 
arrêté pour copier sur un 
éboulis de rochers les in- 
scriptions n"* 5ü. 

L’estamjMige de l’in- 
scription n“ 54 est en sept 
morceaux. 



n 
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Et sur un gros bloc, seul, à terre : 



EsUuu])(! celte dernière en quatre feuilles. 


Je fais encore i5o pas à N, N. E., et j’arrive au Dîoudu qui est 
une belle |)ièce carrée taillée avec soin dans le roc, orientée vers 
les quatie points cardinaux; les murs Est et Ouest ont cliacun 
mètres de long, le mur du fond a mètres. La poi-le prend 
toute la longueur de devant. A l’extérieur et à l’intérieur et jus- 
qu’il a mètres de hauteur, les murs ont été abîmés et sont 
couverts de dessins à la craie rouge et au charbon ainsi que de 
noms, en général arabes et taillés sur d’autres plus anciens mais 
maintenant illisibles. 
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Auxentrc environ du plaibiid, deux ou trois couches minces de 
grès, sur une épaisseur de 3o centimètres environ, sont tombées. 

Ceci était évidemment un sanctuaire ainsi que le prouvent aussi 
les nombreux autels que j’ai vus après. 

A droite de la porte, sur le roc, en dehors, se trouve une in- 
scription de cinq lignes en partie usée vers la gauche : 



Et un peu au-dessus aussi, en caractères un peu frustes, mais 
plus grands : 



En dehors et en face du Diouén, se trouve, sculpté dans le roc, 
un tabernacle absolument de la grandeur et dans le style de ceux 
qui se trouvent dans les ^églises catholiques. On a entaillé le roc 
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de 10 centiiiuHres, et c’cst dans ce creux qu’oii a sculpté en haut- 
relief; voici rinscriplion qui sc trouve immédiatement au-dessus, 
eu caractères peu soifjnés : , ^ 



Partout autour de (-(>1 anUd, à di’oile cl à j'auc.lie, au bas et 
juscpi'à F) et ('* mètres d(( hauteur, ie roc est jjravé et couvert de 
centaines d’inscrijilions tsamoudécniies, arainéenncs, couli(pics et 
arabes, mais toutes eu parlie. illisibles, lellemeiit elles ont été 
rotijjées par le veiil et le sabh*. On j)ourrait encore en copier 
quelques-unes en y passant qmdqmis jours et en prolilant de tous 
les jeux de lumière <jui se présenlenl dans le conranl d une journée. 

A {jamduï (lors([u'on lait lace au Dionàn) commtmce un corridor 
naturel d’envii'on .‘S mètres de larjje <'t bu inèti'es de long, formé 
|)ar 1<‘S roclnn's (jni sui ])lomben( eu liant , en sorte que le soleil n’y 
jiénèlre jamais, et (pi’il ressemble à une allée couverte et a un air 
tout à fait mvstérieux. 

C’est, dans cette allée (pi<; si; trouvent sni’ le mur de gauche, à 
environ i m. bo du sol, encore cinq tab(>rnacles, et sur celui de 
droite encore trois; tous, à [leu de chose près, semblables au 
premier. 

Les murs sont aussi couverts d’inscriptions . mais très abîmées. 
A côté du premier tabernacle, à droite, je lis : 

.'iO 

A gauchi', au-dessus du quatrième tabernacle, se trouvent quatre 
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ligues de petite écriture en caractères minces assez bien conservés; 
j’en fais deux estampages en papier-pâte, et un à la plombagine; 
n° 6o. - » 

Au delà et en dehors de l’allée, à droite, à 3 ou A mètres dft 
hauteur, se trouvent encore deux tabernacles avec beaucoup d’in- 
scriptions alentour mais bien détériorées. A droite, sur le roc, je 
puis encore déchiffrer : 



.. X'j5/7)77))1 


Et un peu plus à droite : 

X !/+£-< û>;.jfcy/-i-£C 

A droite (en faisant face) de l’allée, à l’entrée d’une fente sur 
la paroi droite, une inscription de quatre lignes que voici; elle 
est assez bien conservée pour que je puisse l’estamper : 
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En pciuHranl plus avant dans celle lente qui# à son origine, ne 
laisse passer un honune qu’avec peine, je trouve sur la paroi 
uclie. à 3 mètres de hauteur, les inscriptions suivantes : 


rr > «î- lirW\-. ] 
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Ces six lignes sont placées ainsi Tune h côté de l’autre, elles 
sont parfaitement conservées. Les six premières lettres de la troi- 
sième et de la quatrième ligne sont identiques. Le tout me paraît 
être gravé de la même main et les lettres ont un grand air de 
ressemblance. 

Un peu à gauche de ces six lignes : 



Puis de l’arabe et du coulique, mais, chose curieuse, pas une 
seule lettre araméeuue. 

A 10 mètres à gauche, en dehors de cette fente, quatre lignes 
araraéennes très frustes que j’estanqu* : 



A 3o mètres au Sud de cette fente se trouve encore une maison 
mortuaire, mais à porte sans ornements (n” 36 bis). Celle-ci sert 
aux Arabes Fouqarah d’hôpital des varioleux: lorsqu’un des leurs 
est atteint de cette maladie, il est transporté ici. 
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A côté, un Ousni ancien : 



En continuant d’aller au Sud, je remarque à gauche encore 
beaucoup de tabernacles, mais tous usés au point de ne presque^ 
plus pouvoir être distingués du roc ordinaire. C’est pour cela que 
j’appelle cette petite vallée a vallée des autels n. ^ 

Au bout de la vallée, à droite, je copie sur le roc : 


66 







Et un peu à droite, en D : 



Un peu plus haut, à droite : 








) — 



s 

5 


m 





Le troisième caractère en commençant par la 
droite, est peut-être (plutôt) le suivant : 



Au-dessous de celle dernière inscription s’en 
Irouvenl encore deux aulrcs, une en deux lignes et 
une en une seule longue ligne et en caractères de 
98 centimètres de hauteur : 

71 

vitr/7 

Au-dessous de cette grande ligne (n® 79 ) se 
trouve encore une autre inscription; mais je n’ai 
plus assez de lumière pour la copier. 

En partant du Dîoinin je lais 45o pas à S. 95 ® 0 ., 
puis ‘^0 pas à Ouest, puis 3o à Sud et je reviens 
alors au bloc où j’ai estampé en quatre feuilles 
etc. De lù je fais .33o pas à S. Ao” 0. et je me re- 
trouve devant le portail a® 30. De ce point je fais 
90 pas ù S. 90" 0. et arrive au portail n® 35. Puis 
5o pas à S. 90" 0 . et 3o pas ù N, 80 " 0. et je me 
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i%jit<ottve devaat l'inscriplion de neuf lignes araméennes et une ligne 
tsamoudéenne et devant le portail n" 34. 

De là, fait 70 pas à N. O., puis remonta en selle et marché à 
N. 20 ® 0. à 4*' 35. 

A 4 '' 42 , quitté la ligne des collines mortuaires. 

A 4*' 55, revenu au Qal’at. 

Toute la journée dans le sable ou sur l’échelle; j’ai les pieds et 
les jambes brisées de fatigue; et à jeun depuis ce matin, n’ayant 
pu manger qu’un peu de pain, je suis très fatigué ce soir et il m’est 
impossible de mettre mon journal au propre. 


Sfimedi 22 imm. 

Du Qal’at relevé ; 

De 59® à 12®, collines avec rarAmîl appelées Étsléb 
De 33 ® à 12®, partie de Etsléb avec le DîouAn et les maisons 
mortuaires explorées hier et avant-hier. 

A i 4 ®, hadbah Abou Qaçr Fabad. 

A 9® 20', liadbali tout isolé sur lequel j<‘ vais marcher; = 
S. 9® 20' E. 

A 8'* 10, e.ii route. 

A 8'' 25 , à mÿ gauche Qaçr Fabad. 

A 8'' 5 o, arrivé au hadbah isolé ndevé à 9" 20'. 

De 8*' 25 à 8'' 5o 2,200 pas. 

Ce hadbah ne renferme qu’une seule chambre mortuaire. 

N® 37 . Portail monumental, mais n’est achevé ni à l’intérieur 
ni à l’extérieur. L'inscription elle-même n’a pas été faite, puisque 
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au milieu du cartouche se trouve une s^le ligue en gi*andés 
lettres ; 



De ce point je relève : 

A iSh" = N. 5" O. le Qaçr Faliad ^/^)- 
De 1 <)!'>” à lod", les collines de Klsléb. 

A '«HA" ao', râs du SA(|. 

Le nouveau grou])e de collines (jue j’ai commencé à explorer 
aujourd’liui cl duquel fait partie le n" 87 , s’appelle Çléhéli 

A aOü" do', rds du Harrah : 

}c 



Du n" 37 je marche 55o pas vers N. O. et j’arrive au premier 
roclier du groupe Khouçrouf 

N" 38. (jartouclie nu. 

N” 3tL Carlouclie nu. 

N" AO. Sans cartouche et sans inscription. 

N" Al. Cartouche nu. 

N” A2. Sans portail ni inscription. 
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Petit porti^ii, ensablé au point de pouvoir faire l’es- 
tampage sans échelle. L’inscription se compose 
de quatre lignes gravées fort légèrement; elles 
ne sont visibles que de près; n® 7 /». 

N® 44. Cartouche nu. 

N® 45. Cartouche nu. A l’intérieur, un cabi- 
net et quatre fosses. 

N® 46. Cartouche avec cinq lignes et demie. 
F'ait deux estampages en quatre feuilles (n® 76 ). 
A rinlérieur, une chambre basse avec une fosse. 


N® 47. Cartouche avec une ligne et demie. J’en fais deux es- 
tampages; n® 76 . 

N® 48. Cartouche nu. A l’intérieur, trois fosses : deux larges 
pour deux personm^s en longueur et une longue j)our deux per- 
sonnes en longueur. 

N®* 49, 50, 51, .52. Quatre petites c!iait)bres de « è 4 mètres 
au-de.ssus du sol et sans portail ni inscription. 

N® 53. Chambre avec cinq cabinets et deux crèches. Le car- 
touche est à 8 centimètres de profondeur dans le roc; aussi l’in- 
scription est-elle dilRcile à estamper. 

Je fais deux estampages, un en une feuille, et un en trois feuilles. 

54.*Portail elfondré. A l’intérieur, trois cabinc'ts. 

L’imseription a cinq lignes. Fait deux estampages en deux feuilles. 

Au sujet du 11 " 47 , je crois, non que l’inscription n’a pas été 
achevée, mais «pi’elle a été grattée. Peut-être que cette ligne et 
denne est une formule générale <|ui jmurrait servir pour une 
lamiljle qui aurait acquis le tombeau. 

M® 55. La porte, de même qu’à 53 et 54, est (ensablée) à 
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a m. So au-dessus du sol; mais le roc a été rongé |^ar le vent 
d’Ouest ou du Sud, en sorte que sans aide on ne peut plus y pé- 
nétrer. 

Ni cartouche ni inscription. 

A 1 1'' 29 , marché à S, O. 

A 1 1'' 38 , arrivé à un hadbah isolé, avec la chambre n" 

N“ 56 . Portail face à N. O. 

L'inscription a huit lignes. Dans la partie inférieure, à gauche, 
il y a un trou de 7 on 8 centimètres de diamètre et autant de pro- 
fondeur. 

Fait un estampage en une feuille, mauvais et incomplet du bas; 
(“t un second très bien en trois feuilles : A, gauche; B, droite; 
G, coin inférieur droit. 

De ce point je relève : 

A 1 7 1” 20', Qal’at. 

A 157", Qaçr Fahad. 

De 1 2 1” à 11 2", hadbah avec les tombes n"* 38 è 55 inclus. 

A 78“, hadbah isolé avec tombe (n" 37). 

A 253 ", Qaçr El-GAn'a t/^)- 

A o''2o, je repars à S. 80" O. (‘.>. 53 “). 

A o'‘ 22, à un hadbah isolé où se trouve 

N“ 57 . Sans portail ni inscription. 

A o'‘2(), arrivé au Qaçr El-ÇAn’a qui a un portail monumental. 
An sommet et retombant sur le haut du portail, quatre larges 
traînées noirâtres qui passent ici pour des taclies de sang et j»ux- 
quellcs les Arabes attachent toute une liistoire. 

Dans tontes les chambres vues ce matin, l’architecture est tout 
autre que dans celles vues hier et avant-hier, c’est-à-dire du groupe 
Etsléb. Ici , dans le groupe Khouçrouf, elles n’ont plus de vases sur 
les côtés du fronton au-dessus des pilastres, ni d'aigles au sommet 
du fronton, ni aucun dessin dans le fronton. 

Les quatre hadbah vus ce matin, c'est-à-dire n“* 37, 38 , 55 , 
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56 , 57 et 58 font partie du groupe Khouçrouf, mais sont aussi 
appelés par les Arabes Khréîmâl 

N® 58 . Qaçr El-Çân’a. Inscription de cinq lignes dont la pae- 
mière en grandes lettres. 

Fait un estampage de la moitié gauche (A). 

Deux estampages de la moitié droite (B). 

Un estampage de la ligne du bas vers la gauche. 

A l’intérieur, trois fosses dont deux très larges et sept crèclies. 
La chambre n’a que 2 mètres de haut et 5 mètres de coté. 

A i'‘ 1 4 , marché A N. 3o* O. 

A 1*' 29, passé devant 

N" 59 . Maison non achevée et sans inscription. 

De là marché à N. 60” E. et arrivé 

A 1'' 2/», à U® Go. Portail monumental; ati lieu de vases sur les 
côtés du fronton, il y a ici deux sphinx ailés vus de face. Celui de 
gauche est encore entier, celui de droite a été mutilé. Au sommet 
du fronton, une console vide, 

A l’intérieur, deux niches et seize tiroirs, beaucoup d’ossements 
humains. 

L’inscription est à 7 mètres au-dessus du sol: la première ligne 
est en grandes lettres, puis elles vont eu diminuant jusqu’au bas. 
Dans la partie médiane l’inscription est usée. L’e8lanq)agc m’est 
impossible, l’échelle y arrive bien, mais je u’aipas assez de points 
d’appui. 

En dehors, à droite du portail, à 4 mètres de hauteur, une 
crèche pour enfant; à gauche à la môme hauteur, trois crèches 
pour enfants, dont deux toutes petites. 

N® 61 . Petit mais coquet, non achevé, trois crèches à l’in- 
térieur. Cartouche vide. 

N® 62 . Petit, sans cartouche ni inscription. A l’intérieur, un 
cabinet et deux crèches, n’est pas terminé. 
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N“ 64. Pelit portail. Intérieur uni. Cartouche avec une in- 
scription de cinq lignes à trois mètres de hauteur (n* 82 ). 

Fait deux estampages, et un à part de la dernière ligne. 

N® 6 .'). Grand portail avec deux vases et un aigle sur le fronton. 
A l’intérieur, quinze tiroirs et deux cabinets dont un avec fosse. 
L inscription (n“ 83) est à 5 mètres du sol. Fait un estampage en 
deux parties A et B. C, la dernière ligne, plus un bout à ajouter è 
gauche de la dernière ligne. 

N” 06. Petit portail non avec un fronton triangulaire, mais en 
voûte et un vase au sommel. Ni inscription ni carlouclie. A l’inté- 
rieur, trois fosses et une crècbe. 

N" 67. Petit portail avec inscription (n"84) usée au-dessus; 
petite chambre avec une crèche. 

N" 68 . Petit portail sans cartouche ni inscrij)lioii. A l’intérieur 
une crèche. 

N“ 69. Petit portail avec une insçriplion de treize lignes, mais 
bien usée, 

A l’intérieur, une pièce ensablée avec une crèche. 

Un estampage en deux parties (n" 85). 

Un estampage en trois parties (n® 85). 

N" 70. Petit portail avec cartouche nu. A l’intérieur, trois com- 
partiments. 

N” 71. Porte sans ornement et sans inscription. A l’intérieur, 
une crèche et une fosse. 

N® 72. Pelit portail .sans cartouche ni inscription; intérieur uni. 

N® 73. Petit portail à trois mètres au-dessus du sol. Cartouche 
sans inscription. 
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N” 74. Petite chambre, le devant enlevé. 

N® 75. Petit portail avec cartouche nu. A l’intérieur, une fosse, 
un cabinet et une crèche. 

N" 76. Petit portail ensablé avec cartouche nu. Une tête de 
Molokli au haut. 

N® 77. Petit portail avec cartouche nu. A l’intérieur, une fosse. 

N" 78. Petit portail dont la partie supérieure seulement est 
l’estée, le bas est détruit. 

Un cartouche avec six liffues d’inscription en partie efl'acées au 
haut à droite. 

Fait un estampage en deux parties, puis la partie supérieuie en 
trois morceaux (n® 86 ). 

Le vent me gêne beaucoup. ^ 

79. Petit portail sans cartouche et sans inscription. Rongé 
du bas. 

N"* 80, 81, 82, 83 et 84. Ensablés jus({u au haut de la porte 
et rongés par le sable. Sans inscription. 

N® 85. Grand portail, un peu ensablé et rongé du bas. 

Cartouche avec six lignes de grandes lettres à 4 mètres du sol. 
Fait un eslampag(! en trois feuilles et deux bandes au bas (n® 87 ). 

IN" 86 . Petit portail ensablé et rongé, sans cartouche ni in- 
scription. 

TN® 87. Petit portail, ensablé, devant disparu. Inscr. n® 88 . 

Cartouche avec inscription de onze lignes. Fait un estampage 
A B, haut et C D, bas. 

N® 88 . Petit portail ensablé et rongé. Sans inscriptions. 
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N* 89 et 90, Deux ouvertures de i mètre de haut et 
1 m. 5 o de large, profondeur du corps humain. 

N“ 91. Grand portail à moitié détruit. Cartouche vide. A l’in- 
térieur, un cabinet et deux crèches, 

N“ 92. Petit portail à moitié détruit. A l’intérieur, un cabinet 
et 7 crèches. 

Cartouche avec inscription (n® 89 ) de dix lignes, avec un trou et 
un peu rongée. 

Fait un estampage en deux parties, A et B, plus trois morceaux : 
presque un estampage complet sur vieux papier. 

11 est 5'' 3o. Je rentre, je n’en puis plus de fatigue. 

A 5*' 3o, à Nord, 

A 5'‘ 58, rentré au Qal’at. 

Depuis hier soir j’ai une forte lièvre et ce soir je suis bien las; 
j’ai^les pieds enflés, surtout le pied droit à la suite des poses sur 
l’échelle. 


Ditmuclte a 3 inars. 

Eu quittant Ei-’AIA le 19 , pour revenir à El-lleger, HéMn 
m’accompagnait un bout de chemin pour se rendre chez le seîkh 
des Ould Aly Molla(| El-'Aléîdeh {«.sVl jjiW.) remplir scs fonctions 
de besir et lui porter la lettre de l’émir lui faisant part de son succès 
sur Ebn Sa’oud. Tout mon inonde insistait j)our que je prenne 
aussi à droite jusqu’au sortir des collines, mais j’insistai pour la 
roule du Nord que j’ai suivie. Bien m’eu a pris, car ce matin, 
j’apjircnds par un bédouin qui arrive ici , que peu après ra’èlre 
séparé de lui, cl peu au delà des collines, Hélàn a été rencontré 
par le .seîkh Bely, Ehn Rfâdeh, seîkh cl-Wog 
qui le dépouilla entièrement, en sorte (|u’il arriva chez 'Aléîdeh à 
pied, en chemise, avec la lettre qu’Ebn Kfàdeh lui avait laissée. 
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A 8'' 1 5 , quitté îc Qal'at et marché à Sud pour terminer au- 
jourd’hui. 



A 8'* 6i, aux premiers rochers. 
A 8‘' à‘j, à S. E. E. 

A 8*' 45 , passé devant 

N“ 93. En ruine, devant dis- 
paru; sans inscription. 

N" 94. Devant à moitié détruit. 
Reste encore deux lignes de l’in- 
scription, mais rongées. 

N® 95. Cartouche sans inscrip- 
tion. 


N® 96. Cartouche sans inscription. 

N" 97. Sans cartouche ni inscription. 

A 9 *' 1 6 , à S. 1 0 " O. 

A 9 '' 33, quitté Qaçr El-Çân’a et marche à S. io®E. 

Je me dirige sur un rocher isolé, peu au-devant du Qabr Zcbn, 
sur lequel j’ai vu des inscriptions en venant de El-’Ahi ici. 

A 9 '" 57 , à Sud. 

5,4oo pas. 

A I o'‘ 4a , arrivé au rocher susdit et copié : 
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de la gauche. 
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A 


V ^ 


Vue de la droite. 



A 



>s‘7v7 


Vue de la droite. 



J’étais eu train de coj)ier pour la deuxième fois l’inscription 
pliéuicienue et de faire poser l’échelle pour voir si je pourrais l’es- 
tainpcr, ce qui n’est pas possible avec la mienne, vu la disposition 
du roc, lorsque l’homme de {jarde, Mohammed, des Fouqarah, 
vint nous prévenir, qu’il voyait i5 hommes à pied à l'Ouest. Je 
donnai l’ordre de dévisser l’échelle et de charger; une minute après 
il revint pour dire que les quinze hommes allaient au Nord en 
courant, probablement pour nous couper le chemin. J’achevai la 
troisième copie de l’inscription, puis montai en selle pour rentrer 
au Qal’al an pas de course. Au bout de dix minutes, les chameaux 
s’effrayant du bruit que faisait l’échcllc en battant les flancs du 
chameau , je la lis décharger et cacher derrière un rocher. 
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L’exploration de Ei-Heger est donc terminée, car maintenant, 
ceux qui en veulent à mes trésors (!) ne quitteront plus la plaine. 

A h heures du soir arrive l’esclave de Motlaq el-Faqîr qui m’en- 
voie Sjlleni Ebn-Negdy de El-’Alâ pour me pré- 

venir qu’un de ses amis Bely lui avait confié que quatorze de ses 
compagnons et lui quinzième, espéraient faire un beau coup en 
m’enlevant. 

A 6'' 3o, arrive le èeîkh ’Abd el-Mabsin, neveu du seîkh 'Aleîdeb 
pour avoir des nouvelles. Lui était présent, me raconte-t-il, à la 
tente de son oncle, lorsque Hélân y arriva en cbeniise, après avoir 
été dépouillé par Ebn Rfâdeb. 


Lundi ùù mira. 

Pris hauteur méridienne du Soleil : 

H. O ~ 1 uq” 1 a' 1 o". 

Température + di". 

Baromètre = 688 millimètres. 

i = +. 

Los bords se séparent. 

Bonne observation. 

A 3 heures du soir, le ciel se couvre rapidement, l’air s’obscurcit 
et arrive un fort coup de vent. Ces vents forts, qui parfois sont de 
vrais ouragans, et qui sont particuliers à El-lleger, arrivent, règle 
générale, vers octobre, et mars-avril, et durent environ un mois. 
Parfois, il ne .souille qu’une heure, mais souvent aussi, il dure 
quatre à cinq jours sans discontinuer. On l’appelle ’Agâg {^4^)- 

En octobre, il est souvent accompagné de gouttes de pluie, 
comme celui que j’ai subi è mon premier passage ici, en i88o. 

Dans ce cas, comme il charrie beaucoup de sable et de poussière 
il couvre tous les objets solides d’une croûte de boue. Au printemps 
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il est souvent suivi d’un orage; en tout cas, aussitôt que cette 
dernière période a cessé, les chaleurs commencent. . 

L’air est toujours obscurci. 

Toute la journée à mettre mon journal au net, mais je n’avance 
que lentement; douleurs dans la poitrine et fièvre. Je reste encore 
demain et espère terminer, puis je partirai dans la nuit. 

Mardi s 5 mard. 

Un FoiKjarali arrive vers 9 heures, venant de Gbéleh et se 
rendant à EI-’Alô avec un peu de beurre qu’il veut échanger pour 
du tabac; il raconte avoir vu, è 5 oo mètres du Qal’at, ce matin, 
les traces de cinq liommes à pied , marchant lentemeni et s’asseyant 
et tournant autour du Qal’at. On m’attend donc encore. 

Pris hauteur méridienne du Soleil : 

H. O =- i3o" 1' 10". 

Température + 28". 

Baromètre -- 689 millimètres. 

* = + /i.V'. 

Les bords se séparent. 

Bonne observation. 

Après midi, pris hauteurs du Soleil : 

llALTEUn ©. lIKURK Dh PAniS. 

8 ' ;b." o'' y.” r>8» 

G 3 « .37' 3 o" o'‘ 6 “ .3/4% T) 

62" lA' 10" o'' 9“ 0 . 3 “ 

Température 26", 

Baromètre -= 680 millimètres. 

i- + /ir>". 


liRtlKB LOCALE. 

. 3 '' .39'" 
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Les bords se séparent. 

La dernière observation est la meilleure. 

Estampé une inscription tsamoudéenne de six lignes qui se 
trouve sur une pierre dans le mur Ouest du Qalat. La pierre a été 
retaillée postérieurement, et la ligne supérieui*c rognée. Trois 
exemplaires. 

Du Qal'at relevé : 

De 58 ° à 28°, les rarémîl de Etsléb. 

De 3 i° à 13 °, au devant des rarérnil, les collines de Etsléb. 

A 1 2“ 3 o', colline isolée au delà, à 5 kilomètres lladbat Çlébéh 

^ .laaLûII ti ^ ~ ^ * 

De 7" 3 o' à 361", Gebel Mcgder (j-â4). 

A i“, rAs du dit. 

De i 2 “ 3 o' à 359”, groupe des Hadbat de Çlébéh, un ])cu en 
arrière de ceux de Etsléb. 

De 32 5 “ 3 <)' à 3 i 6 “, groupe jaune des lîadbal de El-Çéniieli 
(.uu,al\), à la même distance du Qal’at que les Çlébéh. 

A 32 1“, rAs des El-Çéniiéli. 

De 292" à 280", groupe des Hadbat ’AsAr 
A 287“, râs du dit. 

Ce groupe est à environ 5 kilomètres plus loin que El-Çéniieh. 

De 262“ à 253 ”, hadbah isolé à parois verticales, très élevé, 
SalAl 

De 25 1" à 266“, et de 2^11” à 238 " 3 o', deux hadbat à droite 
de àalAl, aussi à parois verticales, mais plus jietits, et appelés El- 
Houârab 

De 257" à 2 . 5 1”, deux hadbat au devant des trois précédents 
lîl-Sqéîineli 

Le bassin dans lequel se trouve le Qal’at El-Heger, et qui res- 
semble tort à un gigantesque chaudron, tellement il est entouré 
de toutes parts de montagnes à parois verticales, s’appelle 
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Mercredi 26 tnars. 

O à 86° 20' à 6’’ 1”. ' 

Pris hauteur méridienne du Soleil : 

H. G= i 3 o“ 67' 60" 

Thermomètre + 29". 

Baromètre = 690 millimètres 1/2. 

t = + 

Les bords se séparent. 

Bonne observation. 

A o'' a 5 , reparti vers le grou])c Etsléb. 

A o’’ 39, aux premières collines. 

A o*' 60, devant le portail n" 1. 

De là, 600 pas à Sud, puis 200 pas à S. O. et arrivé au n° 2, 
qui contient sept crèches et deux cabinets, dont un avec cadre 
autour et cartouche au-dessus de l’entrée. L’inscription est à C mè- 
tres de hauteur, et se compose de liqnes, dont une au-dessous 
du cartouche. 

Du n° 2 , 80 pas à Sud, puis tourné le hadbah et marché à Nord, 
et au bout de 10 pas, devant ; 

N° 3 . Est sans inscription. 

Puis 80 pas à Nord, et arrivé à 

N“ h. Portail monumental, mais sans aigle m vases. Porte à 
3 m. 5 o au-dessus du sol. Devant la porte seulement, se trouve 
une bordure de roc (terrasse) de 1 mètre, en sorte qu’il est même 
ditTicilc cl dangereux de poser l’échelle. L’inscription est à 5 mètres 



446 * CHARLES HÜBER., 

dû seuil. A gauche, en dehors de 1 ^ porte, dans le roo^ une crèche 
à 4 mètres de hauteur. 

4 ^ 



Du U” 4 , fait 620 pas à S. 35 “ E., et arrivé au Hadbah long, et 
au premier tombeau. 



N" 5 . Porte à 4 mètres du sol. Inscription à y mètres dii sol. 
Beau portail avec deux vases sur les côtés du fronton , et un aigle 
«files ouvertes au sommet. Inscription de 1 0 lignes avec un trou, 
vers le milieu, à droite. A droite, sur le roc qui fait angle droit 
avCjC le portail, deux noms, celui du bas est peu visible, 

94 

■ Du portèil'n* 5, je relève : 

A 289", rôs Sâq. 
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A 27a” 3o', El-Çéiiiiéh. ^ ' *• ’ * 

A a 6 S" 3o', Scnn de "* ' . ^ ^ * * 

De a5i® à à/ia", lladbat SalAl. ’ f 

' f! 

A 2 17 “, Qaçr Fahad. 

^ A .3 A 6 ®, l'As Nord du G. Magdcr. 

. A 3Ai®, 332 ® 3o', 32 A® 3o', 3o5®, arAte du Harr^. 

• '■ 





L’iusrripüoti du n" 5 n’est pas eslampable. De là, ïait 8 ô pas à 
Siub, et arriv/' à : ^ 

. N® (). De là , 60 pas à Sud, cl arrivé à : 

N“'7. De là, if) pas à Sud, et arrivé à : T' 

N" 8 . Portail monumental à h métrés au-dessus du spl. De là, 

* 2 5 pas il Sud, et arrivé à : 

♦ 

N® y. Beau portail. L’inscription est à 5 mètres du sol ^et se 
<;<jmpose de huit lignes; elle e.st bien conservée. A l’intérieur s^ 
trouvent trois crèches et trois cabinets. De là, i3 pas à* Sud, et 
arrivé devant : ' , 


N* 10. Petit portail avec inscription de deux lignes, à 5 mètres 
I ' du sol. De là, 10 pas à Sud, et devant : , 

• . 11; Petit jiortail. Inscription de dix lignes. Tète de.‘Molokh 

dans le fronton, flanquée de deux serpents. A„. l’intérieur, .trois 
prèèhes et trois cabinets. De là, i3,pas à Sud, et devant : 

J ' _ . \ ♦ 

N® 12. Portail en ruine et sans inscription; puis icTpas à^Sud 
et devant : - . »' ' ï ' . 

“9 

twoniMF.itn mlTioxAi.wi 
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N® 13 . Petit portail avec inscription de trois lignes ét demie au- 
dessus. A l’intérieur, un cabinet; puis lo.pas à Sud et devant : 

N^ IA- Petit portail avec inscription de dix lignes et une demie 
,4iu-dessous du cartouche. L’inscription est grossièrenmnt sculptée. 
A l’intérieur, un cabinet et une crèche. 

De là 10 pas à Sud , et devant ; 

15 . Petit portail. Tête humaine dans le fronton avec deux 
serjients. 

A (Iroite du n" 8, à 8 mètres de hauteur, une ])elite chambre 
avec quatre tombes (doubles) taillées dans le roc. 

Sur ce hadhah, un grand nombre de tombes à ciel ouV^rl 
taillées dans le roc, surtout pour enfants; de 3.5 à 5 o centimètres 
de long. 

N” 16 . à cèté du n" t 5 , petite chambre; portail disparu. 

Entre les n"’ 16 et 17, escalier de 2 mètres de largeur, con- 
duisant par un balcon à une petite chambre dont la porte est au 
bout, entre les n” i 3 et lA. Cette petite cbanibi‘e contient bcau^ 
coup d’ossements et de fragments de bois provenant des cercueils^, 
et des restes de tessons. 

A A'' 20 , à N. 1 o" 0 . 

A A'' A 7, sorti des collines, et à N. 0 . .sur le Qal’al. 

Du Qalat relevé : 

De 21 1" à 201" 3 o', chaîne du G. Khoçlcf (t-iLai-). 

A 201" 3 o', nia El-’Aqéîb (<.^ 1 ). 

A 1 . 56 ", G. IVizéllseh (^), retombant comme des draperies. 

De 1 , 56 '’ à 1 Al", G. Medzbab cl-Ouled Labouh. 

De I A i* à 1 1 8", G. üiuin Gerfiln 

De 118" à yo”, (i. Abbu llamâiab y}).- 
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De 90“ à 69", G. Mahets DaHr fft*)* ' 

A 69“, Rî’a G. Mahet§ Dafîr. 

De 69" à 55 ", G. Mahets Daféîer(j;^ ^ 

Jeudi 37 mars. 

A 5 '* 7, quitté le Qal’at. 

6 , 3 oo pas. 

A 6'“ 20, à l’entrée du Rfa El-Fegg 

A 6'‘ 38 , arrêté et relevé : 

339" /»()', le Qal’at. J’aj donc marché à IN. 20" 20' F. 

A 3/16" 10', rds Magder (Nord). 

A 3/42" 20', extrémité du Harrah, le plus au Sud. 

A 6'' /19, reparti à N. 20" O., en remontant tout le Barqah. 

A 7 heures, à N. 20" E.; - à 7*' j 0 , à N. 3 o" E. 

A 7'“ i 3 , arrivé devant un immense roc en pan de mur, devant 
lequel j’ai déjeuné il y a trois ans, et «ur lequel je retrouve encore 
mon nom au charbon : 

€H. HUBER 

1881 

Favorisé par la lumière, je puis aussi déchiffrer quelques mots 
-des centaines qui se trouvent sur ce mur, et je copie : 

oi) 

JT'Z'fll 

' t rd ^ " 
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JjJ 


A 7** i8, reparti. 

A 7'' ü 3 , à N. 10“ 0 .; - à 7'" Ai), à N. Ao" 0 . 

A S** A8, campé et relevé • 

A 216“ Ao', IJornioul Sekhanncb àyj-) ® kilomètres. 
A 21 A" 20', petit Gcbel Samrah El-Qra'a (^l *y")‘ 

De 177” A 160”, Gbeleli EI-Rarbéîeh 
A 1 G 9® 3 o', ràs du dit. 



De 129*20' il 12A", partie visible, (rien que des dents) de 
Gbéleb El-^arlsiieb 
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A 3 /i A*' et 3 Ai“ 3 o', les deux contreforts les plus avancés du 
Harrali. 




S(,r j0 * 



A 3 i“ 3 o , Râs El-Dhainah du G. El-Rokkob 


)/• U- 



A i 83 ‘' 3 ()', Qâral Sitz (liL» ijd) à lo kilomètres, avec trois 
puits, eau douce à trois baa de profondeur, dans un s’aîb. 

K 110" 3 o', Q{\rat El-Gnah è lo kilomètres, avec 

deux puits, eau douce, à trois ba’a de profondeur, dans un s’aîb 

De 200" à 199", deux petits G. 

Le Derb el-Hadj passe à gauche du plus grand à 200". 

A 2 2o"3o', râs du G. ’Anâz (j^)- 
A i8i"Ao', ma direction A droite du Qârat Sitz. 

A 188” Ao', direction de Kheubbet è droite du petit 

G. El- 

A 1 0'' 37, reparti à Nord. 

Le Derb El-Hadj passe à un kilomètre à Ouest du rormoul. 
5,600 pas. 

A 1 1'‘ 55 , rormoul à 2 ou 3 kilomètres à droite. 

Pres(jue parallèlement h ma route, une longue colline à crête 
pierreuse, avec une douzaine de dents pointues, longue de 10 ki-_ 
lomètres. El-’Aréîf 

A 1'' 5o, atteint l’extrémité du qârat qui va de N.E. à S. O.Le 
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qârat relevé est à 5 ou 6 kilomètres à S. O. H se prolonge ensuite 
jusqu'au rorraoul. Au Nord, il atteint El-’Arélf qui va de N. O. 
à S. E. 



A ji’* 5 , à N. N. O. pour franchir El- Aréîf. 

A a'i 3o, à N. 3o® O. 

A ft** 4o, atteint le centre de Gbéleh Rarbéîeh qui court de Est 
à Ouest ou de N. 0. à S. E. 



A a'* 45, à N. 4o® 0 . 

A partir de a'* 5, les collines à ma gauche, qui, du reste, sont 
la continuation de ’Aréîf, s’appellent 
A 3''3o, àN. 6 o"E. 

6,000 pas. 
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A 3'‘35 , arrêté. Monté au sommet de l’un des rocs de Gbélel) 
cl relevé : 


De 19» à 8», G. El-Rokkob 

A 11® üo', rês El-Dhamah 

Do 8- à 3 “ 3 o', G. Nkhalah (A^). 

A 0" 60', râs El-Soudeh en arrière du G. Mréreh (»p"). 

De 358 ® 3 o' à 35 1", G. Magdar 





A 353 ® 3 ü', rêsG. 

De 35 1® à 21 ‘J®, G. ’Aouèred. 

A 3 3 1 " h 0', l'îls G. ( jlw ) . 

A 1 09" ou 1 09" 1 0', râs G. Rnaîm. 

A i7i®/io', râs llmiu Artali 
A 207”, ma dinxlion au bas d’un [jAl. 

A 202“ 20', {froupo de quatre rarAmil faisant partie des RarAmil 
el-Roualeh (sur le gAl). 

De 287® à 233 ®, Rous de El-Mailal’a (^Uall) déjà relevés ce 
matin. 

De 2 33 ® à 2 2 5 ®, 



A /i'' 25 , reparti à N. Go" O. 




Aij‘'3o,àN.9o”0. \ 

* A 4*‘5o, extrémité de . *'* • 

A 4‘‘ 55, à N. 35*0., et j"«i à ce momeijt, à 5 ou 6 kilomètres 
à N. E., Qérat Mesal El-Fatsir (jâill ^lî), ainsi nommé Jtorce 
que ce dernier y tua, il y a environ vingl ans, sous Talâl, tout un 
razou de Ronalah. 

A 5'' 1 5, à N. 29"().; - à 5''4(), à N. lo^E. 


Noumân dit ne pas être très si\r de la route de et 

insiste pour que je prenne un homme avec nous. Nous voyons les 
tentes au loin à notre droite. J’ohliqiic donc de ce cété, 

A 5'' 45, Nouinân me montre les traces des voleurs (il dit de trois 
à six) ayant volé deux chameaux hier. 
A6''i5,àN.E.E.;-à6''25,àN.8o»E. 

A 6Mi 5, descendu devant la tente de Motlaq ebn Hméîdy, seîkh 
des Fouqarah jlla*}. 

A partir de C' lo, marché à y kilomètres sans déduction. 

Tout le jour, sable ou sol j)ierreux, montées et descentes. A dé- 
duirèi/io. 


Après le dîner qui n’arrive qu’à lo heures du soir, distribution 
des resies aux Arabes présents, par Motlaq. 


JÔüRNAt 1>E VÔ¥iteR 

Ht 

Vendredi 38 màrs. 

Ib prends de chez Motlaq un faqîry avec moi, et laisse Noumân 
chez lui, car je vois bien qu’il a trop peur d’aller à 

A 5‘‘ 1 2 , en route à N. 7 1 “ O. 

A 5** 56, relevé le Soleil à 85“ ho'. 

De 5**‘56-à 6''5, arrêté. 

A 6 '’ 5 , r(>parli à N. 45“ O. 

A G'' i4, à ma droite, rormoul 

A 7 '“ 8 , arrêté et relevé : 

A 977 “, rês ’Auêz (J^)- 
A N. Go“0., G. Abou Gnêb 




\ 7 ’’ 9 , 3 , reparti à N. 62 “ O., direction du Khasm' Çan’ad 
1 ^)- 

A 8 '‘ 9 0 , atteint RarAmil el-Iloualab. 

** * 

A 8''4o, dépassé la H^jne des RarAmîl cl-Roualali et marché 
à N. 5o“ 0. dans une vallée de 1 kilomètre de large, entre un pro- 
longement de rarAmîl, à droite, et une longue colline rocheuse, 
El-’Aféîts El-Asmar à gauche. 

Au même moment j’ai le Qal’at DAr El-Hamra i*!») à 

1 kilomètre à S. 0. 

Je suis donc maintenant le Dcrb el-Iladj. De DAr el-Hamra au 
Khasni Çan’aA le Hadj met 6 heures. Le chemin est facile et uni. 
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6,000 pas. 

A 9 heures, à N. E. E. pour nous cacher dans les rochers et 
faire du pain. 

A 9'' 6, campé. 

Le Qal at Dâr El-|jamra est un des plus beaux du Derb El-Hadj. 
11 a été reconstruit à neuf par M. Ibrahim, pacha d’Egypte. Un 
petit mur qui arrête les eaux du ouâdy s’étant 

écroulé, le s aîb a repris son ancien cours et passe à côté du bassin. 
Celui-ci ne se remplissant plus, il n’y a plus d’eau à celle station. 
L’Émir El-Hadj en a profité pour retirer les gardes et manger leurs 
appointements et a fait enlever du Qalat tout ce qui s’y trouvait 
de valeur, les Bédouins se sont chargés du reste. 11 n’y a même 
plus de portes. 

A 1 ü'' üô, reparti à N. Ao“ ü. 

6,000 pas, sans déduction. 

A o'' Ao, arrivé au commencement du Rî’a KhcubbelEI-Tsemôtsil 
( iJ>.) et campé. C’est là que se trouvent les inscriptions. 

Ces dernières ne sont pas taillées sur le roc comme partout 
ailleurs, mais se trouvent sur de grandes dalles en pierre dressées 
debout en une légère courbe à l’entrée du Rî’a. Ces dalles sont un 
calcaire schisteux noir et me paraissent donc une production natu- 
relle des collines environnantes. Néanmoins quelques-unes, sur- 
tout les grandes, me paraissent avoir été retaillées jiour leur 
donner une forme régulière. Elles sont toutes fichées dans le sol 
et arc-boutées devant et derrière par quelques blocs. Elles sont 
toutes inclinées un peu en arrière. 

Toutes, outre les inscriptions tsamoudéennes, sont surchargées 
d’autres inscriptions, couliques, arabes et de ousoum enjambant 
pre.s(ju(i toutes par-dessus les inscriptions tsamoudéennes et rendant 
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quelques-unes de ceUes-ei illisibles. Les anciennes inscriptions se 
reconnaissent en outre facilement au trait de leur gravure qui a 
pris presque la teinte sombre de la j)ierre elle-même, tandis que 
celles postérieures ont le trait tout clair. 

Quelques-uns des ousoum sont contemporains des inscriptions 
tsarnoudéennes. 

Je n’ai, comme toujours, copié que les inscriptions parfaitement 
lisibles et ne présentant aucune lettre douteuse. 

Premièic dalle, hauteur y m. .5o (au-dessus du sol), largeur 
fiUa millimètres, éj)aisseur 3u millimètres. 
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Deuxième dalle, hauteur i m. Bo. 




Troisième dalle, hauteur mètres : 



m ' CHARtlS 

Au bas de la troisième daiie^^un homme assis, ceint d'un iébre 
et tenant une lance contre un Beden (?) en arrêt devant lui ; 



Quatrième dalle, hauteur i in. ho. 

Un chameau marqué et un nom (?) au-dessous : 



I 



iiaulcur 9 m. 20 ; 



Devant, un cavalier sur un chameau lançant une arme ressein 
blant à un javelot panaché. 


Au milieu, une ligne ararnéenne (iC" 98) : 
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Et plus bas, les six lignes arabes ci-après 


j\CJ\ 4Ü\ ^ 

4lSl , 




V 4l]l ^ 




Septième dalle, hauteur i in. 6o : 


f\ 

Puis des ousourn et quatre ligues de couiiquo ])as très lisibles 

Huitième dalle, hauteur i lu. lo : 

Puis des ousourn et un cbauicau marqué ainsi 



Neuvième et dixième dalles, hauteur i mètre. 



465 


JOURNAL DE VOYAGE 

Onzième et douzième dalles, hauteur i m. 5o. 

Toutes à surface rugueuse et Vans ipscriptioi^., excepté la 
dernière. 

ê 

Douzième dalle, hauteur a m. So : 



I 




Puis, en caractères aussi anciens que les inscriptions tsaraou- 
déennes ; 


Et des ousoum. 


9J 

■ 9-0 


3o 


tMpsriiRnia 
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’ Treizième dalle, hauteur a m. io : 



Puis des oiisouin. 

Quatorzième dalle; liauteur o m. 5 (). 

Rien (jue des ousoiini. 

Quinzième dalle, hauteur i m. 70; a été presque entièrement 
retaillée h une époque relativement récente el surchar|ié(! de 
grands ousoum. 

Tou) cela ne valait donc pas la peine de risquer sa peau et son 
bien pour venir le copier. 

La copie des inscriptions terminée, je relève du même endroit : 

A 20" 3 o', râs le plus élevé du G. El-MoUala 
A . 3 3 A», râs El-’Aféît^ El-Asmar j^l). 

A 3i8‘’2o', râs g. Khrézeh 


Vf 



Et à S. 39" 3 o' E., ma direction. 


ofC + 
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A fî'' 1 3 , reparti. 


A67 



A 3 *' 36 , atteint l’extrémité de la vallée au devant de Klieubbet 
Ël-Tsemdlsll et niarcbé A S. E. E. 

De i 3 à 3 *' 36 , à 6,8oo pas. 

De 3 ’'/io à A'' 10, traversé réjjion volcanique \bou Kleiieb, 
A 6,000 pas dont A déduire 3 o p. loo. 

A A'' 95 , arrêté. 

A A'' 38 , reparti A S. 70" E. 

A A'‘ A{), A S. Ao" E.; - A 5 beures, A S. 1 o” E. 

A 5'' 6, atteint les Rarâniil El-Roualab (aJjjl j^\f) et marcbé 
A S. 3 o« E. 

A 5 '' 9 0, A S. 90 " E.; - A 5 '' 3 ü, A S. 1 o" E.; - à 5 '' A8, A S. E.; 
-A 6’' 5 , A S. 10" E.;- A 6'- 9, A S. S. Ë. 

A 6'' 95, campé au sommet de la dernière colline des RarAmîl. 

... De 5''6à6''9 5 , marcbé A 6,Aoo pas dans une région mon- 
tueuse, A déduire un .sixième ou un cinquième pour courbes, mais 
surtout pour montées et descentes. 
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Samedi a g mars. 


A 5*’ A 9 , on roule à S. Co" E. 


n.ooo pas. 

A 7*' 3 o, arrêté et rel»'vé : 

De 7 o"à 56 ‘‘ 3 o', Gbéleli El-Seriziieli. 

De 19“ à 3/19”, Gbéleh Ël-Itarl>ii('li à 10 (»ii 19 kilornèlrcs. 
A ■i7o"3o', rAs ’AnAz. 

A 73“, ma direction. 

A 7'" /i 5 , reparti. 

A Ouest de Gbéleh El-Rarbiieb Noqrat El-Kliréi/,eli (»j^l 
A 8 *' 3 (),àEst. 

J A 9 heures, campé |»our déjeuner. 

A 10*' 10, reparti à Est. 

IVrdu 5 minutes. 


A 1 o'‘ 90 , à .Nord; - à 10'' 35 , A S. E,; - à 1 o'‘ 5o, à Stnl; - 
A 1 1'' 23 , A S. 0 . 

A 11’’ 32 , franchi une des dernières collines, et marché en 
descendant doucement .sur le centre de Gbéleh. 

A 1 1 '■ /i 7, A S. 60” 0 . ; - A 1 . '• 54 , A S. 1 5 “ E. 

A midi, arrivé A la lente de ’Aouwad, .seîkh des («"i' 

, mon rafîq de Tebouk, chez lequel je m’arrête. 


l’ne des premières nouvelles <{u’il m’apprend est qu'il a pris 
une nouvelle femme, et jeune, l’ancienne n’étant plus bonne A 
rien; il a cinquante-cinq à soixante ans. 


Après le déjeuner, ce malin, et A peine en selle, Mohammed 
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ebn'Aly Ei-Ezraq, mon rafîq à Kheubbet EbTôemâtsîl, me souhaite 
(iUliLJl et dit qu’il veut son baksls pour rafîkage. 
Je lui réponds qu’il est convenu qu’il me conduira de Heubbet 
El-Tsejiidtsîl à Mkattabeii et qu’il n’aura de baksiâ qu'à la condition 
de tenir sa parole, ce qui est d'autant plus facile que nous ne 
soinnies qua i5 ou tjo kilomètres de Mkattabeb ; que, du reste, 
s’il ne tenait pas sa parole et que je sois forcé de descendre chez 
les Arabes (les tentes étaient en vue), je lui casserais la tAttÿ". Là- 
dessus il se laisse {jlisser de son chameau et se sauve auprès de 
quelques Bédouins, en les appelant au secours (io''io). Les 
])remicrs <|ue je recontrai de mon coté, je leur demandai la tente 
du seîkh 'Aouwàd et run d’imx monta sur un de mes chaineaux 
pour m’y conduire. Plus tard. Mohammed, dans l’intention de faire 
amende honorable et de recevoir son baksis, vint me trouver à la 
tente de ’Aotiwàd, mais je lui tins parole et avec toute ma dignité 
lui donnai une bonne volée de coups de bâton. 

Tous les Arabes le blâmaient du reste, s’excusaient de sa con- 
•duite et déclinaient toute responsabilité et confraternité eti disant 
([u’il n'était pas des leurs, qu’il n’était pas Arabe, son grand-père 
étant damasquin, ce qui était vrai. 

De la tente de 'Aouwâd je relève : 

A qi" et 1 ) 0 ”, deux pics El-’Anteriieh à 3 ou 4 kilor- 

mètres, à côté desquels j’ai passé à 1 1 '‘ 3a. C’est aussi le nom du 
campement de ’Aouwâd. 

A ’jG”, extrémité gauche (Nord?) de Gbéleh Sertziiéh. 

A a 7 a" 3o', G. ’Aiiâz. 
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A 370", G. 


i/Û- 


De .‘{47” à >.« 95 ”, Gbéleh El-Rarbiieh. 

A 347”, pic llaméiied Gbéleh ( 4 **- -J^)- 

A 3 ‘j 5 “ nu', râs Gb(Moh El-Harbiieh à »o à i 5 kilomètres. 

A >:i98“, l'As du pic de Gbéleb El-Rarbiieb sur lecjuel je suis 
moulé avaut-liier. 

A 84 " 3 o', direction de El-Mkaltabcli et ma route demain. 

Je suis arrivé à la tente de 'AouwAd à midi; il est maintenant 
() heures du soir, cl depuis on cherche partout de l’eau pour cuire 
le souper. 

On a attendu jusqu’au dernier moment pour le dîner, dans 
l’espoir qu’un des nombreux émissaires envoyés rap])ortfirail de 
l’eau, mais personne n en a trouvé. Alors on a cnil h‘ mouton tué 
en«)on honneur, dans du lait ai{>)>e. 

Après le dîner, ’AouwAd et son ijendre ont pris le plat de viande 
et alors a eu lieu la même distribution aux assistants que celle 
^uc avant-hier soir chez le seîkh Motlaq; d’abord la }p>ais.se (lard), 
puis la viande et les os. 



Divianchf Ho iiian. 

A 5 '' 53 , en route. 

A ()'■ 25 , les deux pics El-’Anleriieh 4 100 mètres à jjauche. 

A 8'‘ 1 5 , arrêté et relevé : 

A 261" 4 0', point par lequel j’ai passé à côté des deux pics El 
’Aiiteriieh; j’ai donc marché à S. 82“ E, 
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A râs Gbéleh Barbiieb. 

A 259" et 258 ® /»o', les deux pics EH-’Auteriieh. 

A 1 1 5 ®, râs du pic au-devant de Ei-Mkattabeh (N. 05 ® E.). 

De gi® 20' à 89", QArat Sarmedâ (l-i^ ^\i), un peu plus loin 
’fue El-Mkattabeli. » 

De 97® à 89®, El-Dors (^ipjII). 

A 90°, nts El-Dors. 

De 75" à 7 A", trois pics de TseléîtsouAt. 

De it9";{o'à 118", El-QalAf Gréîdeli d’ordinaire 

setrteinoiii EI-lJalAr. 

Ges relèvements sont pris du haut des collines ’Aréîf Gbéleh 
Serlziich qui sont la suite des collines de Gbéleli Sertziieh. Je vois 
de ce point des deux côtés les deux bassins; vue splendide, mai» 
brunie mallieureuseiuent. 


A 8'‘ 87, reparti. 

A 9’' 5 o, passé à côté de la cliaînc de collines de El-Mkattabeh 
et A côté du rAs relevé à 1 1 5 ". 

A 9''Ao, arrivé au radîr où se trouvent les inscriptions, et 
campé. * 


Les inscriptions de Ei-lVIkattabch se trouvent sur les parois Est 
et Ouest de déux rochers allongés de Nord à Sud; l’intervalle, large 
de do mètres, a la forme d’une rue. Les murs à inscriptions se 
font donc face. Celles A l’Ouest sont mieux conservées que celles 
face A Est, qui sont jilus nombreuses. 

Le radîr se trouve entre les deux au bas du ^adbali Est et 
a 3 mètres de large sur environ 10 mètres de long et o m. 60 de 
jirofondeur. Lorsqu’il est plein, l’eau a environ i 5 A 20 centimè- 
tres de hauteur de plus. Jusqu’à midi, l’eau reste dan» l’ombre; 
c’est à cela que j’attribue le fait quelle se conserve si longtemps, 
et surtout qu’à l’heure de mon arrivée, elle est très fraîche. 
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Inscriptions sur la jjaroi Est : 
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h h s^nofyW f f) 

Cette inscription est complétera cassure entre iï' 

existait déjà à l’époque. 11 n’y a que la lettre || qui est dou- 
teuse et qui doit peut-être être lue . 

+ i?û I J / n 


Inscriptions sur la paroi Ouest : 

+ OC h} 

) ^0 Y 
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Les dessins de chameaux (jraiideuc nalureHc sont nombreux; 
comme quelques-uns se trouv<!nt avoii- la l)osse à plus de i mètre 
au-dessus du point où l’on ]»eut atteindre avec la main, le scîkh 
’AouwAd, qui m'a accompagné, en conclut (jue ces dessins sont 
l’œuvre des Bcny HelAl, qui, seuls, avaient la taille pour atteindre 
ù cette hauteur. 

La copie des inscriptions terminée, jt* relève du sommet du 
hadhah Ouest : 

De 4G" à tuj”, QAratde EI-()uehef, app<‘lé aussi El-Ouehef El- 
AdAmA (U^V\ U^j). 

A 1 heure, en route A N. E. E. 

A 1*' lo, arrêté et relevé ma roule A N. Gi" E. 

De 88" 3o' A 8/i" 3o', deux rAs de El-Dors 

A 1 îio, rc2)arti. ^ 

h, 700 pas, à déduire 5 p. loo. 

A 3 lieurcs, A ma droite QArat de SarmedA (lo.^ 

A partir de 3*' ‘.<o, j’ai les rous de Dors A 10 kilomètres A 
droite. 
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A 3 '' /j 5, à 10 kiloniiîtres à S. 6 o“E., longue colline rocheuse, 
Taoiiîl ’Aqélel EI-Mestagiddeli aJjjls). 




U (] 




d 


-4^4 fi 



û 

0 /> 


' ^ 
U 




0 

9 


.O 



A /i''Ao, atteint. El-Qalav que je traverse en 5 iniiinles, et 
aussilèf au delà, vue du G. Rnaîin et comineiiccment d’une jdaint^ 
unie et ahsolumeiil dépourvue d(‘ linlal) et de qàrat. 


A (I heures, campé et relevé : 


A •îSo" io', ma roule depuis !t‘s Hous El-ttalar (N. 79 " 3 »' E.). 
De 3i i"à 95 . 5 " 3o', ligne des pics de El-Qatar; j’ai traversé 
à •.).8o"3o'. 

De 348" 3 o' à 343”, Qiîral ’Aqélel El-Meslagiddeli. 

A 358" 3o', rds (le plus élevé) de Tseléilsoiiàl. 

De 44" à 39 ", Oàral El-Abeddali (boiYI ^\i) à 5 ou (t kilo- 
mètres. 


De l 19 " à 1 1 9" 3 o', G. Hnaîin 
A 11 9" 3 o', pic Ouest. 

A 1 1 3 " 1 ()', ràs 

Entre 99" et qh", rna route à partir d’ici. 


■* 


A partir de 4'' 4o. marché à G . 000 pas sans déduction. 
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Territoires traversés aujourd’hui : 

EI-"Antariielj 

^Ar(5îf Gbdleh 

El-Mkaltabeh 

Sarmedâ 

El-Qalar 

El-Gréîdali 

Naqral El-Abeddah 








c/-' 

H JL'^ 

"J * 


Je campe sur ce dernier territoire. 

Dors est a droite des Itu riloires de Sarineda et El-Oalar. 

Les Koiupirali sont ÇtlIuMih seulenuiul av(^c une ])aiLie des 
(ihéueli arabes, ils sont Oouni avec tous les (ihéueli liadi*. Des 
Gliéueh ÇAlieub ils perçoivent un tribut annuel : un mouton par 
clia(jue tente. 

De même avec les Bely, ils ne sont Çdheidj (|u avec une partie; 
ce sont les tribus suivantes : 

El-Moualub seikh Abou Sàmeb (^Ll; y\ 

El-Shainali i^eîkli Merzouq (‘bn Rourliél ( 

Kl-Fré’aiit Mauqarali (eytu). 

El-Fouàdlcli seîkh Hase» Abou Drà’a 

Mon feu (lu second cainpeiuenl dans le liîa lliuvU El-Qein<; a 
(H('‘ aper<;u, m’apprend ’Aouw.ld, par les Arabes Sboul qui allaienl 
eu rtUou au Nord, et (jui le prirent pour un fou de grand st^ikh 
â¥«c btjaïu^oup d’iiomines. Ils crnrenl à un lA/ou des Beny-Çakiir 
et retouriu'îrent en toute hâte chez eux, entre les Gbclel),*clian- 
gèrent de cainpeincnt et mirent des sentinelles sur toutes les hau- 
teurs juscjuau retour de ’AouwAd de IV'îmji (jui, ayant (^té mis 
au courant, leur apprit la v(/ritt;. 
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Je questionne aussi ’Aouwâd au sujet du Qaçr Ablaq, habitation 
juive, qui, selon les anciens auteurs islamiques, devait se trouver 
entre Téînul cl Khëîbar; mais il ne connaît non plus aucun terri- 
toire de ce nom. Le seul qui le rappellerait serait Ablali (<d;l jo) 
puits d’eau douce et constante à i mètre de profondeur, mais qui 
.se trouve sur le territoire des Harb à Est de El-Hinéliieh (-uW'), 
autres puits qui se trouvent à Est du Harrah (le tout au Sud du 
G. El-*Alem. 


Voici du reste la liste complète des eaux de Téîmâ à Kliéîbar : 


*AqlètEl-Smouk 

’Arèdch 

Bouà 

Serls 

Çouèr 

Ouàqçali 

’Asèréh 

El-Sokhneh . . . . 
Khadràiieh .... 
Klic'ibar 






.USK^^ 


dl>\ 


11 existe ensuite une seconde lifjne deaux un peu plus à gauche, 
Ëlfè est la môme jusqu’à Oudqçah : 


Ouâqçali . . . 
EI-GelV. . . . 
El-Halïreli... 
El-Yelrouheli 

Ye^mcti 

Kaiurch. . . . 


A' 
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Sur la situation de ces eaux, voici ce que m’apprend Noumân : 

’Aqlet Smouk est à deux heures à Sud du G. Rnaini; un puits. 
'Arèdéh est à quatre heures à Ouest du G. Burd; douze puits. 
» Bouâ, huit puits à une heure à Sud de ’Arèdéh. 
èerts, dix puits à trois heures à Est de BouA. 

Çouèr, neuf puits à deux heures à Ouest de Serts. 

Ouâqçah, quinze puits à cinq heures à Est de Serts. 

’Asèréh, cinquante puits à trois heures à Sud de Ouâqçah. 
El-Sokhneh n’a pas été vu par Noumân; il n’en peut donc rien 
dire avec certitude. 

Khadrâncli, trois puits à deux jours à Sud de ’Asèréh. Sont à 
deux heures à Nord de Kliéîhar dans le S’aîh Harjar. 

El-Gefr, un puits à trois heures â Est de Ouâqçah. 

EI-lla(îreli, trois puits à deux heures à Est de El-Gefr. 
Ei-\etrouhch , treize puits à deux heures à Esi de El-Hafîreh. 
Yenien, six puits à un jour à Est de El-Yeirouheh. 

IJamreh, quatre puits à une demi-journée à Ouest de Yomen. 
Entre ce dernier et El-Jelrouhoh â Uamreh, une demi-journée. 
Bamreh est encore â huit heures au Nord de Khéibar, dans le 
llarrah , dans le S’aîh Khâfdeh (a-üW!!). L'heure vaut six kilomètres 
et 1q jour douze heures. , 

Voici le coni{)lément des eaux des Fouqarah : 

El-^>crh(^jJ\), sept puits entre Gbéich Sertziieh et 'Arfcdeli. 

Urnm lltjeibeh un puits à Tlîsl de (îlxdcb sur le territoire de ‘EU 

Ouehof 

Ei-Gfcdzàt, cinq puits auprès du G. Scr’aân qui est lui- 

inenie non loin do Hadb el-Abîad. 

Çareh un puits entrç ’Arcdeh et Oui\q(i|bu 

Ithaiian ( \}mis à TEs! de Gbèleh Rtubiith. 

EWienuh ( deux puits ù f>ud de Gbéleb IJarbiieb. 
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Sitz (dLw), quati*e puits à Ouost de Gbelch Rarbiieh. 
El-Heger six puits qui portent les noms suivants 


Béiioud.*. /« , 


Mçâr’a 

El-Hegour 

El-Fhëilsàt 

El-Qla'ah 

ou Bîr El-Naqcl t AiU\ p> 


Toustcs puits ont toute rannée de l’eau et à j)eu de prol'ondeiy, 
de 1 à () mètres au plus. Elle est douce partout. 

Eaux du Ilarrali de EI-HAiied : 

Puits Aba El-Qour 

El-MlianVr 


El-Mror 


EI-Hl(-îlah 


Lundi lii mars. 

A 5'';{o , en route. 

A f)*' 5 O, aiTÔl('' et relevé le Soleil à 8j“ ^io'. 

A 5'' .^4, reparti. 

A G'' 24, traversé un îlot de pravier sans véjjétalioii, El-Metneli 

A ô* .‘5a, arrivé sur le territoire <le Ahraq El-Sbil’a 
qui tient son nom des cinq rochers en forme de rar.Unîl. 

' A 8*' 21 , campé près d’une colline du haut de laquelle j’ai itn 
bel horizon et qui porte le nom de Obrels’ EI-SbA’a 

A di^duii'c 8 p. 1 00 de la marche de ce matin pour qa'ar. 


V 
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Du sommet de la colline relevé : 

' De 37 " 3o' à 36“ 9o', G. Burd. 

A 36“ t 2 o', râs Burd. * 

’ A 3i“ io', rAs QAralEl-HérAr» ( C^li) , plus près (^e Burd, 

ï 4 s en plateau, 

^ De 3 1 ? 1 “ à 3 1 9 " 3o', TseléîlsouAt (o|yA)). 



De ‘i<*“ à i8"3o', Unim (Jrcr 

^ A El-Na<;lali le ])roiiiier cl le plus (jrand rAs 

des Smouk. 

De i3"3o'à 3;J!!P’ lo', toiile la lijpie des Smouk. 

A 3‘.).n" 1 ()', Pic El-Samk ( Jlr-'). 

Lo.s Smouk sont compris eiilre El-Naçlali cl El-Samk, ce dernier 
un p(!u en deçà de la colline. 

De 3o!)“ à ‘.< 93 “ 3o', G. EI-I)or.s 

A î 193 " 3 o', ràs G. El-l)ors. 

: De à mSi". Oàral El-Llal>odd ij^). 

,De ;< 8 -«“à •>.G3”, Snonn El-Oalar jT^)- 

V 8;<“3o', Mabna El-Béîl ^). 

Eonipie colline basse (Taonéiiel). 

De j6r)"3o' à i 67 " 3 o', G. Ijnaîm, un peu de |>rolil; je n’en 
vois (juc la première partie. 

A i 37 " 3 o', un rAs de G. EI-BI>A. 

De i35" à i3i“3o', .Abraej El-libà Jj^). 

Entre 71 “ cl 7 ‘>.", ma direction. 

Au sommet de celte colline se trouvait jadis un petit ()ç.ér poup, 
survcillar le désert autour de TéîniA. 11 en reste encore «juelques 
pierres taîllées dontpîusicui s portent des inscriptions plus bu moins 
bien conservées; j’en donne copie ci-dessous. ^ 
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Ce petit fort reinpiisisait parfaitement son but; l’horizon est à 
perte de vue niais d’une uniformité désespérante. Le poste n’était 
pas gai décidément. 

Outre les inscriptions, J’y ai copié quelques ousoum. 



Les cinq premiers sont Seréry. le sixième Faqîr. 

y f n 7 

O 



l>e premier si'jnc A gauclie est peut-être 
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Les cinq précédentes se trouvent sur des pierres isolées, les 
suivantes sur le roc. 
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A io** 45, reparti. 

A 11 '' 45, quitté territoire de Obréts El-Sbâ’a et marché sur 
celui de Mabna El-Béît dont la couche supérieure est du grès noir 
vitrifié. 

A midi, désert El-SnAniiât à 6 ou 8 kilomèlres à {{auclie. Porte 
ce nom, seulement le territoire au bas du gâl, entre le premier et 
le dernier kbabrah. A droite et à gaiiclie, c'est-à-dire à Nord et Sud , 
le désert s’appelle Mabna El-Uéît. 

A o'’ a O, sur territoire El-Snàniiàt qui s’étend encore aoo mètres 
à ma droite; du reste, désert tout à fait nu. 

Les vents dominants sont ceux du Nord. 

A 1 heure, arrivé au cap du (îàl El-Snàniiàl , relevé à 7 i"- 7 ‘>", 
et arrêté pour l'elever : 

A a I d", rüs G. Knatm. 



De 3o" à a 8 “do', G. llurd. 

A 5(j“ ao', deux petits ràs qui commencent le désert de Kliouleli 
A 5g'’, ma direction (S. bg" E.). 

A 58'’ do , un ràs de l'zel)Ad le plus au Nord. 

De 70 ° 4o' à 68 ”, rous llélouàn. 

A i'’ ad, reparti. 

\ ad' 5, passé à côté d’un kliabrab qui a encore de l’eau. 

5,4 O O pas depuis 10 '' 45. 

A d'‘ ad, le dernier kliabrab à ma gauclie, (A ici se termine I 
désort de El-Snàniiât et recommence Mabna El-Béît. 

A d'‘a5, à 800 mètres à gauche, ma dernière men/.oul aval 
Téînià. 
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A 6'“ 1 ï! , atteint S’aîb Sùj Khoiileh J*-» l’âs sur 

Kliouleli et se verse sur le territoire de Snâniiât. 

A 6'* tu, atteint le caj) du jjAl relevé A 5 g'’ et arrêté. 

An bas du {jâl continue le désert de Sîq El-Kbouleb. Au-dessus 
du gAl, depuis /i heures, désert de Khouleli. A ma droite, Mabiia 
El-Béît se continue jusqu’à environ i o kilomètres. 

Relevé : 

De B/j" Bo'à éi. IlélouAn. 

A 7 ()", rAs du même. 



De ()<■{'’ à A i" Ao', G. TzttbAd. 

De i()" à i.'V'Ao', G. Burd. 

De. iH"do' à 1 Ao', G. Burd comprenant tout le massif. 



IjO relèvement de i G” à i .'l® A o correspond à celui de i heure 
(>t de 8'' t>. 1 . 


A 1 ' Ao', l'As Bord. 

De .’lAo" à .‘538” do', (lArat El-Sniouweh (hjLJ5). 

De 337 " 3o' à 33 A", G. Habib en deçà de El-Salouweh. 


1 ' ) J 


A e8()”, El-Naçlah. 

De t>.ti6" 3o' à tii 7 ", tout le G. Bnaîm. 
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A aaé® 3o', râs Rnaîoi. 

A 65“ lo', G. Abou Mrér 

A 6 ü“ 3 o', (S, 65“ E.) ma direction. 

A 4'' 53, reparti. 

A 5'' 21 , campé pour dîner. 

De là, marché depuis i o'‘ 45, à déduire 5 p. i oo. Terrain uni, 
peu de pierres et pas de courbes. 

Pour atteindre le G. Abou Mrér demain avant midi, je vais 
marcher un peu après le dîner. 

A 6 '* 56, reparti. 

4,6oo pas. 

A 9 '' 4o, campé (sur Khouleh). 

La lune n’est pas encore assez forle et j’ai drt camper plus tèt que 
je n’aurais voulu. La marche est du reste bien pénibhï au travers 
de ces q’our, et j’ai les reins brisés par les montées et descentes 
continuelles. Les chameaux {^lissent souvent à la «lescentc et je 
suis obligé de tenir tout le temps mon chronomètre à la main. 

Pour cette marche de nuit, déduire 8 p. 1 00 avec 4,5oo pas. 

De ce côté de Khouleh, les (j’our .sont plus rares, mais plus 
élevés, et forment des groupes avec un sommet élevé. 
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AVRIL 1884. 


Mardi j" avril. 

A 5 heures, en route. 

A 5 '* arrêt<* et relevé le Soleil A 87" to'. 

A 69° (S. 69“ E.), ma direction. 

*De 57“ à 19", G. Tzebâd. 

A 48 " do', rüs G. Tzebâd. 

A 1 " 4o', Améiied Biird. 

De .‘147" i\ G. Burd. 

A .' 149 ,'’, râs G. Burd. 

De 1 to"â 78" Ho', G. Hélouân. 

A 6'' 7, reparti. 

A ()'* if), lin de.s q'our, mais le désert continue à porter le nom 
de Kliouleh jusqu’à la ligne Hélouân -Tzebâd, à gauche jusqu’au 
Nefoud, à droite jusqu’à Burd. 

De 8'' 3o à g'' 49, passé entre Hélouân et Tzebâd. 

6,000 pas. 

A 8'' 54 , arrête et relevé : 

De 88° Ho' à 69", G. ’Arnân. 

A 85 ”, râs du même. 



De 71” à 55 ", G. Abou Mrér. 
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A 65 ®, ràs du môme. 



De 57® 20' à 69® 3 o', pelît G. El- AdânuuU 
De 55 “ lut' ô /i9” 3 o', G. Dalmah {<^)- 
A 5 o® 20', râs du môme. 

De 69“ lut à ^9®, G. El-Zléîts 
De 52“ 3 o' à hcf, G. El-Sleiiél 





Us sont Mumôrolés dans Tordre de leur ôloi|rnemont. 

De 82“ 3 o^ i» 71", pic^ isolés et RarAiiul Tsl<;ilsouât de A])0u 
Mrér. 

A partir de Khoulch. le territoire qui passe entre Hélouân et 

Tzebâd s’appelle El-Scrz ^ Mi 

A 68", ma direction sur la première dent du G. Abou Mrti. 

L’eau se trouve juste au-devant. 


Sur le rocher sur Icfluel je fais mes rcièvemeuls je copie les 
ousoum et les inscriptions suivantes : 





J» 


A 9'’ .‘Su, reparti. - A io'‘ 3 o, à ma gauche, ligne des pics de 
Tsléîtsouât. ~ 5,600 pas. 

A ()•' A5 , abordé G. Abou Mrér qui me paraît allongé de N. N. E. 
à S. S. 0. 

A i'' 5, i\ S. E. E.; - à 1'' 1 2 , à Sud; - à i‘' i5 , à S. 0. 0. 

A i‘' 19 , arrivé au radîr de Abou Mrér et campé en dehors de 
l’enclos qui renferme le Tsamîl. Moi, je copie de suite les in- 
scriptions : 


cyuiD'i 




U ; 


fu 




lEUJl SiTinRAI.K. 
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CHARLES HlÈfiR a* * 

tes inscriptions n*” à inclus se trouvent en de- 

hors ^e l’endos, à droite; les u“ à inclus, en dehors, 
à gauche. ^ 4» 

Dans l’endos lui-même, les n“ . % 

En dehors dè l’enclos et même de la gorge, sur des blocs isolés* 
se trouvent : 

N® 37, sur un bloc; 

N® 6 , sur un bloc; 

N" 38 , 39, ûo et 4 i, sur un bloc. 

% 

Le bloc avec l’inscription n" 37 porte le dessin de trois hommes 
- nus, ^bien exécuté et de taille fort ancienne 

Le tsamîl de Abou Mrér se trouve dans une gorge qui s'ouvre 
au Nord, longue de 80 mètres environ. A la moitié, un éboulis de 
rochers ne laisse un passage que de 1 mètre de lai'ge. Le premier 
rocher à gauche de cette entrée présente une surface plane, inclinée 
de 80® sur l’horizon et entièrement couverte de noms et d’in- 
scriptions tsamoudéennes et araméennes ainsi que de dessins, et, 
si je ne me trompe, parmi ces derniers, un dieu égyptien de 
1 mètre de hauteur, comme au radir de Mismâ. La plupart des 
dessins et inscriptions sont fort anciens, car la couleur de leur 
taille est identique à celle de la pierre ello-mêrae. Je n’ai pu copier 
avec certitude, de cet endroit, que l’inscription n° 36 . 

Au bas de ce bloc se trouve une sculpture , relativement moderne , 
représentant un chasseur, de face, assis, tenant un fusil de la main 
droite et visant une autruche qui reste tranquillement en arrêt 
devant luîf 

*• *•. 

Je n’ai trouvé ici q^. peu de ousm; le seul ancien est le suivant : 



A A'' 53 , reparti à N, E. E. 
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A û'* 58 , à N. 8o» E.; - à 5 '* 8, à Est. 

Je vois en passant que le G. Abou Mrér possède d’anciens cra- 
tères. 

A 5 ‘* 20, à S. 7 o“E. 

A 5 ** 23 , arrêté et relevé : 

De 2^4“ à 226° 3 o', G. Hélouâii. 

De 1 o 5 “ à 96°, G. El Zerou dans le Nefoud; il est un pro- 
longement du G. ’Arnân. 

De 96“ à 67", G. ’Arnân. ^ 

A 96", râs G. ’Arnân. ' » 

A 58 ", (S. 58 ° E.) ma direction actuelle vers une ligne de 
raiAmîl, et de là je marcherai vers le point rehîvé à 67“. 

A 5 '' 35 , reparti. 

5,100 pas; à déduire 5 p. 100. 

A 6’“ 4 , arrivé au point relevé tantôt à . 58 ", et arreté pour re- 
lever : 

De 107° à 99°, G. El Zerou. 

De 99° à 66°, G. ’Arnân. 

A 98° 3o', râs G. ’Arnân. 

De 57° 3 o'à ûo°, G. Hazâîb ^ 7 liiio«‘êlres. 

De i 5 " à 4 °, G. El-Mzeiien 
A 9°, râs G. El-Mzeiien , à 1 o kilomètres. 

A 66°, extrémité Nord du G. Kharam (pii touebq à. Arnân. 

De 39» à 36 °, G. El-Khlal arrière de Hazâîb. 

A 36 ° 20', râs du G. El-Khlal. 



De ut" 3 o' à i 5 ", G. Dalmeh (aJu-), partie visible seulement. 
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A 17 “, rÛ 8 G. 

De 35i°à 3i8“, petit G. EPAdAmiidt 

A 66 ®, ma direction à l’extrémité du G. ’Arnâri. * 

# 

Au point où je fais ces relèvements se termine, en largeur^ Ij^ 
G. Abou Mrér, et en longueur, son extrémité Nord, Vu d’ici, c’est- 
à-dire de l’Est, Abou Mrér présente un ensemble magnifique. De 
l’Ouest du G, Héioudn, par exemple, il a l’air d’une grande col- 
line de sable. 

Le N®foud touche, à leurs extrémités Nord, les G. Hélouân et 
’Arn^^ mais entre l’extrémité Nord du G. Abou Mrér et le Nefoud 
il peit avoir ao kilomètres. 

A 6**33, reparti. 

A 7**15, atteint le G, llazàtb. 

5,aoo pas. 

A 8**35, campé. 

De la ‘marche de 5 heures à 6 *' i5 de ce matin, iléduire 
i5 p. 100; dans la journée et jusqu’à 8 '* 35, to (>. 100 pour dé- 
toui*s. La marche sur le G. Abou Mrér à ù,5uo pas. 

Pris un gros insecte noir nocturne avec la bouche en scie : El- 

. 4 

Le déséil entre Hélouân et Abou Mfér, Noqérel TsléîLsoudt 

Ëntii’e Abou Mrér et ’Arndn, Noqéret El-Çaqqâr ( Ojî*>). 

Entre Nefoud et Noqéret Tsléîtsouàt, El-Bqarât avec 

quatre kliabrah. ^ 

Mon campement lui-même s’appelle Rorinoul El-HaçAn 
et je suis campé au milieu des rormoul. 

Leur nom provient d’un puits non loin d’ici et datant des 
Aoimaliu profond de plus de 80 ba’a. Le lîîr El-HaçAn a 
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été creusé par les Beny HelOl et pouvait abreuver, à ce qu’il paraît, 
la moitié de l’Arabie; maintenant il est comblé depuis longtemps. 
H‘y a une vingtaine d’années, les El-Imaneh (W') ont voulu le 
'déblayer et ont creusé, disent-ils , jusqu’à 8o ba'a de profondeur 
«ans arriver à l’eau. Us ont alors cessé leur travail, car, même à 
cette profondeur, il n’aurait jamais pu leur servir. Ils n’avaient 
pas assez de cordes pour cela. 

Mercredi a avril. 

Une petite pluie avec de grosses gouttes a commencé ce^jnatin 
à U heures, mais cesse heureusement avec le jour. / “ , 

Relevé : 

De 1 1 3 ° 3 o' à 69”, G. ’Arnân. 

A 1 1 0” 3 o', râs G. ’Arnân. 

A 61" 90'. ma direction. 

A 7”, nts G. Mzeiien ( 

A ()'' 97, en route. 

A C’ 38 , arrivé au Bîr El-IIaçAn et arrêté. Il se trouve au-devant 
d’une ligne de rormoul parallèle à ’ArnAn. 

Le puits est entouré de mura et gardé par un petit qçér, le 
tout en ruine maintenant. 



Le qçér était édifié en pierres grossièrement équarries et sans 
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mortier ni ciment Le coin N. E. a encore trois mètres an-^essns 
du sol. La porte est sur la face S. pas une lettre d’inscription. 
Le puits est effectivement profond, les rainures des cordes se voient 
encore sur les roches environnantes. Je ne crois néanmoins pas à 
upe profondeur de plus de 8o ba’a. Le puits est de nouveau comblé 
au ras du sol. A 3 o mètres du puits sur un rocher, six rainures 
parallèles. 

La ligne de lormoul à S. E. est Naouwâheh 

A 6 *' 63 , reparti. 

be 7'* 1 5 à S** 1 6 , traversé la région des rarâmîl qui sont trois 
groupés principaux. 



6,000 pas; A déduire 8 p. 100. 

A jp'" 5 , atteint la ligne des rarâniil au-devant du G. ’Armln. 

A 10 heirres, au sommet de la passe, et campé pour déjeuner. 
De 9 '’ 5 à 10 heures, déduire 10 p. 100 

Relevé : 

De 26® à 365 ", G. El-Kharam seulement l’extrémité 

Nord; le reste n’est pas visible. 

De 33 o" à 278®, G. El-Khalleh 

A 32 . 3 ®, 3 1 2® et 3 oo® 3 o', trois rous du G. El-Khalich; 3 1 2® est 
un cratère à 6 kilomètres de moi; 323 ®, en arrière et à 8 kilo- 
mètres; 3 00® 3 o', A 1 2 kilomètres. 



JOURNAL DE VOYAGE. 51t' 

De aS/joà 375“, G. Dalmah. 

A 379®, râs G. Dalmah, en arrière de £l*Khaiieh et un peu en 
deçà de Abou Mrér. 

A 373® 3 0', G. El-Mzeiien (jejli), cratère un peu en deçà de 
Dalmah. ^ 

De 366® 3 o' à 358 °, G. El-Adâmiiàt. 

A 362®, râs G. El-A(lâraiiât. 

De 361® à 21 7®, Rormoul El-Bkhérch ; ce sont trois 

pics avec des rormoul et se trouvant au-devant du G. ’Arnân. Moi, 
j’ai passé à sôi® pour arriver ici. . 

A. 97 ". T as ’Arzem très élevé, au bord du Nefoud. 

A i53 '’3 o', râs (le premier au Sud) au bas duquel je me 
Irouve. 

A 10 5 °, (N. 76" E.) ma direction pour Iranchir ’Arnâii. 


Ma route pour franchir ’Arnân à partir du campement. 

A 1 1 *' 56 , reparti à N. N. O. 

A 11*' 58 , à N. E.; - à o'* i,àN. 8o»E.;-ào‘'8, àN. N.E.; 
- à o'‘ t 3 , à N. 70® E.; - à o** 16, à N. 8o®E. - à o*’ 28, à N. N.E. 
A 0'' 37, doublé le point relevé à io 5 ®. ‘ ’ 

A o'‘ 39, (N. 65 ® E.) en doublant ’Arnân. 

A o'-U, à IN. 6o”E. 

A o** A7, arrêté et relevé : 

De 1 3 3® à J 07°, G. El-Méléhiieh (a^'). 

A 118®, râs G. El-Méléhiieh. 

De 107” à 60®, G. El-Khendzoueh. 

De 5 i“ à A7®3 o', quelques rous de Màattabeh 
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A 1 J 6", ma direclioii jusqu’au bas du râs El-Méléhiieh. 




A i*' 38 , amUé à 5?oo niclros d’une frenlaine de (entes des El- 
r)aou.^ouîli soîkh Selils El-l)ihîn des, 

Ould Slunân, et envo\é NoiimAn auprès d eux pour clierclier un 
pefr do lebeii dans la pefile outre. 

Je vois avec plaisir de nouveau de vrais Arabes, qui ont des 
lentes, de vraies tentes, et non |»as des lambeaux de a è d mètres 
carrés comme ces misérables Fouqarab. 

A 1 1 *“ /19 , reparti. 

A dfj, je im* trouve au bas du nls de El-Méiéhiieh et entre 
dans le Hî’a SalAmeli. A l’enlré»*, à ijauche, je copie sur un bloc : 

nif:: 

A à N. lu" O. 

•),8ou pas; à dédnifu 



JOURNAL DE VOYAGE. 518 

A 3»*i3, àN.65»0.;-à Si-ai.àS.Go-O. 

A 3** S! 6, arrivé à l’eiilrée de la gor^e oA m trouve le radîr. La., 
gorge est dirigée de S. O. à N. O. Elle a 6 à 8 mètres de largê ét 
est encombrée de blocs de i5 à tio mètres cubes dont l’escalade, 
pour arriver à l’eau, serait impossible s’ils n’étaient entaill'^ 
exprès; néanmoins il n’est pas facile de passer avec une outre 
pleine d'eau. 

Je m’arrête è l’entrée de la gorge. Les inscriptions se trouvent 
presque toutes sur les blocs éboulés dans la gorge et principale- 
ment sur la face horizontale; aussi sont-elles toutes parfaitement 
conservées. 


f^n)XŸ0Bcjo ■ 
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r m 

C f 



•ff *7 ^ocq4-tS3+ 



37 











IjCs ijiscriplioiis i et ‘i se trouvent, ainsi (jiie je l’ai niai'(|ué, 
dans le Ui’a Sal.lineh; mais pour ne pas trop multiplier les divi- 
sions, je les coin j)ren(l rai, avec celles du rndlr et celles lrouv<îes 
])liis loin, toutes sous la même dénomination d inscriptions du 
G. ’Ariiân. 

N"*)! et 4. Se trouvent sur le bloc immédiatement au-dessus 
de l’eau. 

N"* 5 et G. Sont jjravées sur le roc à droite de ce bloc. 
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N® 7. Est sur le premier bloc en avant de Teao. 

N®* 8 et 9. Sur le deuxième bloc. 

N® 1 0. Sur le troisième bloc. Les cinq derniers caractères de 
cette inscription, que j’ai mis entre parenthèses, paraissent plus 
récents que les autres. 

N®* 11 à 21 inclus. Sont sur le h'- bloc. Le signe ne 

me parait pas faire partie de rinscriplion n" li. 

N®* 15 et 16. Ne forment peut-être qu’une seule inscription; 
mais il existe un intervalle d’une ligne entre elles. 

N® 17. Est immédiatement à droite du n® «6 et parait de la 
même main, en tout cas, même époque. 

N® 19. Me paraît se composer de deux lignes et la division 
existerait au point où j'ai fait un trait. 

.N®* 18, 19, 20 et 21. Sont fort anciennes, ainsi que les nu- 
méros ‘.ir) et u6. 


N"’ 22 ù 26 inclus. Se trouvent sur le cinquième bloc. 

% 

Le sixième bloc, qui est petit, ne porte que les trois ousourn 
suivants : 



qui sont évidemment anciens, mais aussi bien compliqués. 


N® 27. Est sur le septième bloc. 
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N“ 28 et 29. Sur le huitième bloc. 

N°* 30 à 34 inclus. Se trouvent sur un bloc à l’entrée du torrent. 

N" 30. Est sur un bloc dans la vallée au-devant du torrent. 

N" 37 à 42 inclus. Se trouvent dans la vallée sur le roc, paroi 
gauche. 

La lettre ou que je trouve ici pour la pre- 

mière fois dans les inscriptions n™ 38 et 39 , ne présente aucun 
doute. 

La dernière lettre de l’inscription n" 4 a me paraît être 

A 4*'5i, quitté le torrent et retourné dans la vallée. Après 
78 pas (à pied) je copie sur la paroi gauche (en venant) les nu- 
méros 43 et 44. 

Puis 100 pas au-devant, sur un bloc à droite les n“ 45, 40 
et 47 . 

De là, 355 pas à N. E. je copie sur un bloc (face Ouest) les nu- 
méros 48 et 49 ; et sur la face Est les numéros 5o et 5i. 

Fait encore 4o pas à pied, puis remonté sur mon chameau. 

A 5’’ ao, reparti à Est. 

A 5'' aO, arrêté devant un rocher et copié les inscriptions 
11 “ 53 , 54 et 55. 

A 5'* 28 , reparti à N. 05" E. 

A 5“ 29 , art'êté devant un rocher et copié les inscriptions nu- 
méros 50, 57 , 58, 59 et Ou. 

A 5'‘ 30, reparti à N. Oo" E. 

A 5'* 45, jai a un demi-kilomètre à N. O., le cratère Kühleh 
(AC") du G. ’Arnên. 

A 5'’ 5o, a ,1 kilomètres à S. 0o"E. , pic pyramidal isolé 
(5o rneties de haut), Qat at Ouéîs (^^y <uiaï). Il se trouve entre le 
G. El-Méléhiich et les ciiKj petits G. El-Méléhiiât (oUA-J'). 
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A 6‘*3o, atteint la ligne des Rardmii El-Dbéîbiieh 
A ô** ûo, campé entre les Rarârail avec des menaces de pluie et 
un vent d’Ouest qui souffle en tempête. A peine campé, quelqtfes 
gouttes de pluie qui heureusement ne persistent pas. 







^ Le désert entre ’Ariiân et Kliendzoueli, Méléhiieli elMsallabeh 
s appelle Hoklim (^). Celui entre ’Aniiln, Méléhiieh et les Ra- 
lâmd Dbeibiieli est toujours le Hia Sablnieb, Dans ce dernier sont 
campés en ce moment les Arabes El-lrnaneb (<uP'), seîkli El- 
Meurlad -uj) des Ould SlîmAn. 
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Nous en rencontrons quelques-uns qui ramènent leurs troupeaux 
de moutons ou de chameaux aux tentes et nous font observer ,quç 
le soleil se couche, qu’un orage arrivera proba})lement et que 
nous devrions nous arrêter chez eux et accepter leur hospitalité. 
Mais je passe outre en les remerciant. 

liarâmil Rassâl avec un khabrah qui garde l’eau jusqu’au cceur 
de l’été. 



La tempête a repris vers minuit et continué jusqu'à ce matin 
vers quatre heures. Trombes de sable, avec de temps en temps un 
peu de pluie. 

A G** 3, en route à N. yti" E., en descente. 

A C-aS, à Est; - àGH3,à N. E. E.; - à G'- 5o, à N. 4o« E. 
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A 17, à N. 80” E.; fin des Rar< 4 mtl de Ël-Dbéîbüeh à gauche. 
A 7*' ai, fin du G. El-Méléliiieh à droite. Je débouche dans une 
• iarge plaine en sortant du Rî’a El-Dbéîbiieh et au loin devant moi 
s’allonge tout le Mismâ. Arrêté et relevé : 

De 1 85 ° à 1 69°, pics El-Tsléilsouât. 

A 181", Rardmî! Rassêl J^^). 

Le tout à 3 ou 4 kilomètres. 

De t/i 3 ° à 65 ” 20', G. Misinê; l’extrémité Nord n’est pas visible. 
A 66 " 90', Qàrat ’Anq El-’Arqouh; extrémité Nord. 

De i 63 ° à i 38 “, G. El-Saliheli ( ^ rês en forme de 
terrasse du Mismê. 

A 121°, dent El-Mzéibeli * 

A 1 06” 90', dent du G. El-Gméîmeh 




De 65 ° à 59" 60', G. El-Nséîts 



De 59° 60' à 65 " 20', G. ’Arqoub, en arrière de El-Nséîts et de 
la ligne du Mismê. 
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Depuis 1^3° jusqu'à 88” le Mismâ tsi ensablé jufqu’aux 
80(nmets; de là il descend en pente douce jusqu’à la fin de Çl- 
Nséîls. .*» 

Le G. El-*Aouga est entièrement submergé et n’est pas visible. ^ 

A 95®, ma direction à droite du Gméîmeh (N. 85“ E.). Ce der- 
nier va de io4 ®ao' à 9 5". *• 

Tout le désert entre Misiuà et El-Dbéîbiieh, El-Mrareh (.jiU). 

A 8 heures, repaili. 

6,4oo pas. 

A 1 1** Ao, arrivé au point relevé à 95**. Un petit gebel noir dans 
le Nefoud, et arrêté pour relever (c’est donc à iU‘6o que j’ai 
atteint le G. MisniA) : 


A to® 10', râs Abou Zarîbefi, qui est un cralère. 

Ue h ‘HJ»!'*, G. Klieadzoueli 

A 60 jyie Qal at Ouéîs, un peu (‘j ou 3 kilomètres) au- 
devant du G. Kbendzoueli. 

De 293'' à G. El-Melelnieh. 

A ‘i88‘\ nls G. El-Meleliiieh. ♦ 

De îiqS'* à G. EI-Meleliiich qui longe le rfa El-Dbéîbiieh 



A 37/1^ 


est aussi le point de départ de ma sortie du Rî’a. 
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De 988° à 268" 3 o', G. ’Arnân. 

De 268“ 20' à qG 3 “, g. El-Zerou, extrémiK; du G. 'Arnân qui 
■avance dans le Nefoud. 

A 2 4 4 ®, Rorinoul Rassâl. 

De à 2 55 ", collines et Rormoul de El-Dbéîbiieh à environ 
1 O kilomètres en arrière (à gauche) des pics de Tslèîtsouâl. 

De 260® à 2 4 O®, pics Tsiéîtsouât. 

A 91°, ma direction (jusqu’à i 1 ’■ 58 ). 

A 1 1'* 1 7, reparti à S. E. E. 

A 1 1*“ 20, à S. 80" E. 

A 1 t*' 29, marché sur le cap relevé à 9 1”. 

A 1 i‘‘ 3 i, trois cavaliei-s arrivent sur nous; perdu 2 niiuules. 

A 1 i'’ 58 , au point 91" et à S. E. 

A o'-9,àS. 5 ®E. 

5,200 pas. 

A o'' 18, arrêté pour copier sur un bloc : 
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88 

□ I To0)o>ortfpy' 

A o'* 39 , reparti. 

A o'- 39, arrêté devant un deuxième bloc avec des inscriptions. 



89 

fo/f+foA+iri-rfî 
* ncPKX+fiUHn'lt 

90 


34 . 
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Ces inscriptions jn-endronl nn numéro à la suite du G. MisinA. 


A o'' 37 , repaiii à Sud. 
A ()'' /i(), à S. ao" K. 


ftjGoo pas. 

A 0 '' 55, arrivé près du radîr et cflinpé pour faire le déjeuner. 


Je n’ai plus rien A copier ici; 
j’aurais donc aimé estamper, mais 
impossible, le vent est trop fort. 

Sur l'arrière du gros bloc sur 
le<|uel se trouvent les figures 
égyptiennes, je vois un chameau 
qui iiHî donne lieu de penser que 
cest bien cet animai qui pourrait avoir suggéré l’idée de la lettre 




•T 
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et tous ses dérivés, comme 


Inl ^ ^ 




A 3 '’ 37 , reparti à Sud, 

A 3- 49 , A S. S. E. 

5,100 pas jusqu’à 4 '* 16. 

A 3'‘54, à Est; - à .‘{•■5(j, à S.fio-E.; - à 4'- 2 , à S. 8 o«E.; 
~ à 4'* 7 , à S. 85o E. 

A 4'' 16 , à N. 70 " E. (?) en in 'éloignant mainleuanl du Mismà. 

5,800 pas. 

A (»'' 1 U , camj)é. 

Le vont augmente d’intensité après le coucher du soleil et 
apporte de.s boulFées si l'ortes qu’il fait chanceler le chameau sous 
moi. 

Le désert, le long du Mismà, entre ’Arqoub et Fardat El- 
Senious 8 ’apj>elle El-Hzém 11 est pierreux et a peu de sable; 

marche facile. 

Au-ilevant du G. EI-’Aouga se trouve le petit G. El-’Aser, et, à 
l’Est de ce dernier un puits avec de l’eau constante et bonne, El- 
’Aoued (.>^1). 

Vendredi h avril. 

Du campement relevé : 

De 33 1 ” à ‘Ji83"3o', G. ’Arqoub. 

A «83“ 3o’, ma route suivie hier du Misinà ici. 

A 5'' 4o, relevé G à 88 “ 3o'. 

A a 66 “, râs G. El-Meglis ( au sommet, une vingtaine 
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de tas de pierres en cercle, anciens sièges des Aouwalîn lorsqu’ils 
arrivèrent du Negd et tinrent conseil ici , d’où son nom. 

A 235°, deux râs (mamelons) El-Behîm 

A 190", rés le plus élevé El-Sheub 

De 179“ à 177", El-Hadbah (<u^â41\). 

A 178°, extrémité droite des Rarémîl El-Çbaiieb {<l^) au- 
devant de EI-’Aouga. 

El-lladbab est au-devant de El-Çbaiieb. 

El-tlouwéid paraît sur la même ligne que El-Çbaiicb. 

De iSf)" à i53°3o', G. Fardat El-Semous. 

De )57'>à i5i", G. Fardat El-Nadîm. 

De i/4 3‘’3 o' à i 32‘’3 o', G. Heubrén. 

De 135° à i39,'’3o', partie droite (un tiers) du Heubrén à 
sommet en terrasse, est apjielée IJmm El-Arsén ( ^\). 

De 7/4° 4o' à 79°, deux mamelons El-OuréîU. 

A A5", râs Séq près de Bédab Nelsîl (jui est un peu plus à 
droite de lui. 

De 97" à 98", ma route (N. 82" E. ). 

A 6'' 1 8, en route. 

A 8*' 8, campé. 

Ln quart d’beure auparavant, rencontré des Arabes des Ould 
Slimén en marebe vers ’Arqoub jirès de leur seîkb Zéîd cbn Ilasen 
el-Meurtéd qui campe en ce moment près de Anz. G'est la tribu 
El-Ms (ed (a*^U), seîkb M’atéd cbn Tarîf (s-wi? ^>1 jU».») qui est 
en marebe. AFaléd nous a accostés pour demander ’Æuloum cl 
nous olFrir du leben que je rclnse, toujours à cause de son aigreur. 

G est M atéd qui dans un nlzou sur les Temiiél, il y a quatre 
ans, leur prit des cbameaux. Le seîkb des Temiiât étant allé 
trouver l’émir pour se faire rendre ses cbameaux, et s’étant vu 
reluser sa demande, se retira avec toute sa tribu chez les Biàr. 

Je suis campe aupièsdun kbabrab qui a cucore de l’eau; j’en 
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profile pour vider celle prise hier au TseinMeh de "Ayy, a un 
peu de goût et de couleur. Il n y a plus d’eau inaintenant jusqu’aux 
puits de Sâliny, qui sont amers et auxquels je veux éviter de puiéef . 

Relevé : 

De 3i'7°sio’à 288” 20’, G. ’Arqoub. 

A 285" 58 ', râs Ël-Nséîtz. 

A 277" 3 o', râs en bouton El-Meglis. 

De iA8"/4o'à t 37 “ 3 o', G. Heubrâii. 

A 1 6 1", ürnm El-ArsAn. 

De 61" à 58 ", G. EI-Gaab (v^\). 

A iG 5 ", extrémité droite du G. Fardat El-Nadîrn “t;*)* 

De /i 8 " 5 ü'à /i7"2o', deux mamelons El-Ouréîtz. 

A 2 5 " 3 o', nls SAq Redah Nelsîl (J^ 

A 2 2 5 " /io', rAs G. Sbeub. 





De 279" 3 o' A 277“ 3 o', El-Meglis. 



De 288" 20' à 279" 3 o', G. El-Nséîtz entre ’Arqoub et Meglis. 

A 10**35, reparti; môme direction que ce matin. 

5,600 pas, A déduire 5 p. 100. 

A t i'‘ 3 o, deuxième khabrab ayant encore de l’eau. 

A o'* 10, traversé .^aîb ZAqoub (vyii s-***^)* 

RAs A extrémité Nord du MismA et s’arrête au-devant du Lorf 
du G. Ga’ab. 
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A o'‘5o, arrêté au sommet d’un Hazm et relevé : 

De 307” 4 o' à a 98”, G. Mismâ. 

A 998“, commencement du G. El-’Aouga. 

A 278", Senn Abou Zarîbeb. 

De 909" 3o' à 907", Fardat El-âemous. 

De i8()", Fardat El-Nadîm. 

Il y a 1 O à 1 9 kilomètres entre les deux Fardai. Fardat El- 
Nadîm n’est qu’à 1 ou 9 kilomètres du Nefoud, Fardat El-lSemous 
à G ou 8 kilomètres. 

De 181" à 179", G. El-Lagàl sur le Lor!. 

De 1G9'' à 1G7'’, G. (petit) El-Sadeli (bjo^wI). 



De if)9"à 1A9". G. Ileubràn. 

De i 5 A"j()'à 1A9", Finm El-Arsên. 

A if);?" petit G. Klmècer, l\ kilomètres au-devant de lieubi’citi. 
De 19/1" à ii 5 "/ju', chaîne basse, en partie ensablée Samrab 
kl-HtéIcli avec un puits amer. 

\ 1 9 0", ràs El-H[éleb. 

De 1 I 9" à 109". (leux jtics mamelonnés El-Sdimy (^^^lUl). 

De 9 *”** ^7"’ p*‘t*t G. hl- \bt‘isab (i U >.;;.^l) en [(artie ensablé. 
De 87" à 80". G. Mtâl’æ. 

A 8.^", 83" et 80" 3o’, trois rous du (î. Mlêl’a;. 



A 70" 10', pic El-tîetsoum (^ya(^i). 
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A ai", râs El-Ga’ab 

De 3 o' à 333 '’ ho', G. EI-'Amaïer 

De 333 " 3 o' à 3 a 4 ", G. El-^réîfeh à 1 5 ou ao kilomètres* 

au-devant de El-'Ainâïcr. 

Les deux chaînes basses et ensablées à la base. 

A 109", (N.' 71" E.) ma direction. 

A i'‘ 39, reparti. 

A i''r)o, à 6 kilomètres à S. E., llazm \bra([ El-Sîoukh (^j>- 
nommé à propos d’un combat entre les Aouvvalîn, 
dont un parti se tenait aux Sélmy et l’autie à Bedali Nelsîl. Ils se 
renconlrèreiil |>rès de ce llazm et il y eut dix .seîkh de tués des 
deux côtés. Guerre pour p<Uura{jes. 

Le désert que traverse (3 heures) entre Ahraq El-r>îoukb et 
Sôlrny et etitre El-l_)lou’a et lleubrîin, est un désert de {{ravier et 
s'appelle El-.Mterdeh (bS^U). 

De ^‘'30 à 3 heures, 7,t>.oo pas. 

A 3*' AT), à a kilomètres à droite de StUniy. 

A A heures, è 1 kilomètre à droite, Samra Sâlmy (cralèje). 

A A'' 10, un khabrnh à droite. 

5,700 pas depuis 3 '' A 5 . 

A A'- 35 , è S. 85 » E. 

A 5 heures, à N. 70" E. ou N. 75» E. 

Les deux collines Sôliuy sont des cratères. Désert sans halah. 

A 5 '' 55 , arrêté et relevé : 

A 93» 3 o', ma direelion. 

De ‘.>59" 3 o' à 2 . 50 " 3 o , deux pics El-Sôlmy. 

\ 282" 3 o', rôs EI-iMeglis. 

A 6'' J o . reparti. 

A 7'' 1 o , cam()é. 
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De 6'' 10 à 7'’ 10, 7,200 pas sans déduction. 

A 3 heures, au-devant des pics Sâlniy, cesse le grès et com- 
mence le basalte; au delà des pics, vers 5 heures, commence le 
granit rougeâtre et brunâtre. 

A deux kilomètres au Noid des deux puits à côté desquels j’ai 
passé s’en trouve un troisième; tous ont de l’eau conslamment, mais 
amère. 

A Sud de Abraq El-Sîoukh se trouve encore un puits El-Mrér 
(jjll) amer aussi. 

Au S. 0. de Abraq El-Sîoukh se trouve un bassin en forme de 
puits, carré taillé dans le roc; il se remplit d’eau de pluie, avec le 
Zâqoub; il a 2 mètres de côté et 10 à 1 2 ba’a de profondeur. 

Le point relevé à qd'^So' ce soir et sur h;(piel je marche est un 
petit pic (ils sont deux, un second à droite) appelé Çîérîn 

Le territoire Sammar, c’esl-à-ilire dans lequel campent les 
Arabes Sammar se trouve compris : 

1“ Entre G. Mistnâ et G. Agâ et s’appelle El-ljôleh (ALyJ\); 

3" Entre G. Agâ et Scmîrah, et s’appelh» El-Dahareh (»j^\); 

d” Entre Qenâ et Lîneh, et s’appelle El-Louâ ('yi'). 

Le désert entre G. Mismâ et G. Burd, El-Gbâl (JLZ\). 

Celui entre G. Burd et Hadb El-Abîad, El-!>cfâ 


Savmli 5 avril. 


A 5‘‘39, relevé O à 89" 20'. 

Du campement relevé : 

De itis" lo'à 1.59", G. El-Marboub 
De io.> à ir)i“ 2o', G. Lmm Senmân ( jU-u- 
A loti" 1 ü', râs G. llnirn Senmân. 
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A iCa* 1*', pic isolé du Merboub, en de^i El-Qéîmîn 

•■n 

De iGa" lo' à 161®, double pic du Mei’boub, 'Arâf {Lj]/-)> 

De 161® à iSg®, G. en l'orme de terrasse du Merboub, El- 
Satîhch 

De 1 38 ® à 1 36 ” A o', deux pics à 10 à 1 5 kilomètres, Kliôrg (^^)* 
A 187®, petit pic à A kilomètres en deçà de Khôrg, No aîr ). 
De J 3 a® à 137®, G. Rkhâm liamra. 

A i 3 o® 3 o', râsG. itkhâm. 

De ia7® à laa”, G. llniiii ’ÆdIèn f\). Satura à A ou 5 ki- 

lomètres eu avant de Itkhilin. 

De 1 to® 3 o' à 108'’ .'lo', pics El-Akliédrât à t 5 ki- 

lomètres. 

A 9p® 3 o', râs Sâq dans le Nefoud et au-devant du G. Hasab. 

A 1 i9"r)o', ma route par-d(5ssus le G. Uiniu ’ÆdIèn. 






A 77® 10'. pic Çîérîn ÿur le<[uelj’ai marché à partir des 

pics SAlmy. Les deux Giérîn ont ao mètres de hauteur, è 1 kilo- 
tnètre de moi. 

Der> 5 "r)o'à 37 ® 3 ü', G. MU\ 1 V. 

A 38 ", rAs G. MtAl’æ. 

De a3“3o'à i 3 ®, petit G. El-’Abéîsah (<u.^\) A A ou 5 kilo- 
mètres. 

A 3 A 9®, trois pics El-’Abéîsah à ta on la kilomètres. Le puits 
El-’Abéîsah se. trouve à gauche (Nord) de ce dernier. Il a de l’eau 
douce A a O ba’a de profondeur. Les trois pics Ll-’Abéîsah sont des 
cratères. 
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De U 6 O® à 170®, arc de cercle de collines rocheutes à h kilo- 
mètres, Sablah (<iLw). 





A <)'■ a 5 , en route. 

A 7 heures, Hméîçîç collines rocheuses à 8-10 kilo- 

mètres à Nord, i\ droite de HeubrAn au bord du Nefoud. 

5,600 pas de 7'' A à 7'' -.io. 

Plus lard, 6,Aoo pas. 

De 8*' 3 à 8'' 7, arrêté. 

A 8 '' 5 o. passé è droite de l'inni 'Ædlèn qui court de N. E. à 
S. 0 .; passé à 3 kilomètres è {ïauebe de El-AkhédrAl qui va de 
N. E. à S. O. 

A partir de 8‘' 5 o, 6,A8o pas. 

A q'' Ao, campé au rocher M’œtets doù je relève : 

A 3 o;).“ 3 o', pic Çiérîn, près duquel j’ai campé. 

De 2C))" à 3 o', limin Ædlèn. 

De 261" à 237", G. llenbrAn. 

De 2A2 "ù 2 iG®, cimj collines rocheuses, El-Khôrg; sont un pro- 
longement du petit G. El-ltkhAin. 

A 2 . 32 ° 3 o', rAs Sadzadz dans le Nefoud et que j’ai déjà 

relevé du sommet de El-(ia’ab. 

De 207® à 168", G. El-ltkhAin. 

A 16A", rAs IJmm SenmAn. 

A iG 3 " 10', extrémité droite de llinm SenmAn. 

A 1 1 7° 3 o’, G. Samrah Toueiieh 

A 1 i2°3o', direction de Toueiieh qui n’est pas visible se trou- 
vant dans un j>li du Neloud (peut-être plus juste 1 io“). 

A io5"2o, El-'Arîd longue colline noire, un peu en 
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deçà de Saiarah Toueiieh, el en deçà du Nêfond, c’est un ancien 
cratère. 

De loS^So' à 90" 3 o', G. Ei-Dlou’a dans le Nefoud entre^ 
Toueiieh et El-Hféreh. 

A 99“ 3 o’, râs G. El-Dlou’a (à gauche). 

A 92", râs G. El-Dlou’a (à droite). 

De SS- ko à 83 “ ko\ G. Sâq. 

A 8/1® ào', râs G. Sâq. 

De 87“ 3 o' à 82“, G. El-Klia^b (v-^')- 
A 79®, G. El-Aqra’a (^ 1 ). 

■ De 77® à 76® 3 o', G, El-Nçab (i_«aJl). 

A 76" 3 o', râs G. El-Nçab. 

A 69® Ao', râs G. Gi^-did (oj^). 

A A()", petit pic isolé El-Sorfeli (<U*^I). 

De 62“ à 38 “ 1 0', G. El-’Amideh (.aç*î'). 

A 39®, râs G. El-Aîiiideh à droite. 

A k'i", râs G. El-’Aîrndeli à gauche. 



De 3 A® à 3 o”, G. Gerqouq { j^^). 
A 3 o®/jo', râs G. Gerqouq. 



De 87® à 1 0", G. Agâ — pas tout le gelxd — ; l’horizon est très 
brumeux, à droite il va sûrement plu.s loin. 

De 16® 5 o'à i 3 ® Ao', G. El-Nefs (^\) eu deçà de Gféîfah. 
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De 9 2" à 17“, G. El-'Além louché à 17“ le G» El-Nefs. 

Noumân me fait remarquer à ce sujet que El-’Além du Nefoud 
est aussi appelé ’Além tl-^Alas 

A 9 2% râs G. El- Além. 

De 36 û"à 362% G. Mtâl’æ 

A 1 1‘' 58 , reparti. 

A o'“ 10, à 3 oo mètres à droite râs ’AruJ. 

Depuis 1 1’’ to, (),ooo pas. 

A o''/t 5 , abordé le Nefoud. 

A t^k, vue des tètes des palmiers de Toueiieli. 

A i''9o, arrivé devant Toueiieli. 

Cinq minutes après, devant la maison du seîkli D , Je 

fais entrer Nounuln pour m’annoncer et faire [U’éparer ma place. 
Il ressort un instant a[irès, suivi à peu de distance par le seikii; 
je m’avance vers lui [)our le saluer. Il reste froid et tend à peine 
sa main vers la mienne. Je vois un homme attristé de voir arriver 
un hôte pour lequel il sera oblijjé de tuer un mouton. Je ne réflé- 
chis pas longtemps, lui tourne le dos et donne l’ordre de prendre 
seulement de l’eau et de faire boire les chameaux puis de re- 
charger ce qu’on avait déjà déchaigé. En attendant, je vais m’as- 
seoir à l’ombre d’un itsel à 20 mètres devant la maison. 

A 2*' 5 , reparti à N. E. 

A 2'- 45 , à N. E. E.; - à 3 '* 1 5 , à N. 80" E. 

A 3 ‘' /19, arrêté au sommet d’un T as et relevé : 

A a 85 % Toueiieh (le point d’oii je suis parti). 

De 285® à 281% Toueiieh. 

De 268“ à 257", G. HeubrAn. 

A 273° lio', Samrah Toueiieh. 

De 2 2 4 ° 3 o^ à 208% G. Merboub. 

A içfi^ko, rAs Limrn SenrnAn. 
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A t6A“ 3 o', râs G. Roteh (A>y-). 

De 95® à 58 ®, chaîne basse Dlou'a à 19 kilomètres. 

A 39®, râs G. El-Qraa (^')- 
De 27®3o'à i9®5o', G. Sâq. 

A St 2® 3 o', rAs G. Sâq à i .5 kilomètres. 

A 352 ® 3 o', pic El-àorfeh. 

De 369® 20' à 3 6 G®, G. EI-’Aîmdch. 

A 35 o® et 3/19® 10', deux r<As du G. Gerqouq. C’est tout ce qu’il 
y a de visible; le reste est caché par le G. El-’Aîmdeli. Entre les 
deux gebels il y a 6 ou 8 kilomètres. 

De 322 ® 3 o' à 3 t 3 ®, G. El-MtiU’æ. 

A 71® 60', ma direction (S. 71“ 60' E.). 

A üi'' 17, reparti. 

A 5 liourcs, je vois à 5 ou G kilomètres au Nord des Felg allant 
de Nord à Sud et de N. E. à S. ü. 

5,200 pas depuis Toueiieli. 

A 6'’ 34 , campé au-devant du G. El-Dlou’a 
De 2 '' 5 il 3 *' 49, à déduire 10 ji. 100. 

De 4 *' 17 à G*‘ 34 , 4 déduire 3 o p. 10. 

Au-devant du G. El-Dlou’a trois immenses q’ar parallèles au 
gebel. 

Dimaticlte (i avni. 

Relevé du campement ; 

A 3*17" 3 0', nls G. Gerqouq. 

De 3 Q 5 ® 4 o'è 32 o® 3 o', G. El-’Aîmdeh. 

A 5 '* 4 G, en route à S, G7®E. 

A 5 '* 59 , à S. 80® E. ; - à G'* 6 , i\ Est; - à G'' 2 1 , à S. E. E. 
5 ,aoo pas, à déduire 1 5 p. 1 00. 

A 7*' la, passé entre le G. El-Khasab et le petit pic ’Anéîzeh 
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Longue jetée de sable en arrière du G. Kliasab (a kilomètres). 

A 7'* i 5 , à N. 80" E., -dans lei)â a de El-Hfér 
A 7'’ 4 o, à Est. 

A 5,800 pas (de 7'' i5 à 8'' 55 ). 

De 8'“ 8 à 8*' 1 a , arrêté. 

A 8'' a 5 , Qoiilbân El-Hfér à 1 kilomètre et demi è droite, huit 
palmiers, six itsels. 

A 8'' Sa, deuxième Qoulbcin en ruine. 

A troisième QoulbAn en ruine. 

A 8'' 36 . quatrième QoulbAn en ruine. 

A 8 '' 37, cinquième QoulbAn en ruine, 10 palmiers. 

A 8'' 38 liaversé le cimetière ( 5 o toinbe.s). 

A 8'“ A 3 , sixième, septième, huitième et neuvième piiils; un à 
ma gauche <*1 trois à droite. ' 

A 8** 55 , à l’extrémité du QiVa de El-Hl’ér et remonté dans le 
Nel’oud; et à N. 5 o"E. 0 

A 9'' a , à N. 80“ E. ; - à 9'' 6 , à S. 80“ E. 

De 8 *' 55 il 9'' a 5 , 5 , 100 pas de montée. 

A 9'' a 6 . à Est. 

A 9'' AA, arrêté et relevé ; 

A 3 A 5 ", râs G. Gorar ( ^•=^) dans AgA. 

A 338 ” Ao', G. Kohieh (AsT) cratère dans Agé (W^)- 
De 333 " à 3 a 6". G. Gedîd (jjjuw). 

A 3 a 3 ", Sai” et 317" 3 o', trois rés du G. El-'Além. 

A 3 i 5 ”, extrémité droite du G. EI-’Aléin. 

De 3 n" 3 o' à 3 oa" 3 o'. G. El-Nçah. 

A 3 o 8 ”Ao', rés G. El-Nçab. 

De 29A" à G. Khasab. 

Les G. El-Nçab et Khasab ne forment qu’une seule chaîne; il 
n’y a que du Nefoud qui les coupe en deux. 

A 270® 3 o', pic ’Anéizeh. 
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J’qi pa.'îs^ pnlre 27.3” et 270" . 3 o', donc 
De 267" à 269®, El-Dlou’a. '* 

A aAo®, G. El-Qéîmin ( du Merboub). 



A « 36 ® Ao', G. ’Arüfdu Merboub. 

De «««'' à «i 8 ‘‘ 3 o', Umin Seimii'ln. 

A ««O®, r; 1 s dudit. 

De 80" à (ig". G. Fll-R’aieleli 

A 79® .Ao'. rilï^G. El-H’aieleli. 

De 69" 3 o' à 35 ()" 3 o'. G. El-’Aouèred {joj.f), le premier en 
avant de Ajjil, à vol d’oiseau à 6 ou 8 kilomètres. 

De (|9'’ lo'^»*'*)", petit G. El-MiAdeli 

A ij.’^Ao', ma direction jus(ju’à n''r)o. 

A I (>'■ «A , reparti. 

De 10'' 35 à io'‘ Ao, travaillé «A faire un sentier pour les cha- 
meaux le loujj d’un T’iis. 

A 11'' 5 , arrêté au bas du Nefoud, qui est maintenant lieureii- 
semcnt derrière moi. 

Dejtuis 10'' «A toujours descendu. Je débouche vers le milieu 
du G. El-’Aouèrc(J qui s’allonjïe ici de N. 5 ü"E. àS. 5 ü® 0 . Le 
Nclond s’arrête à environ A kilomètres du gebcl; à 0 ou 6 kilomètres 
à Sud, un Khabrah El-Çîr {j^) sans eau. 

A 1 1 *' i « , reparti à N. 80" E. 

Entre le Nefoud et le G.’Aouèred. une belle vallée de 7 à 8 ki- 
lomètres de large El-Çîr. C'est dans celte partie du gebel (R'aïeleh, 
Rairaiah, 'Aouèred) qu’est tombée la derniêi'e pluie en octobre ^ 

35 


ikMOMrrtx K«riotii.r., 
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dernier. L’émir Se réserva aussitôt ce pâturage ,et fit savoir aux 
Singâry que personne n’y menât pâturer ses chameaux. Depuis il y 
a eu de la pluie partout, hèureusement, et de l’herbe en abon- 
dance, et il est probable qu’iJ y a longtemps que l’émir a oublié 
sa défense. Néanmoins elle a été respectée, car El-Çlr est à cette 
heure le meilleur coin que j’aie rencontré depuis mon absence de 
Hâïl. La vîdlée ressemble à une de nos belles prairies. Le hatab qtii y 
domine est le Remd l’asoiib, le Haoudân 

Alt'' 5o,eampé pour déjeuner. 

Dej)uis le Nefoud jusqu’à 1 1'' 5 o, 6,880 pas sans déduction. 

C’est pourtant avec plaisir qu’on voit à nouveau le Nefoud 
derrière soi et qu’on marche sur la terre ferme et unie. 

Pour quel<|ue8 secondes de retard, je manque la hauteur mé- 
ridienne du Soleil. Ma montre va bien. 

L’unique Qoulbân de El-Hfér est en ce moment habité par une 
famille de Qaçr qui y plante du blé. Après la moisson ils retour- 
neront à Qaçr. En voyant que nous n’allions pas chez eux, ainsi 
que l’aurait fait tout Arabe, au moins pour avoir à déjeuner, l’un 
d’eux court après nous et demande pourquoi nous n’allons pas à 
notre droite; puis demande un j»en de tabac et d’où nous venons. 
ffMen faomp dit Noumân. Sur ma demande, si l'émir est encore 
au désert ou à Ilâil, il répond «rMkliéiienni tentes). 

Je suis campé à l’entrée du rî’a relevé à y*' à .le 

suis à l’entrée: à droite. Le gehel en face et tout le long du rî'a est 
le G. El-Nliâdeli. Le rî’a (jui est à 1 kilomètre et demi a a kilo- 
mètres de large. 

A 1'' reparti à N 70"!!]. 

A U*' 1.0, à N. 80" E. 

A a'' !i,ô, traversé ^i’aîb foudrin. Le G. El-Nhâdeh lui livre un 
passage de 100 mètres de large cl il 8<» heurte aprè.s au Nefoud 
qui borde le (i. El-Nhâdeh. 
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A. N. 10“ O., «0 sommet noir sort du UJèfouftt c’est le G. de 

La vallée de El-Çîr s’arrête au commencement du ri a; à partir 
de i** 45 la vallée s’appelle El-Sufel (Ji-i). 



A a'* a 5, à N. 70” E. 

A a‘'36, vue à N. ao®E. un El-Leben Us sont 

quatre, les trois autres plus à droite, pas en vue. Je vois aussi 
plus à droite, le G. El-Touâl et à droite un long 

qui en fait partie, Âbou Satib. 

Le grand pic s’appelle Abâ Zelouinah 

A a’’ 4i, traversés alb El- Aâgzeh qui coule vers le 

Nefoud. El-’Aâgzeh est une région dans Agâ avec palmiers, à gauche 
de Touârin. 

La partie du Touâl en terrasse se nomme El-Ktéîfy ( j*^). 
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A a’* 45, fai l’extrémité Sud du G. R aïelch à ma droite, à a ou 
3 kilomètres. 

A 3'' 7 , extrémité du G. El-S adeh à nia gauche, à 1 ki- 

lomètre et démi. 

Je vois à ce moment les chevaux de l’émir au bas du S’aîb et en 
deçà du Nefoud. 

A 3'* 1 1 , traversé à’aîb Gou (y^)- 

5 , 5 oo pas, sans déduction, depuis i*' 45. 

A 3'' 35, extrémité du G. El-S’iideb à gauche, puis une ouver- 
ture de 5 oo mètres ; et alors commence le G. El-Legât 

La ligne du gebel. le long et au bas du R’aïeleb, sc nomme El- 


Çofer (yLjl). 




f. ^ . 

JOURNAL DE VOYAGE. . , 549 

A 3'' 63, traversé à’aîb Ralralah. 

De 3''65 à3'“68, a^Tété. 

A h heures, franchi la passe près du G. El-Legât et marché à 
N. 86 °E. 

A fi'‘i5,àN.85‘‘E.; - à 6 '“i 6 ,àB 8 t. 

A 6'' 63, à 6 oo mètres à gauche, Qârat Mdéîrireh (y^îX* ^\i} 
à sommet en terrasse. Il est Hamrah et fournit le gehel de pierres à 
jjpeules; il a 20 mètres de hauteur, i5 mètres de largeur et 
i 5 O mètres de longueur. 

A 6 '‘ 6 o, la route de Qenâ vient rejoindre la mienne. 

A 6'- 63, à S.7o»E.;-à6'‘r)5, à S.S.E. 

5,5oo pas sans déduction. 

A 5'' 1 , traversé S’aîb Aha El-IJrér W) «jui vient du R'aïeleh. 
A 5'' 3, à S. S-E. 

A r)'‘ 7 , à S. 75 “ E. ; et è partir de là je marche sur le Qâa El- 
’Aréideh 

A 5'' 23, à S. 55“ E.; - à 5*‘ 27 , à S. 70 “ E. 

De 5'' 3o à 5''3‘i , arrêté. 

A 5'' 68 , à S, 60 “ E. 

A 5‘‘5i, bifurcation à gauche vers Laqitaii (aiaxUl) et marché 

à S. E. 

A 5'“ 56, travei'sé S’aîb Naqbéîn {j^) et marché à S. 3o" E. 

A 6 '' 60 , campé dans un .Vaîb qui coule vers le El-Outsîd (ju^). 
De 5'* 3 à 6 *' 60 , à 7 , 2 00 pas sans déduction. 

Nous ramassons avec peine quelques halab. 

Lutidi 7 avril. 

A 5'- 23 , à S. 3o“E. ; - à 5'- 3o , à S. 60 “ E. ; - à 5'“ 66 , à*S. 3 o“ë.î 
- à 5''5o, à S. io”E. 



5^ ■ 't. . , ' cffARtts '■■««■aim*;;; 

Mutetd à a kilomètres à g»tt«be, ^ 

A 6'‘3, àS. iS^E.; - à 6''36, à S.S.E. 

A 7 heures, arrêté pour faire ma toilette. 

A 7 *' 36, reparti à S. i o“ Ë. 

A 7 *’ 55, franchi le premier rang des collines, et à i 
A 8*' 3, deuxième rang de collines, et à Sud. 

A 8'- 5 , à S. E. 

A 8'* i3, à l’entrée de Hâïl. 




Cinq minutes après je me retrouve sur le Meshab après une 
absence de soixante-quinze jours. 

llamoud El-’Abéîd me reçoit sur le Meshab où il se trouve 
assis. Je reste avec lui jusqu’à ce qu’oii ail mis ma maison en 
ordre. 

Toute la journée, des visites; surtout des Mesliedy. 

Pas de tentes d’Arabes en ce moment à Ouest et Nord de Hêil. 
11 n’y a plus de pauvres, tous sont au désert et vivent d’herbe et 
de truffes. 

Je lais de suite envoyer au désert pour nie chercher mon gemel 
qui doit chercher A Téîmê la stèle du roi Sazab. 

Hamoud me dit que je suis parti (rouledn pour ma course 
dans le Ueâjâz et que je reviens cf.saîbi); eHectivenmnl , ma barbe 
est toute grise. 

Quoique je me plaise au désert, je me retrouve néanmoins avec 
plaisir dans ma belle maison à Hâïl. 


Mat'di 8 avril. 

Je suis en retard avec mon journal depuis mon départ de El- 
Hegcr; je ne sortirai donc pas de chez moi avant d’avoir mis le 
tout au courant. 

Voici quatre vci-s d’une pièce concernant le départ des Bcriy 






„ «te NooiuiAa; (B itl^’iidft ï«s j^os) ^ 

^ài Boaiid les noins autiques de quelques localité. 
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Le G. \illiani du premier vers, est le G. Heubsy dahs 

le Ouâdy Kl-Rinah à trois heures à l’Est du G. Qoton 

{J^)- ^ 

Le G. ’Akkâsdu deuxième vers est è une heure de marche à 
Nord de A'atoh. 

Dïâ’a du troisième vers est l'ancien nom de QenA. 

MaçAdât du quatrième vei-s sont deux Tas, non loin du Tas 
Naqaâ; tous à six heures à l’Est de Gohhali. 


A 3 heures arrive un courrier de l’émir Hasen avec une lettre 
pour Hamoud, disant qu’un envoyé de Ebn Sa’oud est arrivé à 
Beréîdeh pour de là se rendre auprès de Ebn Resîd en mission. 
Hasen dit quil lui a donné un de ses hommes pour lui servir 
de saul-conduit et de delîl et le conduire auprès de l’émir 
dans le Nord. Ce sera probablement, sinon une alliance ou une 
soumission, au moins une trêve pour quelque temps. 


Mercredi g nvril. 

Voici ce que ’Abéîd a raconté jadis à Noumân sur Torigine de 
Hâil : 

(3>J® \i)\j j JL^\ 



CHARLES HUBER. 


yjo J.\ju Jj^ .t*\Af^\ (>• j;^6amjy^ 

j' i' J*' is- !r^J / 1)3? 4^''» ✓*?3 

oJUJ Ujup Jl \i^y oW' J ^ Ç^L. Jii ^ IjOs^ 

Lr^ j '^yj LîDlJb 

bJLaP l^' jV\ bjSj poiU Jjfc" J^j Jil>> 


Pris liaiiteixr méridionno du Soleil : 

H. O ■=- iio"*i'o''. 

Température 4- 2 G" 5 , 

Baromètre = 676 millimètres. 

I-+ 35 ". 

Les bords se séparent. 

Médiocre. 

Jeudi 10 (wvil. 


Pris hauteur méridietme du Soleil : 

H. O -- 1 ^)o" li']' do’. 

Température 4 - 29". 

Baromètre --= Gyb millimètres et demi. 

i=^ 4- 35 ". 

Les bords .se séparent. 

Bonne observation. 

L'inquiétude au sujet de l'émir est de plus en plus grande : il 
y a maintenant vingt-cinq jours qu'il a quitté son campement de 
Zeroud pour aller au Nord, et depuis on en est sans nouvelle.s. La 
peur d’un insuccès pèse sur tout le monde, mais personne n’ose en 
parler. Vers quatre heures, un farceui’ répand le bruit de l’arrivée 
d’un besîr; et en un clin d’œil toute la jxopulalion de lltld se trouve 
• réunie sur le Mesbab pour avaler ce poisson d'avril. La déception 
est double. 



JOÜftNAL DE VOYAGE 


553 


EAUX 1)U NEFOÜD,. ’’ ' 

A l’EST DE LA ROUTE DE GOBBAH \ GOüF. 

^ Mârfy f Jjiè) i puiU à une demi-journée à Nord de El-Mrooub. 

Ei-Mrooul) i puils à a heures et demie a N. E. du G.TouâL 

^ Ei-Khréizeb i puits à i3 heures à Est de ’Oyoun Qfi’a 

Umm Eddeleh (aJj\ 3 puils à k heures à Ouest de Kt-Haïàiiiieh comblés 
par Talâl. 

Ei-SiUbiieh i puits a 5 heures à Nord du TouàL 

El-Hafar i puits à un jour à Nord de Gobbah. 

Ei-llaïâniich 5 puits à i jour d’hiver au Nord de Marfy, 

El-Hàmel ( i puils à 8 kilomètres au Nord de Marty, 

El-TaouA (El-Otouà i puits à a5 kilomètres à Est de Marfy. 

Bâter i puils au Nord de Beqa'A h 3 heures à Ouest de El-Hénou, 

El-Héiiou { j^\) 1 puits au Nord de Baqa^à, entre Baqa^i et EUHaoumeb 
qui sont 3oo T^)U8. El-Hénou à Zi heurc's au Nord de Baqa^\ comblé par 
ïahll. 

Trobeh (4,0) 

Çfan ( jVâ^) 2 puils comblés au Nord de Sqî(| et a Est du Taouîl. 

El-Zhéry 2 puils a Est de Sqiq. 

À L’OUEST DE LV ROUTE DU GOUF» 

El-’Aouéld t puils à il heures à Est du G. 'Aougà. ^ 

Farheh a puils à 3 heures à Nord de Qoulbâu. 

El-Qoulbân ( ft puits à 4 heures du G. Wrnan. 

El-Haîzà(1j^^) 1 puits a 3 heures a Nord du G. Hélouàn. 

Hal/in ( i puits a une demi-journée à Nord de El-Haiza. 

El-àbtlzeh 8 puils à 1 heure à Est de El-MSàô et à 1 jour au 

Nord de El-Ouulb<‘in. 

El-Môâà ( C puits à 1 jour au Nord de El-Ooulbân. 
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Bét ('W?) ® ^ journée au Nord de £i*Ha!z4« 

Raouzeh i puits à heures à VM de El Haj*à est généralement 
compris avec les puits de Ouulbân. 

Rhéideh i puits avec très bonne eau entre Gobbah et îoueiieh à 

5 heures à N. E. de Toueiieb. 

El-âbéi(zân ( i puits à 3 heures au Nord de Toueiieh et à 3 heures 

à Ouest de Rfaéideh. 

Mréran ( jU^â) i puits à 4 heures à Ouest de Qené. 

EN DEHORS DU NEFOUD. 

El-àbitzcli (aClll) 6 puits à a jours au Nord de El-Haïàniieh entre 
et El-Hamâd. 

El-Sbélizeh lo puits à 8 jours à Ouest du G. Burd dans 'Arédeli. 


Vendredi ii avnL 

Tous les puits (lu Neloud notes liier ont tic la bonne eau, excepté 
celles de Farlieh (jui est un peu salée et lourde et de Qoulbdn 
qui est noirâtre cl légèrement salée. 

A joindre aux eaux des Fouqarali pris en note le 3o mars 
dernier. 

EAUX DES OULD SLiMÂ> 

BddahNatsîl (J^ à^) a5 puils à i jour à Est de ’Arqoub, entre ce 
dernier et G. Dzràf. 

Abâ SUmân ( jl) 6 puils à h beiires à Ouest de Bddah ^als^L 

HaRret El-^amiy ( 3 puits à 6 heures à Sud de Bédab Natstl 

sur te territoire et dans le 

S’alb Sbatar ;sjj. 

El-ilaizâ (1^1) aux 

El-OouIbAn { jUill) [ jej*)! ^ J, 

Farheh (a*^) (oUySl çj ). 
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COURS D’EAU ENTRE M18MA, TEÎmA ET ElrHEGER. 

à*aîb jRassâl ( vient du G, ^Ariiân, coule sur territoire j^assàl, puis 
sur El-Mrareh, ou il sc perd près du Nefoud. 

S aib El-îrâîf ) vient du G. HélouAn, coule sur territoire El-^âîf, 

puis IteqArat près du Lorfoù il se perd. 

i*^*aibOô {y) grand Ouâdy qui vient du territoire de Hagar du 

Harrah, coule sur Umin EI-Oçtîr(qârat et khabrah)où il se perd. EnqrilUnt 
le Harrah il traverse après Hagar : 

Hazoï Abâ Dbèim 

Puis Hâmer(^l:>*); 

Puis El-Gharah ( 9yÇ\ ) ; 

Puis Umm El-Qçer 

COURS D’EAU ENTRE MISMÀ ET AGA. 

S^aîb Sbatar râs au G. Tsnan (des Risan El-Harrah), traverse 

HoèrA (\^) puis Hafîret El-Samly et se perd sur El-"Aiuâïer. 

S*alb EI~Moukhtelif ( , ras au G.El-Hadn dans Agâ^ à Sud 

de Gfdlfah, puis traverse : 

'Ærneh (4^); 

Tzefcndeh ( 

Çdâ {\j^) qui est un gebel à vt heures au Sud du MlAEæ, où il se perd. 

Sali) El-Msértseh ras au G. EI-^AiTA traverse les terri- 

toires de : 

G. î^odfàn 

G. Nabtal ( JjJ); 

G. X^^uâb (c^U^\) où il se perd. 

S*aîb ELRadlein ( râs au Sarnrab SirouAl ( traverse : 

El-Hadbeb {é^\) (Hadbah); 

G. Umm Rqoubeh 

G. EU'Abd (jujJ\) où il se perd. 

S^alb Gëbar 0. Nâdreh, traverse : 

HietzlAl un gebel, se perd près du (E El-\\bd. 
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â’aîb Brâdekh làs nu G. Brâdekh dans ’Agâ, liaverse ensuite : 

El-Tzeèoueh ( ) ; 

El-Garar ( ^j»-) et sc perd près du G, El-'Abd, 
â’aîb Çéîhâii ( j W^), ràs nu G. 'Aqoubcl Çéhnn , Uaverse les territoires de 
G. Kl-0ou(?îm 
G. El-Naçleh; 

G. Kl-Gina*ah 
G. Tzlaoueh 

Oâ a El-Fatkliah où il se perd. 

Saîb Slâr ( jLuu), ras au G.Stiirdans Agà; coule au Nord et traverse ; 
El-Haiieh qui esl uu gebel avec des palmiers; 

G. Herous; 

«s»'- 

G. Tzâloueh; 

* El-Falkbalj où il se perd. 

S aibNâilàl ras au G. Nailàl avec palmiers, dans Agâ, fraverse : 

G. Melsnoli ( ) ; 

G. Nâmer 
G. El-Gedid; 

EFFatkbah où il se perd. 

s aîb âout (ia»^), râs au G. Sout dans Agâ avec palmiers, traverse ; 

G. El-Hanirab (#^*^1); 

Ei-Çlr ( j^\) où il se perd dans le kliabruli. 

à aib Touârin ( rùs au G. Touùrin, dans Agà, aver palmiers, traverse: 
G. Ei-Nliâdeii ; 

G. El-M$èt (ia,;:.U); 

Lorf El-Msùliieh 

Loff El— Trobiieb où il se perd. 

S’nib Güu (^), râs nu G. El-I)ziby (^J\) dans Agâ, traverse : 
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G. El-Gebeh (A^\); 

G. Çkhabarân ( 

G. EJ-Madf’a 
G. El-S’adeh (muuu)!); 

Qârat Mdérireh (^jju); 

G. El-Tsa’ad (of-Uil) où ii se perd. 

Ouâdy Hâil, râs aux collines El-Dcr'a traverse : 

G. Bzâkheh 
G. El-Rrâîhin ( 

EI-LaçaT au Sud de QetVir; 

HiUl { J»U); 


El-Gouédah (iehel à i heure au Nord de Souéfleh 

El-Maçarr Qâ’a h heures au Nord de EMiouecjah. 


Tsidr (j Ji), G. à Est de EUHnic^imch et au Nord de El-Ha<;erah près du 
Lorf. 

El-B’aîtseh (4SJ^\), Qà*aà 3 heures à Est de Tsidr. 

Qtaihln ( jlJai), QîVa à i heure à Est de El-B'aîtseh. 

QçiTaii Qà'si à i heure Est de Qtaiiàn et a i heure à Est de 

Baqâ’a. 

è'aîb EI-MaçaiT se forme sur ce territoire et se jetle dans le ouady 

Hâîl. 


EI-HuKftmeh sont i5 puits; 
El-B'aitseh , ao puits uii p4‘u amers; 
El-Qlaiiân, h puits; 

Qçdfôn, 6 puits. 


Le Ouâdy Hàïl se jette dans le <jd’a de Raqa a près dii Qoulbdn 
de El-Çhéîby ii passe donc au Nord puis ù l'Est de Uaqa'a, 

puis revient à l’Ouest pour tomber dans le qâ’a. 
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AFFLUENTS DU OüAdï hAIL. 

S’aîb EI-MMrakât (0^1) se forme aux rochers du même nom, pais 
traverse : 

Qa’a El-Zqaieh 
G. 

G. Ei-Hme'râ 
Ouâdy Hàïl. 

à'«ib El-Mkéiser râs au gebel du même nom, traverse ; 

El-Zqaleh ; 

El-Hmèreh et de là se jette dans le ouâdy Hâïl. 
â'aib Drâfeh râs au G. El-Qlelbéin traverse : 

G. Drafeh ; 

El-Qaçr j^} qinHaisseau Nord, et de là dons le ouâdy Hâïl. 

â'aîbXl-Self, râs à Buiteh (aU>), qui es! un qâ'a, traverse : 

G. Râr Dalmab 
G. EI.Hdéibeh (à.^\); 

. ^ G. El-Harâïb 
Ouâdy Hâïl. 

S^aîb Lâmeh (a^V), râs au gebel : 

El-Roçof 

G. El-Çofr (^\); 

G. Tzedis 
Ouâdy Hàïi. 

à’aib El-'KôSriieh (<oyi^)trâs au gebel du même nom, se jette dans le 
à aJb "Aqdah. 

^>^aîb 'Aqdab (»jâp), râs au G. HraéfJ (^jà^\ j, traverse ; 

^Aqdah; 

EMCosriieh ; 

Tzedîs; 

Ouâdy Hâïl. 
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AFFLUENTS DE LA BIVE DROITE. 

Salb El-Ahëlmer râ» au G. du même nom à l’Ouest du 

G. Feteq et traverse : 

£I*]^ab^a ( 

Ei-Tselteb (aï)üÜ\); 

El-Goué4’a ( ) ; 

Ouâdy Hâïl. 

S aib Akkâà râs au gebal du m^tne nom à h heures au Nord du 

Nouf ( ) , traverse : 

Ei-Haffàfât 

üinm Edzen ( ji\ 

Ouâdy Hâïl. 

Ll-Ablah me dit Hélâii, est un Tselteh et en été un des 

Tsemaîl qui donnent un peu d’eau: tout près du G. El-A&mât 

Le qaçr El-Ablaq (j^V\ j-a»), m'assure Mabinoud, existerait 
au S. E. de El-Hadueh à 6 heures de là, dans le Radîr. 

Pris hauteur méridienne du Soleil. 

M. G - xUi^'n'Wo". 

Température »= 3;?®. 

Baromètre =«= 676 millimètres. 

»■ ^ + 3 :»^ 

Les bords se séparent. 

Bonne observation. 


Samedi ist avni. 

l-e bésîr attendu avec tant d'impatience arrive enfin ce matin 
è heures. C’est Fahad, le frère de Çâleh El-Rakinç. qui est bésîr 
avec le frère de ’.Aîd et un troisième Samraar. 
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Cette fois-ci encojje , j« fortune a ac^onnwgné l’émir. Allié aux 
Roualah , aux Dafîr ot Sraer et a'^ec tttus les âammar, l’émir 
a surpris près de Kbéîsah un fort parti d”Anezah ( 

et les a complètement dépouillés. Il n’y a pas eu coftibat, 
car le razou ayant été aperçu à environ 6 kilomètres, tous les 
hommes se sont sauvés. Il a envoyé deux chevaux en cadeau aii 
oualy de Bagdâd. Au retour, l’émir a été rejoint par un Singâéy 
de Rakhîç qui l'informait qu'un fort razou des Bisr avait enlevé 
douze r‘ag de chameaux (environ i,ooo têtes). Aussitôt l’émir 
court après, le rejoint, re])rend les chameaux, leur enlève trente- 
cinq chevaux et tue environ (îo hommes sur cent. Il faut appeler 
cela de la veine. 

Temps couvert; pas de soleil, donc |>as de hauteur inéridiemie. 

Dimanrlte i3 avril. 

X ,, 

Comme présent de hétiîr, Hamoud a donné à chacun des trois 

*■ te 

tionraies Atn costume complet et à Fahad un cheval en plus. 

Ençm'e pas de soleil aujourd’hui; vers .’t heures, orages sur le 
’igebel au S. 0. , après le coucher du soleil . à S. S. E. 

* 4e travaille toujours è mon journal. 

' Lundi ih avril. 

Pris hauteur méridienne du Soleil. 

' H. 0 = t 03" h 1 ' ao" 

Tetnpérature + 33". 

Baromètre - 688 millimètres. 
i - + 35". 

Les bords se séparent. 

Bonne observation. 

C’est la dernière hauteur méridienne que je puis [ircndre‘’i^ec 
mon sextant, malheureusement, car il ne va que jusqu’à i/i3® /l3^ 
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A ajouter aux puifc du> Nefoiid (Voir fpgl#‘ 553 ) : 

El~T8(^n 2 puits a heures au NorS de Seqîq. 

— , à 3 heures h Est du Taoutl* 

^ — à 1 heure à Ouest de Çfân. 

fA ajouter aux eaux des Fouqarah (Voir page 687) ; 

Ël-Khorb (c.^) ^ puits à 2 heures à Ouest de ’Arddeh. 

— à 1 heure et demie a Sud de Aèereh. 

El-*A§âreh 6 puits à 2 heures à Ouest de Ei-Sarch 

— à 3 heures à Est de Gbëieh Sêrlziieh. 

A ajouter à la ligne de Téhiiâ h Khéthar (Voir page 686) : 

Sarnhnh (à^^) source à 2 heures à Sud de Ramreh. 

> — à 3 h(‘ures à Nord de fcliéîbar. 

Prix actuel des deiirees à Hail : 

Hlë, 7 çfVa pour uu rëal. 

Orge, 1 1 ou 1 2 <;;a*a. 

Riz, 3 ça’a et demi. 

Teiueii, 7 Ç4\’a et demi. 

Dattes, 6 ç 4 ’a. 

Beurre, 16 piastres le çiVa. 

^ TOUS DU NEFOUD 

K OUEST OK LA ROUTE UE OOÜF. , ^ 

El-Deffàfât (oVflfoJ^) sont une, trentaine environ le long du Lorf, entre 
Hëiouân et Teimà; quelques-uns portent des noms : 

Çabth en deçà des puits de Bèl 

Dab'ah 

Khéïàn ( jN4£^). 

^I-Ouahiied (ju>^\). 

^Arzein 3 T’ous entre lovS puits de El-Haîzà etEl*Qoulbân; à k heures 

k de El-Qoulb{\n et 5 heures à Est de El-Haizà. Deux portent le noi» 
de ‘Arzem et sont sépares d'une demi-heure, ün est à Est, 1 autre à Ouest, 
à 4 heures à Ouest de Qoulbân et 4 à 5 heures à Est de El-Haî*à. 


WrMIlKMB «ATIOIlAt*. 



562 . -- CHARLES Ht^ER. 

Le troisième s'appelle Ei-Hamrah et est è i heure à Est des ’Arzein. 

Sehmeh (<u^), à t heure à Ouest de ELQouibân et à a heures à Est de 
Ei-Hamrah, et à 6 ou 7 heures à Est de Et-Haizâ. 

Moudy ), 1 T’fis à a heures à Est de El-Qoulbân. 

Nou(5(sïet 'Aid (a-jP 1 J’Ss à 4 heures à Est de Qoulbâii et a heures 

à Nord de Rassâl. 

ümm Ç'aîfits ( ^\), 1 Tas à 3 heures à Est de Qoulbân. 

ümm Touètsiieh ^ 1 ), 1 X’«8 a 1 heure à Nord de El-'Aouçâ. 

T'aîs EI-Baqat(^^ÂJ\ 1 X’ôs è 9 heures à Nord de EI-’Aougâ; à 

8 heures à Nord de Uinm Xuuètsiich. 

Taîs est le diininulif de Tas, et celui en (juestion n’est pas 
étendu, mais mince et élevé en forme de dent. 

El-Bonâïeh 3 X’o»» « 3 heures h N. E. de EI-’Aougâ et à 3 heures 

Nord de El- 

Ei-Legâ (\:^'), 1 X’âs à 1 heure à l'Ouest du G. Heubrân. 

El- Afer 1 r as entre Merboub et Xuuéiieb, à a heures et demie h 

•Sud du Merboub. 

Et-Sbcilzàn 1 X’asè a heures à Nord du ^lou’a. 

A Ouest du Derb. 

£i-Bouway X’âs à 4 heures au Nord de QenA 

El-Neqâ (Ui), 1 X«s à une demi-journée à Est de Gobbah. 

El-Bîâdy 4 J’ous à 1 jour à Est de Gobbah, h a heures à Est 

de El-Neqd. 

El-.Leben (^^ 1 ), 4 X’oiis h .‘l heures 4 Ouest du Xouâl. 

Higaiât ), 8 X’ous à 4 heures à Nord de El-Neqâ. 

El-Çaqreh 1 X as 4 4 heun's 4 Nord du Xnudl. 

El-Barad (.^ 1 ), 1 X’âs 4 h heures au Sud de El-Halâniieh. 

<’> Ce T’Ss est ainsi nommé paire quVn tout temps eVst 14 qne se trouvent îTllItis 
de Baqar FJ-OnSalia. Elles s’y trouvent en siiirté, car vu la difliciüté du Ncfoud les 
Arolies 11 y vont jamais. T’nis El-llaqar fait partie du IteidKiuh , à l’Ouest. 
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Ei-ttaoumeh 3oo T’ous au Nor4 des puits de El-TOiem {^\}- 

De Est à Ouest ils ont 3 jours. C’est la partie Ouest qui est à 3 heuiu» de 
Tëiiem. L’extrémité Est est à une demi-journée de Trobah. * 


Les six puits’ de El-Téiiem se trouvent à 2 heures au Nord du 
G. El-Gilf. Ils sont taillés dans le roc et ont l’eau à 1 2 bf a de 
profondeur. Ils appartiennent à la tribu de El-Mfaddal seîkh ebn 
Gebrîn des ’Abdeh. 


Ei-Barçah 1 X’ës 3 heures au Sud du G. Abraq Rad'ab. 


hbAl nu !»iEFoüD (jyJi J'^). 

Les nomades disent plus jrénéralcmeiit 'Arts El-Nefoud (jf 

Le premiei’ au Sud s’appelle : 

El-Ilalrà ou Zeroud; il {wssède a T’ous appelés ; 

NouAder qui se trouvent à 3 heures nu Sud des pnîls de Zeroud. 

Le HabI de EI-RaIrA se détache du Nefoud à El-Ouandiiàt à h heures au Sud 
de Trobah. iT**’ 

KI-OuandüAl (oViJL>^\) sont â T’ous. 

De là le Ihtbl marche à El-HiUmcli (ax^V45\) qui est un puits à 3 heures 
à rOuest (le Zeroud puis il passe à Sud de Zeroud, qui est un puits 

à à heures à Sud de Kha(jrah Entre Zeroud cl Khacjrah se trouve 

le Qârat Tzebd De Zeroud il va à El-B atlseh qui est un 

puits à Q jours à Est de Zeroud. 

Il arrive ensuite aux 0 jutits Elsbeh à une forte journée 

au Nord de Qçéîbah. 

Il va ensuite plus loin, mais Noumdn n'en sait pas davantage , de 
môme qu’il ignore le nom des territoires enire ZtM oud et El-Céideh, 

^Arls El-Madhour Jj^) commence à El-GWlch Semiân (41-^ 

qui est un Ilazm; un Hazm plus petit à a heures à Est s'appelle Gbél 
Semlân. Les deux sont à 3 heures au Nord do Trobah. fl passe au Nord de El- 
Tïfsiieh (a^^\) qui est un (jà’a noir de Çouàn. Entre Gbéich.âeinlàn et El- 
Tétsiieh il traverse le territoire d(î El-'Aràî^i ( où se trouve un birkei 

du Derb ZbiÇîdeli. 

* .30 . , 
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*11 teaverse ensuite d’autres territoires; ^ntre aalm iàM) «te 

beauf!bu{* de puits; Noumân n’en sait pas plus loin. 


'Arts El-Dbanah (<UAjJi Jjp) commence au ddsert ^^e El-Lebbeli (*iJ\ 
près (fe EI-'Aqqer, où se trouvent des Gbouh (»^). De EI-’Aqfjer (^^1) i 
va à El-M’aizîieh qui est un T’üs à 6 heures A Ouest de Lîneh; puii 

à N’ajfcli (^) qui oit un T’âs à i jour à Est de Lîneh. 


Entre le OArat Tzebd et Zcroud, Noumdii a vu un birket près 
du Lorf et par conséquent ensablé, .semblable du reste au birket 
du Derb Zbéîdeli. 


Mardi lô avril . 


TOlUXilUlMIIE ut .NEFOUÜ. 

{Suite. •*— Voir ci-dessus, [lajjes 553 et 50 1 .) 

Gebel Abraq Uad’ah (< 1 *^ une lonjfue chaîne bosse de la 

longueur du Dlou’a, à moitié chemin entre les G. ’Aougà et El-Tnouîl. C’est 
un gebel noir, A 3 heures à Sud se trouve le T’iis El-Iîarçah ( ). 

G. llouâf se trouve à Est du G. Ei-Tnouîl <>1 à h heures 

' à Estdu G. EI-'Abd. 

G. El-Adàr’a ( ^Us> VI ) est à 6 heures nu Nord du G. El-Taouîl , à h heures A 
N.E. du ’Abd, et à C heures à Nord du RouAI'. 

Tsemîleh El-Dliél ( .se trouve à H heures A Sud du Tnouîl, A 

G lieures au Nord de Abraq Itad’ah et à lo heures au Sud de ’AIkI. Il se 
trouve à Est d’un Hazm noir presque à fleur du Nefoud; A l’entour il y n 
beaucoup de radah. C’est le seul tsemîleh du Neloud. 

El- Areîtz (jjij*)!) est un vrai habi dans le Nefoud même. C’est une longue 
colline large de 4 heures et longue de i jour de Est à Otiest. Il commence A 
Rst du Taoull et va jusqu A G’alât G’alat sont deux q’our A i jour 

•tdmni au Sud de El-Nebtz Abou Qaçr {^^^,^ y\ lAJl) et qui se trouvent sur 
le Lorf. Entre G’alâl et El-Nebtz se trouve le désert appelé «çélah { ..C-r» ) 
La végétation de El-'Aréîtz est exclusivermml du radah. 

Au sud de El-’Aréilz, en dehors du Nefoud, se trouve le désert de El- 
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Klrasic^ (Aisil^\) avec aa petit gebel noir à Est Mk^ ( Mb 
•Sud; B^KlMafeh sVlend jusqu'aux puits de Sbitzeh. De l’est à i'Ou^t il 
sure 9 j«IN, et de Nord à Sud i jour et demi , c’est-à-dire de ’Àrdltï à âljiflÿi. 

A l'Ouest il possède le G. Hétouàu. » 

Il est traversé par le Ouâdy Naiiâl ( JU) qui provient du G. El-Jobélte I 
à Ouest de Ël-Khonfeh et qui arrose les territoires suivants ; 


Du G. El-Tobéltz il va à Mréreh où se trouvenf 4o puits à 9 heures 

à Est de El-Tol)oîlz; puis à Feger (^f-) qui un gebel auprès duquel se 
trouvent 6 puits. 

,De là à Tlehoiiwât qui sont des Q’our ( 

Et ensuite au G. H(?louân (EURIioureh xiâûiCi) où il seperd sur le territoire 
de Naiiâl, où se trouvent des khabâry el h puits. Os derniers sont à 5 heures 
à Ouest de ceux de SbiUch. 


Q’OLT. DU NEFOUD 

El-llouiiâl (O^ ‘i O’our à h heures à xSud de El-Ouaqqadiîât 

Molünât El-Rdoud O^), i O'ar à à heures à Sud de Ei-Rt)uiiâl. 

Henir El-Sà*ad (jlp-LJ\ i 0 ’ar à ft heures à Sud de MeLsnàt El- 

• (tdoud. 

'Anéîzeh, i Q’ur à îj heures à Nord de Gohhah, à 3 heures à Sud dë Hem? * 
El-Sâ^ad. 

El-Ouaq(|Hdiiât est à 5 heures h Sud du 'Alëni. 

(i. Oréibîn est à i jour à Ouest de Gohhah, a i jour à Nord du 

G, Heuhrân et à S heures à N. 70** O. du Merboub. Noumàii assure qu'il est 
de basalte. 

Le Q ar le plus considérable du Nefoud s'appelle El-Ma’aou 
(jjtll) et se trouve dans le Ilabi ou "Artz El-Séf jy-), entre 

Touéiieh et le Merboub. Pour le traverser de Nordù Sud on marebe 
3 heures . Au milieu se trouve le petit G. Hamr Nkhélât 

El-Ma’aou se trouve à 2 heures à Est du Merboub, à 2 heures 
à Sud de limm SeiiniAn et à 5 heures à Nord de Toueiieh. 
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Q’ar qui suit en grandeur est Zanab ’Asâf ((jL>s- ç^i) qtii 
se trouve à a heures au Sud du G. Sâq et à 3 hejiMs à Nord de 
Mauqaq. Au milieu se trouve le petit G. Hamr Bkhéîmeh 
11 faut a heures pour le traverser de Nord à Sud. 

Celui qui suit en grandeur est au Sud de T’aîs El-Baqar A i heui'e, 
et s’appelle El-Q’ar El-Abiad au bas se trouve un,, 

petit Q’ar de sable blanc. Pour le traverser il faut a heures et ' 
demie. 

Un quatrième grand Q’ar est celui de El-Haîzi1 à riulériefir 
duquel se trouvent les puits. 11 faut i heure et demie pout^ Je 
traverser. 

La partie du Nefoud qui renferme les Q’ar les plus diHiciles et 
qu’il est presque impossible de traverser, se trouve à Ouest de 
Drèîbîn, à Sud de Abraq Rad’ah, à Nord do. ’Aougâ et à Est de 
T’aîs El-Baqar. 

De Dréîbîn <\ T’aîs EI-Baqar on marche /i jours et de ’AougA à 
Abraq Rad’ab, 4 joui's. Cette partie du Nefoud s’appelle El-Behbouh^ 
On ne peyt y pénétrer qu’A pied; si on voulait traverser 
avec un deloul, il faudrait une journées entière rien que pour 
arriver d’un Q’ar à l’autre. 

Eètre le Bchbouh et les quatre points entre le.squels je l’inscris 
il n’y à qu’une marge de i heure de Nefoud facile. 

La deuxième partie du Nefoud avec un grand nombre de Q’ar 
difficiles se trouve autour des U T’ous llgalAt. Elle commence à 
1 jour A Est de Gobbah, A i heure A Ouest du puits de Ei- 
Khréîseh, A 2 heures au Sud du puits El-llafer. Au Nord pas de 
point de repère, rien que du Nefoud facile. 

Ce Neloud qui est aussi dillicile <iue B«dibouh s’appelle El-Zèr 



■ JOURNAL DE VOYAGE. Sti? 

CONFIGURATION DU NEFOUD AU NORD DU MISMÂ. 





LeLorfpart de l’Est du 'Aougd, avec une langue derrière le 
Mismâ appelé Ef-Misnul. A Ouest de 'Aoujjé se ti ouvent : 

t. Umai Ç^aîlîts. 

9, Nouaîtsiiei 'Aî(t. 

3. Mô(]y. 

&. Salimch. 

5. El-Qoulbâii. Puis le Lorf. • 

El-D’atseh (ÀiP-jJ\) est un cap du Ncfoud; c’csl un faux liabl, ou un com- 
mencement de formation. Il y en a un au Nord du babl EbDhanah. 

El-Tïchf ) est un polit Q’ar au-dessus d'un plus grand. 


El-Nâzîch (ibjU\) est le sommet élevé (à Ouest) de quelques Q ar, il lient 
alors la place du T’as. 11 dillère de ce dernier en ce qu’au lieu d’être en lame 



de sabre comme lui, il est en forme de champignon élevé. En 
outre il na jamais de crête blanche comme lui, et est cnnycrt 
de végétation, ce qui lait absolument défaut au T’às. 


EPArln ( est une colline qui sépare a Q’ar. 



i# 
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»»».!« d. QW. C'.,. du S.I.I 0 *««!< .1 qui .« »»™ Je pl“* 1“ 

partout ailleurs. ^ 

DKSCfllPTION DU Q’AR (t^). 




A. El-Tzübd (xS^'), partit' cealrale du O’ar qui reçoit le# premiers rayons 
du soleil le matin. 

B. El-Me§ràq la septentrionale du O’ar. 

(], El-Metsnàt moitié méridionale du Q’ar. 

l). El-’Arqoub ( sentier par lequel on traverse le Q’ar. 

E. El-Mekkabali est la partie opposée au Q'ar, qui desrend en 

ponte douce de TEsl à rOuesl vers la base du O’nr. 


FAII^E I)ü NEFOljl). 


Baqrat El-Ouahaà C^); sa portée est de i» mois; sa peau est 

trèsrésistaTileet la bîdley glisse souvent. Elle al laque l’homme averses cornes, 
se tienttiurloul dans les parties inabordables du Nel'oud, où ni les Arabes ni les 
chamSaux ne ^nt jamais. Elle quille parlois le ^e^oud et va souvent très loin, 
mais toujours à l’Ouest ou au N. 0 .; j’en ai vu jusqu'au delà du Derb El-lladj. 
Sa chair est très bonne. C’est avec sa peau qu’on fait les outres. 


(iazeile ( JHp). 

^|rOorteb carnassier à poil roux, de la taille dfi loup: sa queue de 

70 centimètres ressemble à celle du guépard, ainsi que su UHe, ce qui me 
fait croire qué^ c’esf un félin. Est en j>eiil nombre. Ne mange |»as de verdure. 
Est mangé par les Arabes. 


El-fahad carnassier; couleur, forme et grandeur du tigre de Agâ, 

mais queue pareille à celle du loup, (diasse le lièvre et la gazelle. M est pas 
mangé. 
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El-Cib'li (^^1), plus grand que le loup, comme le mouton du gebel, 
couleur de» chats de Hâïl (gris cendré). Mange les restes de la chasse du 
«Obrteh et du Fahad, mais ne chasse pas lui-même. A défaut, vit de verdure. • 
Est mangé par les 'Anezali, B. Ouahab, Scrarat et Htéim. * 

El-Hoçny couleur fauve pâle, queue de la longueur du bras et 

blanchâtre avec une mèche au bout; Mange El-Fâreb, le Seqanqour, El- 
Gléimâny et. le Gerbou^a, mais pas de verdure. Est mangé par les inérne^ qui ' 
mangent le pab^a. 

Arneb (c^\), couleur fauve pâle, ventre blanc, de la grandeur de nos 
pttits lapins. Ne vit, naturellement, que de verdure. Est Ires nombreux au 
Nefoud. 

Darboun ventre blanc, dos noir, taille et structure du chien. 

Mange la même chose que le Hoçny. Il est mangé par les àerarat seulement. 

El-Nîç est notre hérisson. Ne vit que de verdui*e. E.^^! mangé par tous 

les Arabes. 

Garbou*a kangouroy en miniature; ne vit que de verdure. Est 

mangé par tous les Arabes. 

El-Farch (bjU\), mange les petits insectes et l'herbe. N'est pas mangé par 
les Arabes. 

£1-Gléîmâny lézard couleur fauve pâle, de lo â lo centi- 

mètres; mange les insectes, les fourmis, les Qr^d, etc., mais pas fl’herbe. 
N'eSl j)as mangé par les Arabes. , 

Seqanqour ( j^uiLv), mange le .sabler; n'est pas mangé par les j^j^bes. 
Passe pour fortifiant et sert à cet eflet de médicament aux Perdus, qilt le 
payent fort cher. 

El-Hodf scr|MMit couleur fauve, de i à i dar’a de longueur; 

mange le Gléltnâiiy, le Seqanqour et les oiseaux, mais pas d'herbe. 

Le serpent en général est mangé par les àerarât et les Fouqarab, ni^ 
seulement en cavS de maladie et comme médicament. 

El-Ga’al ( ), insecte noir, nocturne, â bouche on scie. ^ ^ 

1» ’i* 

Paras Ei-Dâb (o\a5\ ûT'/)' insecte noir tacheté de blanc, court fort vile. 

El-Neml ( grande fourmi. 

El*Derr (j*aJ\), petite fourmi de a à 3 millimètres. 
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îli<<liy *" couleur de El-Bnlcy, mais semblable comme 

forme aii Seqamiour, mais un peu plus pclil; va aussi sous le sable. Vit 
♦ d'herbe el do petits insectes. 

El-Br(5cy lézard de la grandeur du Seqanqour, plonge sous le 

sable; couleur jaune paille, a des dents et raord lorsqu'il est pris. Mange les 
mouches, les fourmis etlesimsectcs. 

El-Ouaral ( lézard long de presque un dar"a, couleur du Scqnnqour, 
mange l'herbe, les insectes et les scorpions. 

El-"Aqrab (ojip). Deux esp^ces : une jaune et une jaune fauve, les deux 
de la taille du hanneton. La piqâre du noir seul est mortelle pour un enhfnt 
ou une personne faible, et pas toujours. Vit sous le sable; n’existe qu'en petit 
nombre; reste sous le sable en hiver ainsi que les bétes suivantes : 

El-Ouaral, Seqanqour, El-Dab'a, El-Bréçy, Théhy. 

OISEAUX DU NEFOUD. 

Hbàraii grand comme la poule, couleur arqat ; herbivore. Est 

comestible. 

El-Smak couleur arqat; un peu plus petit que Hborab; herbivore. 

Est conicstible. 

EUlooueh («^\); couleur hamr, de la taille du lîbarab, mange le lièvre, 
Fâreh, Garbou'a, jamais de verdure. N est pas mangé. 

El-Qatreh (b^\); couleur arqat, plus grand que le Ubârah; tnauge Arncb 
Fâretf, Garbou^a, jamais de verdure. 

El-'AqA (oliu5\); noir, plus grand que El-Qafreh, le plus grand des 
oiseaux, chasse la gazelle, Arneb, Hbârab; jamais de verdure. N'est pas 
mangé. 

EI~Rkhameb blanc, comme El-Qatreh; mange la charogne, jamais 

verdure. N’est pas mangé. 

El-Nésr noir, plus grand que EI-^Aqal> le plus grand des oiseaux. 

Mange la charogne; n est pas mangé. 

Uinm Sâiim couleur arqat, taille du pigeon, herbivore, co- 

mestible. 

El-Hcmmorab couleur bainr, «aille du merle. Herbivore, ro- 

niestible. 
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ELàhatmâiiy(jU-j^'); couleur arqat, laille du moineau, herbivore, 
comestible. 

Umm El-Hemmerah, léte blanche et le reste du 

corps noir, chasse les mouches et les insectes; n’est pas mangd. 

El-Kérouâu corps tout blanc, ailes noires; taille du moineau; 

herbivore, comestible. 

El-Qatah (Aaï), hamr, taille du pigeon, herbivore; comestible, très bonne 
viande. 

EbÇa’aou ( plume jaune canari, les ailes arqat; laille du canari; 

herbivore, comestible. Ne vient au Nefoud que les deux mois de raby 
(mars et avril). 

TérEl.D2Ôbeh(4,jiî' j^); ce nom compte chez les nomades pour tous 
les [Mipillons, blancs, gris, jaunes ou rouges. 


HATAB DU NEFOÜD 


ABDUSTKS. 

Uudà (le plus grand). 

Arlab 

Qonjy 

’Alqali 

Mly 

Qaçbah 

Sabat 

Hagin 

Noçy 


Uôp 

<iüiip 


* 




’aSüUB (u^-w^). 


Kbeumklieum Heur bloucbe. 

Silili fleur louge. 

Tsernah (^tiyi), fleur blaucbc, 
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flomçîç fleur rouge. 

Rebleli(4>;), fleur verdâlre. 

Qafah (Ji*Âî), fleur jaune. 

Tirbeh fleur blanche. 

Dzerli'a sans fleur. 

Maker (^), sans fleur. 

Tsehourian ( fleur blanche. 

Tsehouâü ( 

Mercredi i6 avril. 


TEBRITOIRES DE TÉImÂ AÜ TOBÉÎTS. 

En quillant Téîinâ on marche au Nord, dans le Qâ'a et au- 
dessus du (lâl. En sortant du QîJ'a commence de suite le désert de : 

Geriè ( qui dure une demi-journée et possède des tseinâîl. 

Ensuite viennent les suivants : 

Barâtsîn qui dure j jour et pos-ede i;n .Vaîb. 

El-Rmâriieli (ajjUjJI), loiqj de 4 heures avec h |>uit> ayani de IVau douce 
à 9 bA’a. 

Shébât ioijjj de i jour, avec des Q'onr. 

Dabel ( Jj.5), dure h heures et possède ao puits avec de Teau à i bâ’a 
(tsemâil). 

^Aqlat tl~Lel)cii ( 4U^)-. dure i jour et jiossède IJo puits avec de Teau 
à 3 ba'a. 

MIéh dure 2 heures et a 2 puits avec de l’eau salée à 3 bd‘a. 

Abou Tseniieh dure 3 heures et a i puits avec de Teau arnère 

a 9 bâ'a. 

KI-H(îloiiâl dure 9 heures et possède un petit gehel noir. 

hl-llaougâ dure i heure et demie et possède 2 puits avec de 

l’eau h 8 bâ'a. ^ 
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lînuB Kaar ( dure i jour, puis l’on arrive au G. 

4 |ui est un G. Hanir. 


Tous ces déserts ne sont traversés que par deux â'aib, savoir: 
le è'aîb Barâtsîn qui se forme à l’Ouest du désert de El-Rmâriieh 
et va à l’Est; et le Ouâdy NaiiAI mentionné 


Le G. Tobéîtz est long, du Nord au Sud, de 2 jours de deioul 
et large de une demi-journée comme \gA. U s’y trouve des tsetnâîl, 
mais peu abondants (?) 

A ajouter aux affluents du OuAdy HAïl : 

iS’aib El-Génédel ( ras ait G. El-Uréibéin [2 senti noirs]; 

de là il va à Déint i puis à El-Rkàn et de là se jette dans le ouAdy Hâïl. 
Ei-Rréiln'ln sont à 1 beitre à Sud de Ukàn. 


J’apprends seulement utijo;trd’hui 1 existence de radîr près du 
(î. ’AougA où se trouvent probablement des inscriptions. Si je n’y 
arrive plus, je les indique à mes successeurs. Il y eti aurait six ; 

Radb au Sud de ’Aougà. 

Zbâleb (iJljj), à i licuiv à Sud de Radb. 

El-Qdér (jJLïJI), à 1 licure à Sud de ZbAleb. 

Ilanàdél ( à i heure à Sud de Zbàlelt. 

EI-’Aàdriieb à une deini-beure à .\ord de ’Aoujfà. 

KhrAlân ( jUsIy».), à 1 heure à Sud de Uatiàdél. 

En outre, au Nord de Fardat El-Nadîm, une petite source avec 
de l’eau toute l’année; sans nom. Et au (î. lleubrAn, le petit 
G. Souéts (,_ÿ.w), qui e.sl à une demi-heurè ù Nord de Umni El- 
Arsân ( jlwjVI possède une petite source permanente appelée 
El-Qattâr ( jUaiJl). Le plus septentrional des gebel de Heubrén est 
G. NkhélAl le second est Souéts. 

Ènfin à 1 heure à Ouest de Umm El-Arsdn, se trouvent les 
TscmAil El-Qiss avec un jialinier niAle. 





.SW-'-'- 





tm'' '■' %v;.:-, 


OoMy ‘A^ ou , plus exactéine rA[(, i'ttB à 

SbéîUeli et l'autre au G. Serrâ. * .i 


'•'l' 


Le ' premier, en partant de Sbéîtaeh, traverse ies territoires 
suivants : 


El-Tsléîlsouât (ôiy^l), gçbcl k Sud de Serrâ. 
El-Hàmriich i5 puits. 

El-Sai)l^ gebel. 

Et-Scb’aân ( 

Abd Et-Seb’oân jup], gebel. 

H-'Adoiieb (bjoJI), 8 puits. 

El-Haniieh tsemâfl. 

El-Hnéîderrâl (ô^-Ui^l), (j’our. 

EI-Fouélets (^^1), <|(Va. 

El-Gtsîâtscli khabrab. 

E]-’Àîâr(jU),gâl. 

Oç«îtân ( qaçr. 


El-Çhéby. 

Ente El-Fouéta à E.( cl El-A’akaig i o„c,l, il , „ s hc»,«. 

Le râscfcScrrâ se formeaii* 

Hâmiiioh*^*^ ^ T" a* (‘^^) cl G. Scrrd, puis sur celui de ËJ- 
Hamiuch, où il se joint au rds de SbcîlzeJi. 


AFFLUENTS DU OUÂDY ’BUSS. 

pub * s»'”*. ™"'« » 

S’clb Ebbrch (.j^, ri, c. 0.1, le 


aan, • 


'Abd, puis ^ËuSS, 


du (j. ScJmâ, coule h 




{ jOOlJ. û puits 
EI-'Adoueh ; ’EuSS. 



ÇobüfK)»#! (ô^n^) esl à I Ifeure à Nord de H#, « heure et 

deadé à Sud du Xoufti 4 * 


Eï-Gilf 


e»t à un ^iiart d'iieurc au Nord de ËhHmdloieb. 


>' ' 


El-Hldleh festà t heure au Sud de El-Hmdiineli. 

Rigm ’Âbhoul ^ demi-heure au Sud de El- 

HÎdleh. 


Rmëimloâl (oWj^ eal à une demi-heure à Sud de Rigm ’AbhouK 
Entre ïouâl et Rmëimînàl, C heures. 

La ligne de Xouâl à El-Hmëimeh irait de Esl à Ouest. 


TERRITOIRES DE HÂÏL AU TOUAL. * 

El-’Arf petit Hzouin en deçà de El-Outsid. 

El-Moklitabîàl q'our. 

El-Brëîtsy ( ) . à’uîb. 

El-Raqqch qA’a sans vëgëlation. 

Habel El-Touàl {J^\ ^). 

El-Touâl. 

DE UÂÏL àU rETETS. 

Ëi-Bdench gebol. 

EI-^Abdltsnràn S’aîb. 

El-Qrai§màneh (AjVr**^\), gebel. 

Fetets (jii). 

Le s’aîb El-Bréîlsy vient des q’our de El-MoklilabùU et s’arrête 
sur le Qâ’a El-Brëîtsy, où il l’oriiie le KliabrA de El-Tsd’ad 

Jeudi tj avril. 

L’émir envoie aujourd’hui à Hanioud les lettres qui lui sont par- 
venues de l’Irak et parmi lesquelles il y en a une pour moi venant 
du Seiied Jouâd de Meèhed ’Aly, lequel m’écrit de beaux compli- 
ments arabes. 
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ANIMAUX DU GEBEL 

QUI NK 8K TROUVENT PAS AU NEPOUD. 


El-Nitnr Taille entre le léopard et le gu<^pai‘d. Jamais dans la 

plaine, toujours au sommet des montagnes dans Agâ et dans le Mismâ; 
chasse le Beden, le Ouabar, le mouton, la chèvre et le chameau, Lorsqu'il 
voit ce dernier, il se cache sous un arbrisseau; le chameau arrivant pour 
manger et baissai»! la tête, le Nimr saisit cette dernière des deux pattes et 
saute sur le cou, puis se recourbant le mord en dessous. Le chameau essaye 
de 8 en débarrasser par des mouvements à droite et à gauche, jusqu'à ce que 
ta douteur te fasse tomber. Il devient alors une proie facile. A la vue de 


l’homme il se sauve, excepté s’il a un petit avec lui ou s'il est en train de 
manger, alors il attaque Thomme. Le petit s’appelle El-Farkh 

Avec sa peau on fait des couvertures pour les selles de chevaux et celles de 


chameaux. 


El-Beden ( se trouve au (L Agà, Feteq, Selma, Heubnîn, Wtàl’æ, 
Mismâ, etc. Vit généralement en société, comme la gazelle, avec un mâle en 
tête. La femelle reste enceinte 5 mois, comme les moutons des Arabes, et sa 
portée est, la première année, de un petit et les années suivantes, de uj| ,à 
deux petits. Elle met bas vers fin mars. Les femelles sont en majorité. 

La femelle jusqu a un an s'appelle Bitzir à partir de un an et au 

delà, c'est-à-dire à partir de la première portée, El-IIer. 

Le mâle de moins d'un an. Tas (j^); 

De un à deux ans, Géd’a 

De deux à trois ans, Tsény (^); 

De trois à quatre ans, Tsfiilâtsy 

A quatre ans et au-dessus^, Qaharn (^)‘ 

L'âge des mâles se reconnaît aux cornes (|ui font un grand cercle en arrière 
en revenant vers leur base. Un Drérât m'a raconté en avoir rencontré un jour, 
au Sud du Self, un vieux qu'il a pu attraper à la course. En regardant de 
près, il s'aperçut que les deux cornes en se recourbant avaient pénétré à 
l'an’ièrc du cou. 


Le beden (femelle) donne, pendant années, chaque année 
une portée. Après, elle perd ses dents et meurt pour ainsi dire 
d inanition ou devient une proie facile, même pour le loup. 
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Baqrni El-Ouahaà Le mâle est afipelë El-Tsôr { la 

femelle N^ageh > 

Au-dessous d’un an, n’importe le sexe, le petit s’a ppefte El-Der’ay « 

Les Serarât, Goufy et Roualah ne se servent jamais du nom de Baqrat El- 
Ouahaè, mais appellent cet animal El-Oudehy Plus au Nord, 

(M’aan) on l’appelle Baqar El-Mahâ (I 4 H ^). La femelle accouche au 
onzième mois, toujours en hiver, de même que le chameau. 

Son habitat se trouve entre le G. Tobêîls, à l’Ouesl, et les doux pics ’Alèm 
El-Ataà ^ l Est; et entre le il. El-Taouîl au Nord, et 

le G. ’Aougâ au Sud. II ne sort jamais de là. 

Sa peau est blanche et les cornes parlent droites du front. 

La Gazelle ( 

Trois variétés : 

1 . Rim (^j). gazelle du Nefoud, dos rougeâtre (roussSire) et ventre blanc, 
lient le cou verticalement, 

2 . ’Ofry gazelle du Lorf et de El-Gèlèd, est de la môme nuance 

que la gazelle Rhn, excepté que le dos tire sur le gris; le ventre est tout 
bUinc, son cou est tondu horizontalement. 

3. ELDmy est la gazelle de la montagne. Elle est franchement 

rousse et a le cou long. Les cornes sont les mômes que celles des deux pré- 
cédentes variétés ; mais le corps est plus fort f? entre le Beden et la gazelle « 
dit Noumâri. 

.lusqu’u un an, le petit, mâle ou femelle, s’appelle Kazâi. 

A partir de un an, le mâle s'appelle Tais et la femelle ^\nz 

Dans riiitérieur de l’Arabie, le nom géiiériquè est Daby 

La femelle, ainsi que celle du Beden, porte 5 mois et donne deux petits, 
rarement un. Loraqu’elle est enceinte de deux, le Slouqy (jjjLv) l’atteint à 
la course. 

Jadis, alors que j’étais avec les Roualali, j'ai souvent vu dans le 
Hamad cl surtout dans la grande vallée entre Tadinôr et Qariétein 
des troupeaux de 5 o à 100 têtes. Dans le ouâdy Sirliân, au 
Nefoud, au (îebel, au Qaçîin, ainsi que dans le Hedjâz, je n’en ai 
jamais vu que six ensemble comme nombre le plus lort. 

^ .37 

flIK 


it.(TknffAiis. 
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El-Nimfl I chat sauvage, existe seulement dans Agâ, oest pas nom- 
breux. Poil arqat, chasse EÏ-Hagal q«’il guette près de l’eau, et 

mange les dalles sur les palmiers. N’est pas mangé par les Arabes. 

Le petit, El-Farkh. 

EI-OoU semblable au Hoçny, mais plus petit. Poil jaune, n’existe 

que dans la montagne. Mange la verdure et les dattes, mais comme probable- 
ment il nesi pas assez adroit pour manger sur le palmier, il arraclie les dattes 
et les fait tomber sur le sol. Là il mange, puis transporte le reste dans son re- 
paire. Mais on lui eu veut parce qu’il en ddtruit beaucoup plus qu’il n'en 
mange et qu’il n’en emporte. 

Son petit, El-Farkh. 

El-Ouaber (^^\) ressemble à un chien sans queue, mais plus gros de 
corps. Poil aèqar, herbivore, ne mange pas les datU‘s; se trouve seulement 
dans la montagne. Comestible. 

Son petit, El-Farkh. 

El-Gerdy taille du rat, dos bamr et ventre blanchâtre, queue 

de 10 centimètres avec une mèche au bout; herbivore. vSculement dans les 
montagnes et en grand nombre. 

Son petit, El-Farkh. 

El-Çlèhy de la taille du rat et roux comme lui mais avec un peu 

de gris sombre, herbivore. Nombreux, mais seulement dans la montagne. 

Son petit, El-Farkh. 

El-Dabb hauteur o m. 20 centimètres, longueur 1 dra’, largeur 

20 centimètres. Ventre jaune et dos brun noir. La queue de la grosseur du 
bras a de 4 o à 5 o centimètres et est couverte d'ècailles épineuses, (^ette queue 
n’est souvent que de la graisse et est un morceau délicat fort goûté des Arabe», 
ainsi que le reste de l'animal. Sa peau sert à faire de très bonnes outres pour 
faire le beiiïre. Il dépose jus<|irà 3 o à Ao œufs dans un trou qu'il creuse lui- 
même. Après Ao nuits, l’éclosion a lieu. Le trou est à l'ombre. Herbivore. 
N’existe ni dans la montagne ni au Nefoud, mais dans les terrains pierreux oit 
il se creuse une tanière sous les pierre». 

Le Dabb est très nombreux. Son petit s'appelle El-Séhél 

El-Hbénâniieh semblable au petit du Dabb. Ventre blanc et 

jaune et dos noir, grandeur de la main, queue pareille à celle du rai mais 
plus petite. Mange les insectes et le» fourmis. Est nombreux, mais seulement 
dans la montagne. 



JOtJRIVAL I)E VOYAGE. 579 

PAÜNE DU NEFOtfc, 

{Suite, — Voir ci-dcBsun p. 568.) # 

El-Dz|b Un peu plus grand que le chien arabe, comme la chèvre, 

mais plus mince de corps. Ce qui est la cause qu’il est toujours maigroü, c’est 
qu’il est toujours en course, il ne se repose jamais. Poil azraq ou plutètaâhab. 
Sa queue a i dr^a et demi ci il la tient tendue horizontalement. 

ïf C'est le voleur du désert ij; il chasse le lièvre, le mouton, la 
chèvre, la gazelle, Tâne et même le Khouâr. 

Pour donner une idée de sa vie errante, Hélân me raconte qu’un 
Singâry en ayant trouvé un jeune, Téleva et lui attacha une 
sonnette au cou. Devenu grand, l’instinct de la vie errante le prit 
un jour et il se sauva non sans avoir mangé un jeune mouton à son 
maître. Dans la nuit suivante on l’entendit rôder autour de sept 
localités (sa sonnette le trahissait) ce qui n est pas peu dire en 
pays arabe. Les Arabes racontent une foule d’histoires sur son 
compte, un peu comme chez nous sur le renard; mais ce dernier, 
chez nous, joue toujours le rôle du plus malin, tandis qu’ici le loup 
tient celui du traître et de l’ingrat. 

Le Dzîb, de môme que le renard, se creuse des tanières dans^ 
le Nefoud, au bas des Q ar, dans la partie appelée El«Qtdi, dont 
le sable mouillé et mêlé pendant I biver à des matières étrangères 
est devenu un peu compact. 

Noumân a trouvé un jour une portée de quatre petits. 

Se tient principalement dans le Nefoud, mais existe aussi dans 

Agâ. 

Zerrâq ( Serpent de i mètre i m 5o; diamètre, 2 centimètres. Gris 
clair avec des lignes noires, inoffensif. Tête comme nue forte datte. Ti'ès 
nombreux. Se trouve aussi en dehors du Nefoud dans le gehel et sur le Geled. 

Les Bédouins àammar désignent généralement toutes les variétés 
de serpents indistinctement sous le nom de Hodef (pluriel EL 
Hdofeh). 


3 ?, 
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El-Haiieh l«ng 6 o 70 centimèlres. Aèliab lianir (presque 

blanc) tête ronde, plateau-dessus. Très venimeux. Toujours sous le sable et 
la tête en dehors et couchée. Seulement au Nefoud. 

Vendredi i8 avni. 

Le Meneltef arrive à 3 heures annoncer que l’émir sera 

ici demain matin de bonne heure. 

TOPOGRAPHIE 1)1 NEFOUD. 

{SuiU‘. — Voir p. f)(iA.) 

T'âs Rrill'ch {<û\jP), à a heures à Est du G. Touàl et à a heures à Sud du 
El-Merooub. 

T’âs El-M’aîzîleh à t heure et demie à Sud de Rrâfeh et è 

1 heure demie au Nord du (>ilt, sc trouve sur le Lorf. 

T’as El-IIatsîbeh à 3 heures à EstdcTeiiem et à 1 heure et demie 

à Est de El-M’aîzileh. 

T’as Utiim El-I)zîàbeh ^\), à 3 heures au Nord de El-B’aîdelj, à 

a heures à Sud du puits Batar, à U heui-es et demie à .Nord de la lin du 
Nefoud. De El-B’aideh qui est sur le Lorf jus(|u’au bord du Nefoud, il y a 
J heure et demie. , 

T’iis Marildât sont deux T’üs, à a heures au Nord de Kl-lJehcn 

et à t heure à Est de ’Eiitreh (s^lap) (El-Llebcu est à a heures nu Nord du 
Xouâl. 

’Eutreh (tjot-) est un Nàzîct hamra .sans végétation. 

T’as Umm Laiim (^ ^\), à .3 heures à Sud du G. Routch et à (5 heures 
au Nord de Qcnâ. 

T’iis El-Mislanneh entre Toueiieh et Gobbah, au milieu du Hobl 

EJ-Séf (qui va de Est à Ouest), se trouve à 3 heures au Nord de Toueiieh et 
à 5 heures au Sud de Gobbah. 

Nâziet Rannâm (»Up Â>j\j), à 3 heures à Est du G. Ileubrên, k U heures h 
Sud de El-Qéîmîn (du Merboub). 11 est liamr et couvert de végétation. 

Nâziet El-Ouandlïat AiJ^) sont deux, le .Serlziielt à une demi- 

heure à Est de El-Haouroeh , le Smaliieh à 1 heure au Nord du âerUiieh. 
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Nâtlet ümm El-Seoîn à 3 heur^ au Nord de El-Ouan- 

dîïat et à 3 heures à Sud du Gbt^l Semlân. * ■ 

Nâzlet ümm El-Iftôîni ^\) se trouve dans ies 3oo Ï^ïus de El-^ 

Haoumeh et a Ao d’entre eux à Est et 260 à Ouest. 

T’as BourmÂn est le plus <5levé des 3oo T’ous de El-Haoumeh 

et ^e trouve A peu près au centre. De Est à Ouest Ël-Haoumeh a 1 jour de 
deloul et 6 heures do Nord à Sud. 

X’asein El-Hennâtein se trouve sur le Lorf à h heures ar Nord 

de El-Haoumeh, à a heures à Ouest de Gbt'Ieh et à 3 heures à Est de El- 
Haiiàniiah. 

.. Khoboub ’Artsân qa’a terreux dans le Nefoud. A 3 bernes 

de Est k Ouest et 1 heure de Nord à Sud et se trouve à A heures à Ouest du 
G. ’Aoujjâ et à A heures à Est des deux piiiLs Parhah. 

El-Balrali (o^ü^jest un Nikîet à 3 heures à Est du G. Rbàl. Au Nord il 
est borne par les puits de B«H et nu Sud par les T’ous El-DolTafàt; entre ces 
deux points il y a G heures. Entre El-Batrah et le Lorf il y a a heures. 

La v<5{jélation du Nefoud a .ses aires et ne semhle pas rt^parlie au 
hasard. La partie du Nefoud où il y a le plus de hatab est le 
Belibouh, ensuite vient le Habl El-Séf. Aucune partie du Nefoud 
irapproclie de ces deux. 

La partie du Nefoud où il y a le moins de hatab est El-Batrah, 
où se trouve le Ndzîel du inAnie nom. Ce tcrritèire, de 6 heures 
de lorifj sur 3 heures de laqje, est presque entièrement dénué de 
hatab. Il ne s’y trouve que du Naçy et du Sabal. 


Quoique Behbouh soit la partie la plus boisée du Nefoud, on u’y 
trouve pas néanmoins toutes les essences du désert. 11 n’y a que : 


Artah 

’AAdèr 

’Alqah 

Qôrdy 

Mly 

et de r’ëâoub (v_a.î,p) en hiver. 


^j\ 

<üip 
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Dans une autre grande région du Nefoud, à Zôr, se trouvent 
les arbustes suivants^; 


Artah. 

*Aâdèr 

"Alqab 

Qôrdy, . . 

Mty 

Radâ UâP 

Fors j>/ji 

nainrân ô\f^ 

^Aràd 


et de T'aSoub en hiver. 

Bchbouh est donc absolument dépourvu .de Uadd, de Fors, de 
Damrâri et de ’Arâd. Du reste, ces trois derniers arbustes ne se 
trouvent jamais que dans les terrains pierreux et dans le Nefoud, 
au fond des q’our, jamais dans le sable. 

Les régions de prédilection du Radâ dans le Nefoud sont : 

1 . A Est de Et-Khonfeh ( ). 

2. Au Sud du G. Taoutl ( 

3. A du Derb Gouf-Gobbab. 

La partie du Nefoud où, à la suite des pluies d'hiver, on trouve 
au printemps le plus de ’aàoub est El-Zôr. Celle où il y en a le 
moins est El-Lleben; et cela, dit Nouraân, parce que ce Nefoud 
ést blanc. Partout où il est blanc, il y a peu de verdure et encore 
moins de.'’asoub. 

Le Nefoud blanc stérile s’appelle El-Barâkhîç le 

rouge, Nefoud Samra et .s’emploie dans le sens de Nefoud fertile. 

Le Nefoud se compose de deux grains différents, blancs et rouge- 
brun. Le grain blanc est du quartz, et l’on comprend que là où 
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il domine il y ait sténiité, le rouge est du ga’ès; il est plus petit et 
plus léger que le grain de quartz. Lorsque le Y^t est fort, il enlève 
sur les crêtes des collines (T’as) les grains de grès et les ti’ansporte^ 
plus loin; par suite, il y a sur les t’as surabondance de grains de 
quarüs ce qui leur donne un aspect blanc et lea rend en même 
temps stériles. • 

. Noumân dit qu’il s’y trouve aussi un grain jaune, cfüi serait du 
reste assez rare, mais que je n’ai pas vu. Il existerait en grande 
quantité dans les Mekkab des Q’our du Behbouh, et seulement là. 
Celle partie des q’our serait toute jaune. Dans ma marche près 
du G. KhaSab qui est d’origine volcanique, j’ai constaté à la sur- 
face du Nefoud, au sommet des collines, de nombreux grains de 
basalte noir, au point de faire paraître le Nefoud sale ou grisâtre. 

T’as Ari’af à i jour de Deloul, au Nord de llmm El- 

Qoulbân , à à heures au Nord de El-Lleben , el à fi heures au Sud 
de El-Neqâ. 

T’as Abou Hegrab («j»*" j>^), à î> heures à Est de T’as Asraf. 

Le nom de El-Dâhy (^y».\.,â}\) est toujours en usage chez les 
Bédouins püur désigner le Nefoud. 

* 

Samedi ig avril. 

A 7 '' 3o du malin l’émir fait son entrée eu ville avec 5o cavaliers 
qui exécutent une fantasia sur le Meshab, (jiii dure près d’une 
demi-heure. C’est la première fois, me dit Abdallah, qu'ils font 
cela au retour d’un razou. L’émir a donc été absent de Hâïl 98 jours. 

Hier matin, j'ai envoyé Noumân au désert pour me chercher 
mon gemel. 11 le ramène ce soir; il se trouvait au Nord du Gilf. 
La pauvre bête est nue comme un vers; elle a été attaquée de la 
maladie appelée et on a dû la raser entièrement. 

Pourtant la bosse est assez belle. C'est lui qui qura l’honneur d’aller 
à Teimâ chercher la stèle du roi àazab. 
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Vers le soir, on m amène aussi ia ehamik que j^évak dû 
laisser à Gféîfah. Elle revient^avec 'son enfant qui se porte fort 
bien et qui u (bijà une helle-^bosse, mais la mère elle-mêute est 
perdue; elle ne marche (jii’avce dilEcuUé, comme lors dê l'accident, 
el n<‘ se remettra phjs. Je la renvoie de suite aux pâturages. ** * 


. Dimunclie ao avril. 

On apporte aujourd’hui de l’orge de la nouvelle récolte au Souq. 
L(lç graines avant d’âtre sèches sont employées en partie pour être 
torréH(‘es. L’orge torréfiée est appelée Hamîseh (<w U\). 

Ce Hamîseh est moulu ou concassé comme le calé; la farine qui 
en provient est mélanjjée avec un quart de dattes et un peu de 
beurre et eiisaclié dans une peau pour servir surtout de provision 
de voyage. Ce plat s’appelle lîakîleh 

FALINE DU GFUEL SAMMAR 

AUTBE (JIK CELLE 1)1 ^EF0L1). 


SEIU'KNTS ( ). 

EI-’Âârnir (^1x51), rouge-brun, de t m. 5o à i m. 70 et *2 inèlres. Tête 
triangulaire, yeux grcinds et sanir, venimeux, se sauve devant riioinine. Nom- 
breux, mais seulement dans la montagne. Mange Kl-llagel, Farcb, Çléhy, 
Gerdy, Qatt- 

El FaTâ’a tacheté de gris et de blanc, 70 ii 90 centimètres. Tête 

ronde. Le plus dangereux des reptiles, recherche les campements et s'y rend de 
très loin lorsqu'il les voit; il s'y glisse de nuit et mord l’homme comme les 
bêles. A la vue de Thomme se dresse sur sa queue et s'élance contre lui avec 
un siillement rreu^.^ oaMv. llarement en dehors du gebel. 

\ba Darheîn \j\), dans gebel et Geled; 80 è 90 centimètres. Hamr, 

afthab (gris café au lait); tête triangulaire, venimeux. A la vue de rhominc il 
se dresse et alors son cou devient large comme un ruban. 

Bourmet El-KbéI ( * mètre à 1 m. âo, diamètre i conii- 
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mètre, tacheté de blanc et de Hoir, tête effilée plu» miÉce que le corps, 
venimeux, se sauve devant Thomme. Bj^ns la montagne, rarement sur le 
fieled. 


OISKATIX EXISTANT SEULKMENT DANS LE GKBEL AGA*;. 


^l-1bâz (jül), taille du *aqâb, tout blanc, excepté exlréinités des ailes 
uoit^es, nez d'aigle; mange les jeunes Bedeii, le Ouabar. N'est pas nombreiî)f; 
^ comestible. ^ 

"Aqéiieb El-meur'ân ( de la taille du llkhameK, un pe^i ]|îus 

grand que le corbeau, aôhab, nez d'aigle, mange Kl-Hagel, Gcrdy, Arhel)^ 
non comestible. 

El-àirkeh taille du corbeau, ventre rougeâtre, dos noir, nez d'aîgîe. 

Les Arabes le prennent jeune et le dressent â la (liasse du Kbabar et du 
lièvre, qu'il chasse concurreminent av(K* le sIou(|y. Non comestible. 


El-Séhân ( taille du corbeau, dos rougcîâlrc, venlre jaunâtre, nez 

crochu; mange Arneb, Hagel, Hamâm, ELQaltab. Le plus rapide des oiseaux, 
car aucun autre ne peut chasser le Hainârn. Pas comestible. 

Abu Hacfab ( U ) , taille du corbeau, hamr, dos noirâtre, queue 
blanche, nez crochu; mange les b‘zards, souris, etc. 

El-Hagol ( J^\), hamr, nez droit, herbivore. Comestible. 

El-Qalâ (liai]!), taille de El-Hagel, hamr. nez rougeâtre et droit, herbi- 
vore. Comestible. Au (iebel et sur Geled. 


El-llamâm une espèce blanche et une grise, herbivore mais" aime 

surtout les graines. Au Gebel, et terrains pierreux; niche surtout dans les puits. 
Comestible. 


EI~Krour taille du llamâm, blanc et gris, herbivore; mange les 

dattes; en majorité dans le (iebel, rarement sur (ieled. Comestible. 

El-Drâmy taille du merle, t«Me noire, corps jaune; seulement 

dans le Gebel et mange seulement les datt(‘s; la r(*colte laite il disparaît. Il 
n'aime donc (jue les Maki El-Bedou. (iomeslibic. 

Umm Kr(*r au Nefoiid et au Gebel. 

Çabry un peu plus grand que Umm Rrér, ze'bnî blanc et noir, nez 

emehu; mange Gerbou'a, Fâreli, petits Hagel. Seulement au Gebel, pas co- 
mestible. 

El-llcmmcr ou El-Heinmereb au Nefoud et au Gebel. 
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KABART QUI SE TROUVENT ENTRE LES SIX PUITS DE TSllBIl ET BAQA« ^ 

Kbabrâ £ 1 -Mi|^esseh à i heure et demie au Nord de Ël- 

Gilf et h i heure et ditaie au Sud de El«Teiiem. 

ïhabrâ El-Mqann'a à i heure au Nord de El-Teiiem et à 3 lieures 

au S. O. de rextrémiUJ des T’ous de El-Haoumeh. 

Mt 

^ Kàabrâ El-Tdtemân à 9 heures à Est de El-Gilf, à 9 heures à 

"Ouest de EI-A(eu)Hc, et à 9 heures au Sud de El-Haçrah. 

khahrâ Çaffâqefi (aili^), à U heures à Est de Teiiem, à a heures de El- 
Haounich et à a heures au Nord du G. Tsidr dans le ouàdy Hâïl. 

Khahrâ El-TzetAssch à 1 heure et demie à Est de ÇalTâqeh et 

à 1 heure et demie à Ouest de El-B’âltseh. 


Lundi ai aoril. 

Ritler 11, 364. El-Habîr, s’aîb au Sud de Teîmâ, râs des 
déserts de Serls et de Çouèr, tombe sur celui de Oua(|çat dans 
ouâdy Qou. 

Dans les champs de l’émir, à Hâïl, on coupe l’orge depuis hier. 

Le soir je dîne chez l’émir; il me donne un beau fossile pé- 
trifié qu’il a fait ramasser sur le sol en traversant le Hamâdeh et 
d’où provient déjà la première coquille pétrifiée (brune) qu’il m’a 
donnée dans le temps, w Pourquoi n'es-tu pas venu avec nous, me 
dit l’émir, lu aurais vu Sedous y. 

II me parle ensuite du seîkh de Sedous, l'envoyé de Ebn Sa’oud 
qui est ici en ce moment et qui, dit-il, ne veut pas me prendre 
avec lui, craignant que les habitants de Sedous ne me tuent. « Alors, 
répondis-je à l’émir, s’il craint que ses habitants ne me tuent contre 
son gré, c’est qu’il u’esl pas le seikli." Mohammed ebn M’ammer 
(u-*** ô?' Maàâry ebn M’aramer (aîné) jJ^). 
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' Mardi a a avril. 

y 

0 

Ritter II, 897. Bîr Bâîer dit Noumân, est à ïst, à 1 heure 
du Tobéits dans le Çaouwâu ( 

El-tfudrug est un à’aîb au N. E. du G. Tob^ls, avàî 

^es tsemâîl; son origine est dans le Çaouwân etë se j%tte dans le 
ouâdy Sirhân. ^ v**' • 

Bîr El-Haouçah à 6 heures au Nord |lu G. Tobéîts; 

eau douce à 1 5 ba’a. 

Tous les préparatifs pour aller chercher à Téîmâ la stèle phé- 
nicienne sont terminés. Mahmoud part un peu avant midi, accom- 
pagné de Noumân et de , Je leur ai donné à chacun 

une monture; au retour, l’un d’eux marchera à pied (à tour de 
rôle) pour pousser le geinel qui portera la stèle. 

Le matin au lever du soleil, l’émir se rend à Semâh (^'^) pour 
distribuer aux esclaves qui l’ont accompagné dans son razou le 
droit de Ranemiieh. 


EAUX DE LA RÉGION 'AOUGA. 

Kadtr Kaijb est au milieu des Raràmil ’Aougâ à S. E. E. du gebel. 

Zbâieh (aJlij) est un Tselteh. 

A 1 heure à Sud de ’AougA et à a heures à Nord de 
se trouve une petite source qui donnait, il y a encore a ans, plu- 
sieurs outres d’eau par jour, depuis elle donne à peine i litre. 


EI-’Aâdrlïeh . . . ■. 

El-Qdér 

Hanâijil 


Sont trois Tselteh du G. ’Aougô et qui conservent de l’eau 
presque toute l’année. 
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Lo G. ’AougA osl I habitat de b à 7 tentes de Çloby dont 

leiieîkli s’apjx^ile Maiar ebn 'Azèrâa (j\j.f et qui, i-egar- 

daiil cetle partie du désert comme leur propriété, empêchent tous 
]f.. autres Globy dy camper et de s’y établir. 

Gom/ue tous Jeiirs congénères, ils sont chaudronniers et chas- 
seurs. Eu hiver cl au printemps ils se rendent aujirès des Bédouins 
chez Jes(|uels ils vivent d’herbe et de leben pour les minces services 
qu’ils ()euveiil leur rendre comme ouvrier.s. Ils en reçoivent en . 
outre un |)eu de leben sec ( Ji) (ju’ils emportent. A l’époque do la 
récolte des dattes, ils se rendent à Teîmit, où jiour prix de leurs 
services ils reçoivent quelques dalles. Ces dernières, ainsi que le 
fromage sec, sont serrées dans des cacbetles dans la montagne, et 
c’est avec ces deux articles, plus l’eau de leurs Tsclteli cl le produit 
de leur chasse que ces pauvres diables ont résolu le problème de 
vivre eu plein désert sans culture et sans troupeaux. 

Ils n’out [tas de chameaux, mais quelques Anes, qui, au lieu 
d’ètre {jris ou gris perle comme ceux des autres Çloby, sont noirs. 

Mercredi st3 avril. 

Le selkh Méçer ebn Mhaiïü de la Iribii de Kl- 

I{an;Ui.s des 'Atéîbeh. apporte aujourd’hui 

deux deloul en cadeau à l’émir et demande à faire amitié avec lui. 
L’émir refuse les deloul, mais consent à faire amitié avec lui à la 
condition ([u’il lui amène sa jument et celle de son cousin. 

Il y a des palmiers qui fieurissent au commencement d’avril, 
d’autres seulement lin avril; les pnuniers sont appelés Habé’iiy 
h*s seconds Çéfy ( j^). 

Les mêmes exjtressions s’emploient pour désigner la mise à bas 
des moulons. 


Une infirmité du chameau qui n’a encore été menlioiméc par 
aucun auteur, c’est celle de l’obésité. En hiver et au printemps, 
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cfls beareux de la vie^u chameau, ce dernier peut manger 
et accumuler de la graisse dans sa bosse qui, étant devenue trop 
lourde, peut se détacher du corps et tomber soit à gauche soit 
à droite, ou en avant. Le fait est assez rare, mais il se produit 
chaque année. Pour l’éviter, il n’existe d’autre remède que de lier 
la gueule du chameau pour l’empècher de manger. Sur 5 ou 6 
jours on le laisse manger i jour alors. 

Cette infirmité n’alteiiit naturellement que les chamelles, puis-î 
qu’en hiver les mêles sont en rut et n’engraissent guère alors. 

11 arrive parfois que la eliamelle est enceinte et qu’elle engraisse; 
dans Ci' cas, avant que sa bosse soit bien forte, elle éclate, son 
ventre se crèvt*. 

.lusqu’è présent on signale deux accidents de ce printemps en 
pays Sammar. Un chameau chez les ’Abdeh, dont la bosse est 
tombée h gauche, alors que la bète qui se grattait à terre voulait 
se relever. Un second, chez les Sirtgêry : une chamelle qui était 
enceinte, et dont le ventre s’est fendu. On l'a recousu; j ignore si 
elle a guéri. 


Jeudi a fi avril. 


Peu avant midi arrive, sur le Meshab Zid cbn Selloud, seîkh 
Qahtên accompagné de 38 cavaliers. Ils arrivent depuis le Nedjrân 
pour faire visite è l’émir et féliciter le vainqueur de Ehn Sa’oud. 
Voilé bien les Arabes. 

Ebn Sa’oud. Dans la nuit qui précéda l’attaque et la prise du 
canq) de Ebn Sa’oud, un jeune chameau se sauva du camp des 
’Atéîbeh qui se trouvait é environ a kilomètres é gauche (à Est) 
de celui de Ebn Sa’oud, L’un des’Atéibeli s’en aperçut encore avant 
l’aurore et monta aussitôt é cheval pour suivre la piste de la bète. 
Celle-ci s’était justement avancée au Nord dans la direction de l’ar- 
rivée du qoum Sammar, qu’il aperçut ainsi à h kilomètres environ 
du camp. Il lâcha aussitôt le chameau et rejoignit au galop son 



m 


CHARLES HUBER. 


eamp pour donner i’alarme. Tous le» Arabes chargèrent ipssitôt 
ce qu’ils avaient de plus précieux, et sans prévenir Ebn&a’oud, 
se sauvèrent fous en abandonnant leurs tentes et leuts provisions. 
Exemple du peu de fonds qu’il faut faire sur les alliances 
bédouines. 

Vendredi a 5 avril. * 

Le soleil dont le lever était caché jusqu’à présent par le Somra^ 
parait maintenant à l’horizon à gauche, en sorte que j’ai pu le rele- 
ver ce main. 

O = 96" ho'. 

Détermination de El-Çlaîliïeh où je pense pouvoir me rendre 
d’ici 3 ou /« jours. 

Les inscriptions de El-Çlaîliïeh doivent se trouver sur un petit 
gebel qui porte le môme nom et qui est Qôheleh noir et qui doit 
se trouver à une petite journée au Sud de Et^hafeh. 

Bîr El-Çlaüiïeh doit se trouver de suite à Ouest de ce petit 

gebel. 

S'aîb £{-Çlailiïeh se forme sur le territoire de EI-MwaSSeiu {^^\) et se 
jette dans leS’afb El-Gertsmy aupi-èsdes puits du môme nom. 

Bîr Ngëbeli se trouve à a heures au Nord de celui de El-Çlalliïch. 

Bîr El-Gertsmy est h 1 heure à Nord de c«lui de Ël-Çlailiïeh. 

Bir El-Çaloby (jJUisJl) est à 3 heures à Nord de celui de El-^ilaîliïeh. 

Blâr se trouvent à 3 heures et demie à N. O. de celui 

de El-Çlailiïeh. 

â’aîh El-Gertsmy se forme sur le territoire de Et-Mwaètom et 

coule dans le qâ’a de Kehafeh. 

S’aîh Ël-âraouwali , se forme aux pies du môme nom et coule dans le à’afb 
El-’Adélm qui se verse dans le Ouâdy Roumah. 

El- Adëîm est un qaçr, qui est constamment habité et se trouve 

à une demi'heure à Est du G. Heubèy. 
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EUJ^khoui est un qaçr qui n'est pas occupé toutes les années et qui se 
trouve'À une demi-heure à Est de Ei-'Adéim. 

S'aib Abâ airLqâh U) , râs au gebel du même nom et se verse dans 

le S’alb EI-’Adétm. ^ 

â'atb Kôbleh râs â un petit gebel et se verse dans le 

S’atb El-’Afjétm. 

» 

Dans un razou fait il y a 6 mois par des 'Atéîbeh sur les Ouid 
Sélkn des Harb, ils ont enlevé entre autres à ces derniers une 
jeune jument appartenant à Abdallah ebn MoUaq, seikh des El- 
Aouédah. Ceux-ci, de même que les ’Atéibeh qui ont fait le razou, 
sont tributaires de Ebn Resid. Ebn Motlaq s’est donc adressé à ce 
dernier pour se faire rendre sa jument. C’est ce qui a eu lieu; 
l’émir a envoyé chez les ’Aléibeb un homme chercher la jument et 
le fils de Abdallah ebn Mofiaq est arrivé ici hier pour reprendre 
son bien. L’émir s’est fait donner par ce dernier un deloul pour 
ce service. J’ai voulu profiter de la présence de ce Harby pour avoir 
quelques renseijjnemcnts sur la topo}{rapbie du Harrab, mais im- 
possible d’en tirer quelque chose. Du moment qu’il m’a vu écrire 
il n’a plus voulu paider. 

J’ai marqué dans le temps que, dans un razou, Mesel el-’Aouâgy 
avait pris quelques chameaux à S’aîd ebn Sernereh, le seîkh des 
Htéîm; celui-(d avait ensuite enlevé quelques chameaux chargés de 
riz qui revenaient de El-Alâ pour le compte de Meàel et avait tué 
deux des Arabes de ce dernier. Après (dans les premiers jours de 
janvier), un parent de l’un des tués réussit è tuer Ebn Sernereh. 
L’émir, en apprenant ce meurtre, le mit de suite sur le compte de 
Mesel et le dit à haute voix. Ce dernier, auquel on rapporta natu- 
rellement le propos, se tint depuis à distance respectueuse de Hâïl 
et en dehors de ses pâturages ordinaires, d’abord au Nord de 'Aougâ , 
puis dans Khonfeh, et voici que la nouvelle arrive aujourd’hui 
qu’il s’est sauvé avec une partie de sa tribu (environ Ao tentes), 
au Nord chez les Beny Çakbr. Chez les èerarât qui l’ont vu en 
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dernier üeu dans Khonfeh , il a dit partout qu’il se sauve peur 
de l’émir qui pourrait le rendre responsable du meurtre Je Ebn 
Seraercl). La vérité est peut-être que les Oui d Slimân n’ont que 
de pauvres pâturages et qu’ils ne peuvent plus faire de razou 
comme jadis parce que l’émir s’est successivement rendu tribqtaire 
tous les Arabes sur lesquels il pouvait en faire ; Harb, Htéim, 
Serarât et en dernier lieu une partie des Bely et des Beny ’Aiiieh. 
Il ne leur reste que les Bely du gebel et du liarrah contre lesquels 
ils ne peuvent rien dans le Harrah, tandis qu’au contraire ceux-ci 
peuvent les surprendre à chaque instant. 11 y a à peine trois mois, 
les Bely leur ont enlevé une soixantaine de chevaux. 

Le soir, on m’amène un harby qui me dicte les Ould Mohammed , 
qui sont : 

Ould Sélim, avec 3 sous-tribus. 

El-S^aâdîo , avec 3 sous-tribus. 

El-Tmam, avec a sous-tribus. 

El-Zuuâd, avec a sous-tribus. 

El-Woufiàn, tribu unique. 


Samedi a 6 avril. 

Après açr, je vais chez l’émir pour lui dire que je voudrais 
partir pour El-Çlaîliïeh encore avant que Mahntoud revienne de 
Téîmâ. 11 consent et dit qu’il va me faire chercher un Aslam qui 
connaisse bien la région, laquelle est sûre du reste en ce momctit, 
dit-il; les harby tributaires y campent. L’émîr me retient h dîner. 

Ehn Bouts s’appelait jadis Ebn Heublân. 

Les groupes de Çloby qui existent au gebel comme partout 
ailleurs, ont tous un Akhou dans la tribu de laquelle ils fréquentent 
le plus le territoire et qui les protège contre sa propre tribu et ses 
alliés. Les Çloby du seîkh Matar ont leur Akhou dans la tribu de 
Souèd des Singâry cl ils lui payent chaque année pour cette pro- 
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lection’ un droit do i mcgîdy; en outre, par occasion, ils lui 
donnent tantôt une outre de Bedcn, tantôt, lorsque sa tente est 
proche, un morceau de 'Venaison. # 

El-Sôidân sont des nomades liyhrides, entre le Bédouin 

et le^Çloby. Ils sont originaires du Ilasa on du (ienoub. Ce sont des 
bédohins immigrés mais qui n’onl j)as trouvé à se faire admettre 
dans une tribu quelconque. Moralement ils sont du reste au-dc-ssous 
des Bédouins, car ils font le commerce; chez ces derniers ils échan- 
gent du beurre et du fromage .sec et de la laine contre tout ce dont 
le Bédouin a besoin, et qu'ils achètent à H<Vd. Ils sont en tout, au 
gebel, environ aoo tentes et ont un .seîkli (|ui s’appelle Mdâouy 
(./jU). 

Ils s’appell(^nt aussi El-'Asiry 

Los Çloby no oanipoiii jamais en lijjno avec les tontes des Bé- 
douins, ni au-dovant; mais toujours on arriéré. Ils ne peuvent 
non plus rosier riiAle (run Bédouin plus de jJ\ heures. Chaque 
jour le Çloby cbanifo sa tente (lors(|u’il en a une) et la plante der- 
rière une autre. 

Dimauehe *17 avril. 

- Les Medany qui emportent ma lettre à M. Benan et au Consul 
H de France a Djeddab, ({uilteiit Ilaïl aiijourd’liui et arriveront à 
Médine dans 10 ou 1*2 jours. Je comple ensuite 1 F) jours jusqu'à 
Djeddab et 90 jusipi'à Paris. Ma lettre sera donc à Paris vers le 
1 F) juin. 

Hier soir chez Témir, un Arabe des Singàry est véim réciter 
une poésie de sa com])osition en rbonneur de rémir. J’en demandai 
aussitôt copie à ce dernier, qu'il me remit de suite. Aujourd’hui, 
voulant la copier dans mon journal, je lis chercher le Kbatib El- 
’Anéîzy qui vint de suite. Mais comme je lui demandai d’accentuer 
la copie il déclara ne pouvoir le faire, ne connaissant pas l’arabe 

IVl’AlMKIllb HATIOtALf.. 



594 CHARLES HüBÊR. 

«f Nabalyn. H ne sait accentuer que l’aitibe ancien ou littéraire. i(f 
lui fis alors écrire un mot à Hatnoud El-’Abéid pour le prier de ,• 
m’envoyer un savant qui sache accentuer l’arabe vulgaire. Ce 1 
dernier m’envoya aussitôt son Katib ’Aîsa qui m’en fit une copie. 

Ce soir, occultation de a du Taureau; mais comme toujours en 
pareil cas, tous les nuages du ciel se rassemblent au moment pro- 
pice, à l’Ouest, et se mettent entre la lune et moi. 


Liauli a 8 avril. 

Tout est prêt pour ma course au puits de El-Çlaîliieli et je puis 
partir ce malin. L’cnur m'a donné Hélôn qui connaît un peu cette 
région et qui, en outre, chez les premicrj! Arabes Harb qm^ nous 
rencontrerons doit prendre un d’eux comme guide et comme cou- 
verture. 

EXCURSION À EL-ÇLAILIlEil. 

A 7*' 3 , quitté SoiuAli et marché h S. ,S. E. 

A y'' 19 , Iravcisé un .Vaîl) (jui vient de la direction de ’Aqdah. 

A 7*' 17, à S. 60” E. 

De 7'' 9 5 à 7'’ 97, traversé OuAdy llAïl. 

A 7*’ 38 , atteint la ligue des colliiu's partant du Samrah et 
arrêté pour relever : 

A 2 2 4 ", ma direction dejuiis 7'' 1 7. 

A 932 " 20', rôs G. El-Menîf 



A 11)4" 20', râs Samrah, rigm du milieu. 

A 149" 20', râs Samrah (à Est, le plus élevé). 
De * 4 4 " 10' à 4 i'', G. Feleqq (jà). 
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A r 4 s G. Feteqq. 

A A O”, G. Nouf. 

De 46 » à 43 " 3 o', G. El-Hfâdîïeh . 

A 2()" 3 o', pic El-Aliéhner 

A 2 0" 10 , autre pic semblable, à la même dis- 
tance, à droite de El-Alu'dmer; ma route passe entre 
les deux. 

A 7 '* 5 8 , reparti. 

A 10*' « 2, arrivé à El-Ahéîiner et campé au Ta- 
u»ad où il y a un j>eii dcau, mais pas l’orabre d’un 
hatab; donc, pas moyen d(‘ faire le déjeuner. Je 
mange quelques dattes. 

» 

La distance entre ïîC" 3 o' et 20" 10' est de 4 oo 
à 5 oô métrés. 

Du rAs du pic je relève : 

A 273*’, rAs El-Mkéîser 

A 2 56 ". entrée de El-Self (wiLJl). 

De 2 . 56 " à 244 ", QelAr (jli*). 

A 216", rAs El-Menîf. 

A 194"4o', rAs Sainrab (E.) {«jr'). 

A 3o", rAs G. El-M’allaq 

A 320 ", rAs de la colline relevée à 20" 10'. 

Celte dernière avec El-Abéîmer forment un sou- 
lèvement de Est A Ouest, de 2 kilomètres de Ion- * 
gueur. 

A 1 o*' 44 , reparti à S. S. E. 

Ail'’ 3 o, traversé s’aîb Nouf; le rAs e.st A 8 ou 

« 

1 o kilomètres au Sud du gebel. 

6 , 4 oo pas. , 

.ÎS. 
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A midi, atteint la colline eur laquelle je marche depuis io'‘ 
et de là à S. 1 o" E. . 

A o'‘7, à S. 55 ® E. 

A o'' 1 9 , j'ai, de Sud à S. O. O. , à 9 kilomètres, gebel noir, cra- 
tère, Maraourâl. 

A o** 1 A , arrêté et relevé : 

A 987“, râs Maraourâl 
A .'Is", ma direction. 

A 5 i", râs Selmah (j^)- 
A 36 ® 3 o', double pic Selniah. 



sr 



A 0'' 9 A, reparti. 

A .'-Ab, à S. 5 o®E. 

A i'‘ 55 , atteint .'•elèvcnienl 39' 
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A 900 mètres à droite, ie G. El-Harîts va de N.E. à S. 0. sur 
5 ou 6 kilomètres. Au loin, plus à droite, 6 Mléhah. 




A 2 heures, à S. i E.; - à a'' A, è S. Ti^E. 

De a'' i5 à a'* 90, arrêté. 

A 2''3o, traversé s’aîb KhAfed qui se jette dans le 

ouâdy 'Aès(jU’); vue de Sch’aiin. 

A 3'' 23, arrêté et relevé ; 

A 110 ", "Abd Seb’aAn (j\jt,-J\ -u^). 

De ioA‘'à ()‘’3o', G. Selinah, 

A 77 ", râs relevé déjè h hr’ (?). 

De 1 5" h 1 3", Itsel de Seb’aAn. 

De i3“ à 11 ", Scb’aAn. 

De 53" è 3o"3o', lonjpie colline Sainrah El-Dzobébeh à 

moitié chemin entre moi et Selinah. 



m charIes hurer. 

A â97®, rAiicn conpoj^ fJl<'Madari'eh à i 5 kilomètres. 



A .'la 3 ”, G. El-S’aïereli au delè de El-Madarreh 

A 3 *' A 1 , reparti. 

7,5oo pas. 

De A '' 38 à 6 *' 50 , traversé ouâdy EI-'Ass. 

A 5 '“ 2 3 , traversé s’aîb El-llAr 
A 5 '’ 3 o, atteint le point relevé à i 3 '’ et dépassé 

A 5 '' 37, campé à 200 mètres au delà des itsel à Seb’aàn et 
relevé ; 

A lAi", ’Altd Seb’aàn. 

De J 23 ” à 356 ", Selmali. 

A ii 3 " 3 o', ràs S(dmali, déjà relevé à 5 i" 

A 29i"Ao', g. El-Madarr<;li. 

A 27", Foum du Hî’a Sera El-Mas’aoud (|ue je 

prendrai demain pour traverser Selmali. 

De 32 " à i 5 ", loujjue colliue au-devant du rî’a. Elle me forcera 
demain matin à marcher d’ahord à 32" pour la doubler. 

De 182" à 173", G. Feteqq. 

A 17/4" 3 o', ràs G. Fete(pf (Nord). 

D’énormes corbeaux sont nichés dans les vieux itsel de Seb'aàn 
et conccrient jusque tard après le coucher du soleil. 

La nuit, chasse aux insectes et à un scoirpion. 
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Mardi sg avi^t. ** 

A 5'* 33 , ea route. 

A 6'‘ 3 , atteint colline relevée «le 32 “ A iS°. J’ai passé à 29". * 

A 6'* 10, à S. 3 o" E. 

6,600 pas. 

A 6’* A7, entrée du rî’a; de là, à S. io^E. 

A 6'> 52 , à S. 80“ E. ; - A 6'- . 55 , à N. 80“ E. 

A 6*' 69, A N. 7o“E. dans une vallée de 100 mètres de large. 

A 7*' 29, je rencontre un mur formé de pierres juxtaposées de 
2 mètres de haut et barrant toute la vallée; au milieu, un passage 
formé par le torrent. A été élevé jadis ]>ar les Aslam pour se dé- 
fendre plus facilement contre les incursions de leurs ennemis. 

A7''3i,A N. Bo^E. a ce moment je me trouxe au point de 
partage des eaux du rî’a, A 609 millimètres. 

6,000 pas depuis 7'’ i 5 . 

A 8'“ 3 o , sorti du rî’a. 

A 8'‘ 35 , arrêté. 

A 8‘’/i7. reparti à N. 80” E. 

Eu dehors du rî’a, A 5 ou 6 kilomètres à gauche, le Selmah a 
une poussée formidable à l’Est, A ma droite aussi, mais le gebel 
est un peu plus bas. Au loin, des collines noin^s volcaniques. 
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’ï* ' '' V , 

A tS, vue de î^beh (4^). 

\ A 9'* 90 , alteinl Tâbeh que je traverse dans le sens de S. E. E. 

A 9’’ 29, arrivé au dernier Qoulbân et arrêté pour prendre de 
l’eau dans nos outres et faire du café. 

Tébeh se compose d’une vinjjtaine de Qoulbân, dont quelques- 
uns en ruine. Se trouve dans un cratère dont les parois sont 
formées par des couches de cendres durcies d’environ 20 mètres 
de hauteur. Parois verticales à Sud, Ouest et Nord, en pente 
douce à Est. Cette position en forme de puits fait que Tâbeh reste 
invisible pour le voyajfeur (pti arrive d’ailleurs (|ue de l’Est jus(ju'à 
moins de 1 kilomètre. I/eau dans les puits était primitivement à 
2.0 bâ a de profondeur; mais il y a «o ans elle s’éleva tout à couj) 
jusqu'à i 5 bâ’a ([u’elle a {fardés depuis. 

A 1 o'‘ 2H, reparti à S. E. E. 

A 10'' . 55 , sorti du cratère. 

(),8oo pas. 

Au {febel, on appelle une dépression semblable à celle de Tâbeh, 
(iefrah (^^), mais sans se douter de son oriffine plutoni(pie. 

A o'‘ 3 (), arrêté et relevé : 

A 201", Tâbeh. 

A 2o3'’3o', sorti du rî’a. 

A 2oi".‘)o', cratère au-dessus, à cêité de Tâlxdi. • 

A l AG", lâs, le plus à droite de Selmah; à 20 kilomètres paraît 
un cratère. 

De 1 3 ,^)'’ à 1 I <)", ifi’oupe de b collines noires, Hilîân Feyd (j^>- 
à 12 ou I ,b kilomètn*s; loo" est un cratère. 

l)(i 100" à ()2'’3 o'. C. Abdeh 

Il s y trouve to juiits avec de l’eau douce à 3 hâ’a de pro- 
londeur. 

A 90", râs G. Abdeh 


, à JO kilomètres 
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De So^So' à 71", G. AbA RonAdef ' 

De 63 “ à 5 o“, G. Abâ Rouâdcf à 10 kilomètres. f 

Les deux ont un cratère au centre. ; * 

De A 2” à 26“, ligne de gebel isolés à cnHcs dentelées, El-Hdoub 
ou El-Hdâb 

A 27“ 5 o', râs des mêmes. 

A i 3 ", rAs G. El-Mkliarouqeb 

De 1 0“ à G“, pic noir en deçà et à droite de El-Mkbarouqeh. Un 
cratère. 

A A" 3 o', G. Fleubsy, extrémité gauche. 

A d^bo', rAs G. Heubsy 

A 3.b8‘’2o', rAs G. DliAru 

Ma direction sur A'ikbarouqeb est un )>cu à droite, entre lui 
et 1 o". 

A U' 1 5 , reparti. 

.l’ai fait mes relèvcmenis sur une coulée de blocs basalti<[ues. 
Le pic noir, un cratère'. 

Samrali El-Ga(’rali est à A kilomètres à Sud. Il s’y 

trouve 7 |)uils avec <lc l'eau douce à 8 bA’a; cratère ouvert au Nord. 
G’(;st près de ces ])ui(s ([ue, six ans avant sa mort, TalAl surprit 
et raza comjdèlcmenl les Ilarb rr Kui'ii " qui, depuis, se soumirent et 
payèrent tribut. 

A i^'ho, Samrab El-Gafrali est à 3 kilomètres à ma droite. 

A 'i'' A 5 , le cratère rekîvé de 10" à b" est à 200 mètres à droite. 

De 2''3 o à 2''r>o, Ilarrab jnovenant de ce ciatère. 

A 3 '' 10, à 2 kilomètres à droite, un cratère, bouche lace à Est. 

6,600 pas. 

A 3 ''Ao, j’ai le G. DhAm, qui. Je le vois maintenant, est un 
grand cratère, à ou 3 kilomètres à droite, bouche face à N. E. 

De 3 *' 38 à 3 *' fiA, Ilarrab. 
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A & heures, arrêté^ minutes. 

Depuis a’’ 45, je marche sur râs du G. Heubây. 

A 4''3o, à a kilomètres à gauche, râs le plus élevé du Et- 
Mkharouqeh, qui n’est qu’une suite de petits gehcls de too mètres 
de largo, 6o à 8o mètres de haut; brun-rouge sombre. La ligne 
à .3o kilomètres est parallèle à ma marche. 

A 4'' 4o, ù ma gauche, le pic Mkharouqeh qui a donné son nom 
à tout le système. Peu au-dessous du sommet, il est peixé d’un 
trou do a mètres de diamètre. Tous les Mkharouqeh sont brun- 
rouge sombre. 



A 4*' 4o, cratère à G kilomètres à droite. 

El-Hdoul) sont des pics de granit rose, en ce moment de S. 8 o"E. 
à S. S. E. depuis lo è ih kilomètres. 

A 5*' 1 O , vue des tentes. 

A f)'' t T) , arrêté et relevé : 

De 19 ® à 35 1 “, G. Ileubt<y. 

A 359 “, râs G. Heuhiiy. 
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A 2 2, reparti. t 

A 5’'2 7 , arrêté devant la tente du àeîkh Nâçr ebn S’âdah de 
Wouhoub é 

A peine campés, l’orage qui nous suit depuis i heure se rap- 
proche, et à 5*' 45, le tonnerre éclate, mais la pluie passe à côté 
de nous. 

De Selmah jusqu’ici au-devant de Heubsy, très mauvais désert, 
sans "asoub et presque sans hatab. 

Pour ma plus grande sécurité, l’émir a recoininandé à Hélâii, 
avant de toucher Çlaîliïeh d’arrêter chez les preriiit^rs Harb que 
nous rencontrerons et d’y prendre un llarby comme guide et 
comme couverture. 

Ebn S’iidah est campé auprès des puits (une vingtaine) ’Aqélat 
El-Lleben qui ont de l’eau potable à 3 mètres de pro- 

fondeu r. 

A la jn ière du Marreb, un Harby me demande pourquoi je ne 
prie pas avec eux. ffMâ sAv Waqty •«, je lui réponds. Us prient tous, 
ce que je n’ai même jamais vu chez les Sammar. 

On apporte le dîner è 1 1 heures et démit» du soir!!! Et je n’avais 
pas déjeuné le matin. 


Mef'crcdi 3o avril. 

Ebn S^iidali me donne Tiimar comme ralï(j et, après avoir 

avoir encore bu du lait de chamelle, nous parlons à iV' 3o. 

G,4oü pas, è déduire 2 j). 100 . 

A atteint un des derniers grou|)es des lladoub et de là 

marché à S. 55” E. 

A partir de 5‘‘3o, ma route se déduit de mon relèvement du 
râs Mkharoiiqeh de hier à t3”, et de l'extrémilé gauche du 
G. Heubày à 4® 3o', et encore du relèvement de ce dernier de 
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19 ® à 35 1 ®. J’ai passé entre 1 3” et 4® 3o' ou à gauche, de 4® ou 5® 
de 19 ®. 

A 7 '* 7 , arrivé au radîr Hesou ’Alîd qui est encore entretenu 
par un mince filet de source; nous y remj)lissons nos outres; l’eau 
est très bonne. Mon harby m’avait parlé d’inscriptions qui s’y 
trouvaient, mais je n’y trouve qu’un seul mot et des Ousouni, ces 
derniers au charbon sous un rocher : 




A 7 ''A 8 , reparti à S. 80 " H. 

A 7 '- 53. à S. 5o“E. 

A 8 '' 45, campé à El-Sirtseh 

A 5''3o. ce matin, j’ai marché sur le dernier groupe des Hadb; 
la direction est la suivatile : En prenant la longueur totale du 
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G. HeubSy pour base , ma direction est à s» gauche d’environ un 
tiers de cette longueur. 



4 A ^ ^ ^ 

û 

G. Heubsy irait de N. N. E. à S. S. O. 

Relevé : 

De tjc)® à 'jiV' et de 76" à bi®, deux groupes des (diaînes longues 
et basses El-’Adéîin 

A 87", nis EI-’A(Jéîni, bo mètres. 

A 87", Qaçr El-’Adétm. 

De 3 i(>®à •j8r)‘', G. Heubsy. 

A 3 o 5 ® 20', râs G. Heubsy. 



A 222", ma route è partir de 7'' .bb (S. 4 /i”E.). 

Qaçr El-’Adt‘îm sont deux; l’un est en ruine. 11 appartient aux 
Aslam qui ont peuplé Feyd et Tâbeli. Ceux de Feyd y viennent 
chaque hiver pluvieux pour y semer du blé et de l'orge. Après la 
récolte ils retournent à Feyd. En ce moment, il est habité. 
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Toute la ré(rion traversée hier, depuis Tâbeh jusqu’au campe- 
ment du soir est une région voIcani(|ue dont le feutre est à droite. 

G. El-Sirtsch est à 6 kilomètres à N. N.E. 

Abti Ei-Lqâh M) est à 8 kilomètres à N. E. E. 

Relevé è 34 “, Haniraii Ël-Raimâr ®j^)’ ma direction. 

A lo'' lo, reparti. 

A lo'' ùj, traversé .Vaîb Ei-G’arab. 

A 11 '‘7, traversé s’aîb El-’Adéîm, et sur noire passage je vois 
49 tentes Harby. A ce moment Qaçr El- Adéîrn est à 4 kilomètres 
à ma gauche. 

A o'' 3 o, traversé s’aîb El-Makboul 
A o’‘ 4 a, traversé s’aîb El-Uaîmilr. 

A 1'' 10, j’ai le pic El-UaîmAr, relevé tantôt, à 1 kilomètre 4 ma 
droite. 

A 1'' *21, traversé s’aîb El-Mwassem 
A 1*' ‘2,3 traversé de nouveau ce s’aîb. 

A i'‘ 3 o retraversé ce s’aîli. 

A 1'' 43 , arrêté et relevé : 

De 4 i“à 33 1", (t. El-Mwassem. 

A 3 i" 4 o', passe par laipielle je traverserai le gebel. 

A 34 1", rAs G. lleubsy. 

A 3*^9", extrémité droite du G. Héub.sy. 

De igb" à 171", G. Abâ Ël-EqAh. 

A 307", G. El-Sirtseh. 

A 319°, Hesou ’AIM (UIlp 

A 2 heures, reparti. 

A 2'" i 3 , traversé à’aîb Ël-Mwasàcni. 
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A 3 heures, abordé G. El-Mwa§sem. 66 1 miUimètres. 



A 3'' 10, dans ia passe, au milieu du chemin, deux tombes. La 
passe est de marche facile et a une larjjeur presque uniforme de 
loo métrés. 

A 3 ‘’ 36 , presque à l’extrémité (îauclie de la passe, 4 puits Sou- 
éîmAn oé je m’arrête pour faire boire les chameaux. L’eau 

est au ras du sol. 

A 3 *' A2, reparti; de suite A j;auche, vue d’un ancien cimetière. 

A 3 '' 68, (in de la passe et entré dans une grande vallée inté- 
rieure. 

A 6*' 10, j’ai, à loo mètres à ma gauche, deux longs hadb de 
1 kilomètre, hauts de 3 o à 60 mètres, appelés Qronéîn et 

entre lesquels se trouve de l’eau. Je ni’y rends et marche à S. 7o°E. 
A 6'' 28, à N. N. 0. 

A 6'‘ 35 , arrivé à l’eau que les Arabes a])pellent puits (il y en 
a 6) mais qui me paraissent être des Iselleh aliraeïités par une 
petite source souterraine. Ils ont de l’eau toute l’année. Pas une 
ligne d’imseription ; il est vrai (jue le granit est bien grossier. 

A 6'' 63 , reparti à S. 60® E. 

A 6'“ 5 o, sorti d’entre les Qronéîn et marché à S. 60“ E. 


A 6'- 55 , A S. 8o«E. 

Â 5 heures, A Est et A ce moment quitté le terrain granitique 
pour aborder une région volcanique et basaltique. 


A 5 ‘* 5 , à S. 50 » E. ; - à 5 '- 2 2 , A S. S. E. ; - à 5 '> 35 , A S. 1 5 “ E. ; 


- à 5 '- 60, à S. 3 o»E. 
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A 5* ** 55, campé dans un petit s’aîb, dans une courte vajlée de 
kilora^fres sur a kilomètres de large. 

A 5 heures, le granit cesse très brusquement, et tout le massif 
du MWassem est alors bordé par une forêt de collines basaltiques 
noires que je franchis. J’y suis encore à 5'' 55. 

* Mon dos me fait bien mal, hier et aujourd’hui , et je suis si fatigué 
que la tête me tourne, étant assis. 

a O minutes avant de camper, nous rencontrons qiiehjues trou- 
peaux de chameaux dont les conducteurs nous invitent à aller chez 
eux; mais je refuse, ne voulant pas manger de nouveau è minuit 
comme hier. V. 
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MAI 1884. 


Jeudi niai. 

J’ai une erreur dans mon brouillon de journal pour ma mis^ en 
route le matin. J’ai dû partir û 5 '‘ 3 o et non à 6'“ 3o , mîanmpins je 
copie textuellement. 11 faudra rectifier avec l’itinéraire du retour 
(|ui passe par le même chemin. 

A €)'■ . 3 o, à S. - à ()'■ û.'i, à S. /lo” E.; - à 6'* 58 , à 

S.6o°E. 

7,260 pas, à déduire 5 p. 100. 

De 7 heures à 7'' 28, égarés dans les collines basaltiques et 
revenus sur nos pas; j’ai à ce moment 2 cratères à 3 ou 4 kilomètres 
à Ouest. 

A 7'' 28, à Ouest. 

A 7'' 26, A Nord. 

De 7'' 28 à 7'' 33 , égarés et revenus sur nos pas. 

A 7*' 33 , à N. So-E.; - à 7'- 5 o, A S. 85 " E.; - A 8'- 2, à 
S. 1 0" E. 

De fi** 58 à 8*’ 2 . A déduire 1 5 p. 1 00. 

A 8'* 1 O, à 6 kilomètres A N. N. E. pic noir isolé dans^une vallée 
de 10 kilomètres en tous sens; c’est le cratère El-Hasleli 

A 8** 1 2 , A S. 60" O.; - A 8'' 2 1 , A N. O. O. ; A 8*' 22 . A N. N. O. 

. A S** 26 , arrivé au puits de El-Çlaîliïeh (aJüuaJl) et campé. Le 
puit^a 5 bâ’a de profondeur et l’eau est salée. 

Les inscriptions de Ël-Çlailheh sont une mystificatiorr. J’«i beau 
chercher ainsi que Hélân et mon raOq, nous ne trouvons, et il 
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U y existe qu’une ligne, plus un bloc avec quelques beden et deux 
autres avec des Jionis arabes : 

itn-nf 

Le rôc est, du reste, du basalte et ne présente pas de larges 
surfaces favorables pour des inscriptions et il est en outre très dur. 

Impossible d’aller au G. Qatan, l’émir l’a défendu si les Hajrby ‘ 
n’y sont pas. En outre , la nouvelle apprise chez Ebn S’Iidah de la 
lutte qui a eu lieu ici il y a A jours entre Harby et Mteyr. (ceS 
derniers ont perdu u hommes) n’est pas encourageante; je rdviens 
donc sur mes pas. 

A 8 '' 65 , à S. S. E. 

A 8** 68, revenu au point passé à 8'' sa , et arrêté pour relever : 

De i 5 " à 359®, G. AbAn ( jW), à 1 jour de dcloul d’ici, et è 
8 ou 1 0 kilomètres au delà du oiiAdy llonmaii. 

De 69" à 6)”, G. El-Rhâ (^ 1 ), granit à 10 kilomètres. r’ 

Le point où je me trouve forme la fin des collines basaltiques 
du G. El-Mwassem. Je vois encore, d’ici è une vingtaine de kilo- 
mètres au Sud, des lignes parallèles basaltiques, mais petites. 

A 9 heures, à Est; et à ce moment je vois à ao kilomètres à* 
S. 10“ 0 . G. El-Hoder du granit. 

A 9'‘ia,àN.5®K;-à9''i8,àN.O. 

A 9'' aa , campé et relevé : v 

A a 1 0®, ma route. 

A 77® 3 o', rAs du cratère Ëli-Hasleh (S. 77®3o'E.) à 5 ou 6 ki- 
lomètres. ■» : • > 
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De i 3 " à G. Abân; seulement les hauts sommsts, les 

parties basses sont invisibles. • ’ * 

Depuis Hâïl c’est autour de ËbÇlatliïeh que je trouve leimeiHe|(^r 
’aèoub et en quantité. Les Harb, de crainte des ’Atéîbeh et des 
Mteyr, n’o.sent pas venir le manger avec leurs troupeauL 

' i" ^ 

A i O** 33 , reparti. 

A 1 o'' 38 , à N. 8 o® 0 .; - à 1 1'' 3 , à S. 8o° ().; -- à 1 1** 20, à ' 
N. 80» O. 

^,900 pas, à déduire 5 p. 100. 

1'' Ü6, j’ai à ma gauche, à l’entrée du ri’a, le campement des 
vus ce matin et qui sont partis maintenant. 

De là à N. 55 " O. 

A 0'' A, à N. 10° O. 

De 0'' 16 à o'' 19, arrêté pour boire; j’ai à ce moment mon 
campement de la nuit passée, à 3 oa mètres à droite. 

A o'' Sa, à N. i 5 " O.; - à o'' 5 A, à N. iN. O.; - à o'' bg, à 
N. 35 " O. 

A i'‘ io, cesse le basalte et recommence le granit. 

A 1'' 19, à N. 80" O.; et je commence à avoir Qronéîn à ma • 
"gailthe jusqu’à *''39, et je marche alors à N. 75"0. 

7,Aoo pas; à déduire 3 p. 100. 

A i'* 55 , à l’entrée du Rl’a Souaîmân. 

;; A i'‘ 59, à côté du cimetière. 

A a heures, arrivé aux puits de Souaîmân et arrêté, pour 
remplir nos outres et faire boire les chameaux dont deux, le mien 
et celui du rafiq, voudraient prendre un bain. “ 

L’eau de Souaîmân est tout simplement un immense tselteh de 
60 à 80 mètres de long et de a à 1 0 mètres de large. Qomme il 
est entièrement rempli de rocs et de terre, on y a creusé (dans la 
terre) U grands trous de a à 3 inètres'de profondeur. 

" ^ 9 ' 


Harby 
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L’eiàu «St corrompue par les planteë aquatiques qui s’y trouvent 
et y pourrissent depuis des siècles. 

Le sommet de la œlline de granit au bas de laquelle se trouve 
ié tsclteh est éventré par une ligne de basalte en dents de^scie. 
' Cette formation s’appelle d’où le nom du tselteh et celui 

du rî’a. 

A îs'‘ 35 , reparti par le rî’a à N. Û 5 ® O. 

A Q’‘/i9, passé à côté des a tombes. 

A 3 '‘ a , sorti du rî’a et marché à N. Ao" O. 

A 3 '- 3 o,à S. 80" O. 

A 3 '‘ 3 i, arrêté et monté au sommet d’une petite colliiuî pmir 
relever ; ' 

A abq", râs du G. El-Khdâr ( 

De 2 5 A" à 22g”, G. Hcubày. 

A 2Ao”2o', rôs G. Hcubsy. 

Ce relèvement comprend tout le gcbel que je vois pour la pre- 
mière fois entièrement. Entre le G. El-Khdàr et G. Heubsv se 
trouvent 2 puits, un avec de l'eau salée et l'autre avec de l’eau 
passable, à A bà’a de profondeur, un peu en deçà des gebel. et qui 
s’appellent El-Kliaouweli 

De 2A2® à 220", les 7 groupes des pics llamraii El-RaîmAr. Les 
trois puits se trouvent au bas du pic le plus à Ouest et relevé 
à 2 A 2°. Un seul des puits est bon et a de l’eau douce ù A bâ’a. 

De 2J7"3 o' à ai 5 **, G. Hesou ’AlîA. ^ 

De 2o5“Ao'à 2oA”Ao', g. El-Sirtseh, un peu plus proche 
que Hesou ’Alîâ. 

De aoA" à i96“3o', El-Hdoub, en arrière de El-§irlseh. 

De igG^So'^ ‘ B 1*1 G. Abâ El-LqAb. », 

A^A6^ jïia direction. « «. 

A A'’ 2, reparti. ^ 

A A*' it, arrêté auprès, d’un troupeau dlg cliameaux appartenant 
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aux Ebii Hammâd, dont les, tentes sont auprès des puits de El- 
Raimâr et sur lesquels je marche. ‘ 

A 4'' 22 , reparti. 

A «'• 25 , traversé un s’alh Mwassem. 

A’V 36, môme traversée. 

A û'' 46 , même traversée. 

A 4'' 52, même traversée. 

A 5'’ 3 , môme traversée. 

A 4*' 45, j’ai un des pic.s El-Hatmâr à i kilomètre h droite et 
je compte 9 groupes avec i5 pics ou collines. 

7 ,roo pas; à déduire 3 p. 100 . 

A 5'' 9 , traversé uns’aîb Mwassem; 

A 5'* 20 , même traversée. 

A 5 '' 35, campé dans le s’aîb El-Raîmâr auprès de la première 
grande tente. C’est la tribu de Déîf Allah ebn Hammâd, seîkh des 
Frodeh («.^1 ^ jI»- jt\ 4ll\ qui campe ici; et je compte 

environ 60 tentes dont le plus grand nombre se trouve un peu en 
deçà et à droite du pic Abou Bîâr. A peine campé, tous les hommes 
arrivent en groupe compact pour saluer. J’apprends qu’un razou de 
Mleyr de 60 hommes a été repoussé hier au G. El-Tîn. 

Le ouâdy Raîinâr part de Ouest du G. Mwassem, reçoit tous 
les s’aîb de ce dernier, passe au Sud de Etzhafeb et se jette dans 
le qâ’a à Est du village. 

Le s’aîb El-’Adéîm et El-Sirtscli se jettent dans le ouâdy El- 
llaimâr. 


El-Mwassem ne donne pas d’eau au ouâdy Rouinah, mais du 
G. El-Tîn part unà’aîb El-Graher (^>^1) qui tombe directement 
dans le ouâdy, puis un deuxième El-Mahalâny qui y va 

atossi directement, mais en allant à Sud, tàudis que le premier va 

àS.E. ^ ■ /v. 

Tous ces Harby prient et fument peu; ils sc procurent du reste 
dilBcilement du tabac.' Les femmes sont bien couvertes ^ la façon 
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do l’Égypte, ou ne voit que les yeux; étoffe noire sur le front et 
une autre à partir des yeux. 

Ils proponcent Gebel et Etzhafeh comme un àaramar. 

Ils vivept en transes continuelles de crainte des ’Atéîbeh et des 
Mteyr. 

Vendredi a mai. 

Avant de marcher je relève : 

O == 99® 3 o' h 5 '' a8 == N. 8o® 3 o' E. 

A 3 2 0 ®, G. El-Raîmâr Abou Bîâr. 

A 238® Ao', râs G. Heubày. 

De A 5 ® à 3Ao®, G. El-Mwassem, tout le gebel au moins dans sa 
partie Ouest. 

A 5 '" 5 o, en route. 

A 6*' 3, doublé El-Raîraâr. 

A 6'* 6 , traversé le è’aîb Raîmar. 

A 6*' 1 3 , traversé le è’aîb Raimar fort. 

A 6'* 20 , 6*’ aff, 6'' Sy, môme travei’sée. 

De 7''3 o à 7*' 35 , arrêté. 
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A 8 '' 35, atteint G. Heubày et arrêté poar rdever : 

A 35®, râs El-Raîrnâr. J’ai donc marché à N. 35® O. 

De li'j° à 10 ®, G. Mwassem. î ^ * 

A 8 '‘ 5o, reparti à N. 8o®0. et traversé au même âioment un 
petit ô’aîb. 

A 8 '* 5 1 , traversé un S’aîb. 

A 8 '* 53 , traversé un petit è’aîb. 

A 9 '“ ao, à S. 85® 0. jusqu’à 9 '' 55. 

A 9 '' 55, campé. 

A 9 heures, rencontré une caravane de i5 chameaux chargés 
de beurre acheté chez les Harb par des marchands de Médîne. Ils 
font le détour de passer par Slérny et EI-Ib\ïed pour avoir un che- 
min sûr. 

Les Harb vendent en ce moment le beurre 1 mégîdy un quart 
le çû’a, un peu plus grand que le çà’a de Hûïl. 

Le ouâdy El-Raîmâr en quittant son territoire marche sur les 


suivants : 

El-Makhoul 

Ël-Çraouali ajà^\ 

Tsarab El-Zarràf. 

El-Tormoç 


Le à’aîb El-Çraouah vient du gcbel du même nom et se jette 
dans le ouâdy Raimâr au delà de El-’Adéim. 11 s’y trouve ao puits 
avec de l’eau douce à 3 bâ’a de profondeur. 

Le à’aîb Tsarab El-Zarrâfse forme aux Hadb et se jette dans le 
ouâdy Raimâr au delà de l’embouchure de El-Çraouah. 11 n’a pas 
de puits; mais au delà de son embouchure, sur la rive droite du 
ouâdy Raimâr, se trouve le puits El-Çaloby muré, avec de 

l’eau douce à 8 ou 9 bâ'a de profondeur. 
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Du campeoieiit relevé : 

A 356“.‘lo', lisG. Heuky. 

.4 1 i'’3a, reparti h S. 7 5 ® O. , 

A traversé sait Heubsy qui se jette dans le à’aîb EI~ 

Qarah. 

5,700 pas jusqu’à iDidi, à déduire 8 p. 100. ^ 

A O*' 5 , je suis au sommet d’un hazm à longue crête qui part 
obliquement du Heubsy vers le Nord et qui est le point de partage 
des eaux entre le ouâdy Roumah et l’intérieur. 66Â millimètres.^ 

A o'‘ 18, arrêté et relevé ; 

A 291”, râs G. Farâneh. 

De 287® à 285" 3 o', deux senn Tsalbout El-Beliâziïeh (Oj^ 

De 9.8 ù" à 275®, G. El-Bellàziieh. 

De 271® à 270®, -G. El-Q’asab 
De 26/1® à 262®, G. El-Rôsil ( 

A 265®, rês G. El-Rosil. 

De 232 ® à 217®, G. (A)ritibeli 

De 2o6®ào'à 205®, G. Gedîd le plus avancé du Selmaii 

et le plus au Sud. 

De 199® à 179®, G. Sourmeh 
De 90® à 359", G. Heubsy. 

A 37® 3 0', r;îs G. Heubsy. 

A 287", direction du Samîrah (?) au-devant du plus petit des 
Tsalbout {N. 7 3 ® O.). 

A o'’ 5 o, reparti en marchant dans le s'aîb Samîrah qui prend 
son origine ici. ’ 

fi, fi 00 pas. " *• 

''!*r 

Peu après nous voyons paître des charAeaux et aussitôt nous trou- 
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V(Mi« les tentes. Les Arabes en màrehe viennent de s’arrêter et leacs 
tentes sont encore à terre à notre arrivée. ' 

. A i** A 3 ,î ïa tente de mon rafiqet campé. 

♦ 

♦ 

En partant ce matin de El-Raîmâr, le plus court, pour me rendre 
. Jt ^aCtnlrah aurait été de passer au Sud du G. Heubsy, mais Hélân 
* et le'Harby’étaient tellement impressionnés par les récits du jazou 
dc»^6o cavaliers qu’ils insistèrent pour doubler le gebel par le 
Nord» Nous avions de cette façon aussi la chance de rencontrer les 
Arabes de Ebn S’adah, et mon raltq me priait beaucoup pour 
accepter l’hospitalité chez lui ce soir. Cette considération et celle 
d’obtenir encore quelques renseignements sur les Harby, et celle 
non moins importante de laisser reposer un peu nos montures qui 
sont bien fatiguées, m’a décidé à camper à 2 heures. 

Du campement relevé : 

De 202" /io' à igr)”, G. (A)rinbeh. 

De iSo^do' à i 6 i'’ 3 o', G. Sourmeh. 

De 1 2 1 ” à 11 3 " 3o', G. Hesou ’Ali'A. 

De yh” à 33 ", G. Heubsy, le tout. 

A 70" 20', rds G. Heubsy. 

De 2Ç)" à 9"3o', Gj Kbdâr. 

A ifArds G. Khddr. 

A 3 oi", Tsalbout El-Bcllüziich , le plus grand. 

De 283 " à 275®', G. Oudrddt 
A 269°, rds G. El-Q’asah. 

* A 259 " 3 o', rds G. El-Rosil. 

' De 3 /i 6 " 3 t)' Mlii", G. El-Ouléddl (ôUj\); 1 e rds seulement. 
Je ne vois pas tout. ** 
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Ousm des Ebn S’âdah : «' 

H'*» 

n A la joue droite. 

Au-dessus du genou droit. 
Ousm des El-Frodèh : 


A 


Un parti le met sur le cou à droite, l’autre sur la 
cuisse droite. 


Ce ousm s’appelle El-Mes’aâb 


Ousm des El-Mes’aoud seîkb Tâmy ebn Nibît (^U? 



Au cou à 
mais plus grande. 


. C’est lu croix des Ebn llesîd 


Ce ousm s’appelle El-’Arqay 


Ousm des El-Badârîii (j^\juJ\), èeîkh ebn lUlgch : 

Au-dessus du genou, en dehors. 

Samedi 3 mai. 

A 5'' üo, en route sur Samîrah. 

A 5'’ 3 ) , arrêté et rëlcvé ; 

G ““ ê Ü'' .‘la. 
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A 5 '' 36 , reparti. * 

A 6'* 9 , traversé s’aîb (A)rinbeh. ' 

A 6'' aS , même traversée. 

‘^A 6'‘ 5 o, arrêté. 

A 6'* 57, reparti. 

* A '’ 7 ** 33 , atteint G. El-Outédât à l’extrémité Sud et dépassé. 
Samîrah est maintenant à 6 ou 5 kilomètres à ma gauche; de là 
marché à N. 75® O. 

6,600 pas sans déduction. 

A 8'* 1 4 , arrêté pour relever : 

De i 83 "à 170“, G. Selmah. 

A 177” 3 o', râs G. Selmah. 

A 85 “, râs Heubsy. 

A 55 “ 5 o', ma marche depuis le G. Ouârdâl (7'" 3 a). 

A ao 4 “, râs de l’extrémité gauche du G. El-Q’asah (a-jüJI) à 
a kilomètres. 

A i9i"3o', extrémité droite du G. Ël-Qosil 
A 337“ (N. 47“ O.), ma roule, à gauche de a mamelons noirs. 



«'•1* 



A 8'' 3 a , reparti. 

6,600 pas. 

De 9 heures à 9'‘ao, j’ai le G. El-Rosil à 3 kilomètres à ma 
droite. 
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A 9*' h'], campé et relevé : 

De 1 73° à 169®, G. Selmab. 

A 1 67° 3 o', lAs G. Selmah. 

De 89°3 o' à 76“ 3 o', G. El-Rôsil 

A 2 25 ®, point relevé ce malin à 227®, à côté des 2 pics noirs 
et qui s appellent El-Rrîbèîn 

De 291" à 285® 3 o', G. Rrour (jj/)- 

A 289®, râs G, Rrour, à une demi-journée en deçà du od^dy 
Roumah. 

De 268® à 265°, G, Sbourueh 
A 265® ôo', ràs G. àbourueh à i 5 ou 20 kilomètres. 

A 272® 3 o', ràs G. El-’Antary en deçà du ouâdy. 

De 2C3® à 257”, G. Dzaraf 

De 238 ® 3 o'à 232® 4 o', 3 pics samrab El-Çalaby •y*'). 

A 2 2 2®ûo', mamelons El-Rrîbèîn. 

A 2Ûo®3o', extrémité gauche et râs du G. Roumâii (?) ( j^)- 

Mon campement se trouve dans le s’aîb El-Qçér, dont le ç4s 
est au G. Gedîd de Selmah; il se jette dans le oiiâdy Sainîrali. ^ 

A ii'‘ 38 , reparti à 225 ®. 

A o'' i 5 , traversé le è’aîb Rrîbèîn qui se jette dans le s’aîb El- 
Qçér 

A o'’ 25 , traversé un .s’aîb Rrîbèîn. 

A o'' 38 , môme traversée. 

A o'‘A 7, même traversée. 

A o'’/i 5 , atteint les mamelons Rrîbèîn. 

Le G. Rrour s’étend de Est à Ouest à droite encore deux fois 
autant que le relèvement. 

A i'‘ 5 , je suis à l'extrémité des Rrîbèîn. 

A i'‘9, arrêté et relevé : 

De 3 o 7" à 283®. (î. Rrour.* 
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De 354“ à 320 ®, G, Rouniân (?), 

A 344® 3 o' ou 245 ®, point du G. Koumân relevé tantôt 4 
34o®3oV ^ 

A 319® 3 o', senn hamrah sur lequel je vais marcher 
(N. 39 ® 3 o'E.). 

A 38 ® 4 o', point où j’ai passé tantôt à côté de Rrtbèin. 

A i'* 3 O, reparti. 

©e i'‘ 42 à i‘* 45 , arrêté pour prendre un dab. 

A 3'’ i 4 , traversé le s’aîb El-Çlaîbîïeh (<uJua 5 \). 

>7,000 pas, à déduire 5 p. 100. 

A 2''3o, traversé à’aîb El-Çmâkheli 

A 3 '' 36 , rencontre d’un troupeau de chameaux et arrêté pour 
boire du lait et relever : 

De 277® à i 56 ®, G. Roumân Samrah. 

A 265®, râs relevé tantôt à 244 ® 3 o' et 24 o° 3 o'. 

*A 3 O 3 ®, Senn relevé tantôt à 2 1 9® 3 o' qui fait partie du Roumân 
jetj^e trouve à droite de El-Roudah 

A 2 17®3o', hadb hamr en avant de Roudah. 

De 228® 3o' à 2a4®, Roudah. 

A 289®, qçér Mousâ ebn El-Haîdâu ( j^)» 

premier en partant de Roudah et en suivant le cours du ouâdy. 

A 263®, 362®, 360®, trois qçér dans le ouâdy. 

De 389® 283®, G. Unim Sahem 

De 286® à 284®, El-Heufneh dans le ouâdy, à 8 ou 10 

kilomètres au-devant du G. IJmm Sahem. 

A 4 ‘‘ 1 3 , reparti. 

A 5 *' 3 , traversé un à’aîb qui coule vers Heufneh. 

A 5 ’' 3 o, arrivé auprès d’une dizaine de tentes Harby, en avant 
de El-Rou(lah et campé. 

Le vent fort continue toujours, néanmoins je préfère camper 
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sans tente, plutôt que dans le qahouah séremeiit malpropre de 
El-Roodah. 

Du campement relevé : 

A 309“, entrée *du rî’a ’Aqlat El-Tarfah («ûjlaJl âlï* çj) que je 
prendrai demain pour traverser le G. Roâmôn. î 

A ?io®, Qaçr El-'Aouscsueli ouôdy, en 

deçà du rî’a. 4»* 

A 18Ô®, un râs du G. Roumân, déjà relevé à 2o3®, et 319® So' 
El-’Aqâb. 

A 35° 3o', le hadb hamr auprès duquel j’ai bu du lait et relevé 
à 917° 3 o'. 

Mon hôte’ s'appelle Rmailsân cbn Ousaîdy des 

Beny Sâlem. / 

Le vent tombe heureusement vei's 9 heures. 

Dimanche U mai. 

A 5 '' a 5 , enroule. 

A 5 '' ib, je laisse à ma gauche le Qaçr El-’Aousesîïeh 

A 6'‘ 5 , arrivé à l'entrée du Rî’a ’Acjlat El-Tarlah et arrêté pour 
relever : 

A 9i°Ao\ râs ’Aqôb (oUiJl). 

A 3 i°, Qaçr El-Aousesîïeh. 

A 359° 60', petit Qçér dans le ouâdy. 

A 357° ao', Qcér Ebn Malrouk 

A 309° 3 o', 3 Qaçr relevés déjà hier. 

De 3° ao' à 35 . 3 ° 20', G. Üzaraf; va de Nord à Est et que j’ai eu 
à ma gauche hier un peu avant 3 '' 36 . 

A 2 1 5 °, râs au fond du rî’a. 

A 6 '' 3 o, reparti. 

6,000 pas, à déduire 6 p, 100, 
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A 6*' 55 , à N. io®E< ’ 

A 7 heures, arrivé auprès d’un petite hois de îarfah de 
aoo mètres sur 5 o, dans le iit du §’a!b et dont les arbustes 
arrivent jusqu’à h mètres de hauteur et qui a donné son nom au 
rî^a; arrêté 5 minutes. 

Af 7’' 5 , réparti à Nord. 

Jusqu’à 7 heures, le à’aîb s’appelle El-Hâr (jV^\) et vient de 
la droite, râs au G. Mdarreh et tombe dans le ouàdy El-Bellà- 
zîïeh 

A 7 ‘'iü,àN. 35 - 0 . 

A 7*' 97, passé à côté des quelques champs d’orge et de blé 
qu’on arrose encore. Nous nous arrêtons au puits sujiérîeur pour 
remplir nos outres. . ' 

Je relève : , * 

A 5 O® 3 o', râs El-Raîïâd ( c’est le même qu’on m’a dit 

hier s’appeler ’Aqàb. 

a6® = N. ü6® O. , le point où j’ai passé à 7'' 1 a ; j’ai donc marché 
à N. 96® O. et non N. 35 ® O. t 

ao8" == N. 28® O., ma route à partir d’ici. 

3o5” = N. 25 ® O., ma route à partir du Tell Asfar relevé à 208“. 

A i96®ào', petit cratère sur le G. SAbil (J»!-)- 

De 2 o3®3o' à 189®, G. Sàbil. 

A 2o3®3o', extrémité gauche Ouest. 

A 189®, râs du même. 

A 7'' 62, reparti, et à ce moment je vois que j’ai l’extrémité 
(droite) du G. Sâbil à droite. 

7,200 pas depuis 7’'/i9. 

De 8'* 35 à 8'* 69, déduire 10 p. t 00. 

A 8 ** 59 , campé juste à l’extrémité Ouest du G. Sâbil. 

Le rî’a ’Aqlat El-Tarfah a en général 6 ou 5 kilomètres de large 
et est couvert de verdure. 
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Relevé ; S*' 

A 37“ 3 o', rils G. El-Raîîâd. #- » 

De 1 19" à 4 o® 10', G. El-Sâbil que j’ai toujours eu à 1 kilo- 
mètre à droite. 

De 5® à a ai®, gebel à ma gauche dans le rî*a et duquel on rie 
peut pas tïie dire le nom. 

A 3 45 ®, râs du mêm'e. 

De i 53 ® à i 46 ®, G. samrali El-Hâmrîïeh ' 

A 1 5*1 “ 3 O*, râs du même à 6 ou 8 kilomètres. 

A 194® 3 o^ djjcectioil du rî’a et dans laquelle je vais marcher. 
Le relèvement vise une colline qui fait partie du Hâmrneli. 

V 

A lo** 4 5 , 'reparti. 

7,aoo pas, à déduire 5 p. 100. 

A 1 1'' 9.0, à Nord. 

% ■ 

A 1 1'' a 5 , arrêté et relevé : 

A a 18®, un râs des Sbéîtzeh. 

A 9 o 4 ®, rââ du G. Serrâ. 

A 175®, ma direction. 

De a J 3 ® à 175®, ligne de collines au-devant de moi et qui est 
le point de partage des eaux entre le G. Serrâ et El-Roumân. 

De 169® k ia8®, G. Iiamrah El-Ilâmrîieli ^). 

A i59°9o', râs du même. 

De 19 0® à i 3 o®, samrali El-Hâmrîïeh. 

A 1 1 0® 3 o', râs du môme. 

A 88® ao', G. El-Saîreh 



A 358 ®, râs relevé déjà à 345 ® (?), 
A 1 1'* 4 b, reparti. 
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A J©'' 17, arrivé a(LÎ>oint relevé à 175® el Gb du rî’a. A ce mo- 
lli^ je vois au loin, à gauche, dans le S. du prolongement du 
Serrâ : * • 

1® Râs G. Shéîtzeh. 

' ‘a® G. El-Gafr (^\). 

3® G. El-Houéîdy 

Entre ces deux derniers se trouve un barqah blanc appelé Barqah 
’Adâouis ( 

6,900 pas de o‘' 17 à i'‘ à déduire 6 p. 1 oo. 

A 1'’ ‘.19, arrêté et relevé : 

A 78® 3o', rês G. Mdarreh 
De 66® 3o' à 53®, G. S’ai. 

A 63® 1 0', rés du môme. 

De 38® à 34®, a pics en ballons El-Hilmrîïch. 

De 48® à a a®, chaîne basse des collines de El-Hâmrîïeb. 



A 1 9® 3o', râs G. Sâbil. 

De 5® à 358®, G. ’Aqâb. 

A 5®, râs du môme. 

De 358® à 3ao®ao', G. ’Alsouali 
A 35 a® 3 o', râs du môme. 

Ce gebel fournit un .s’aîb qui coule dans le rî’a ’Aqlat El-Tarfah. 
De a68®3o' à 367® 3o', G. El-Gafr, un peu h gauche et en 
arrière du G. ^béîtzeh 
De a65® à a68®, àbéîtzeb. 

A a65®, senn râs Sbéîtzeh. 

De a47® à aoo®, G. Serrâ ('!/*’)• 

ho 


“10' 
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A aiS^So', râs du même. 

A a 3 O®, rfa du Serrâ et ma direction. 

7 5 

A 1*’ 57, reparti. 

7,300 pas; à déduire 6 p. 100. 

A S** 3 , arrivé an G. Serrâ et campé devant Hnscription. J’essaye 
d’estamper mais impossible, l’inscription n’est pas assez profonde. 




Je me bornp donc k faire encore une copie qui inc parait la 
meilleure de toutes, car j’ai tout bien vu et sous une bonne 
lumière. 
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La huitième lettre de la première ligne au lieu de ^^estpeut- 
.èlre 

La troisième lettre de la troisième ligne au lieu <^6*^ est peut- 
ètre^ou encore’ 

La cinquième lettre de la dernière ligne au lieu de ^ c.sl peut- 
être 

El la huitième lettre de la dernière ligne au lieu de est 
peut-être ^ 

A A*' 9.3, reparti à^N. i 9" O. 

A 5*' 3 O, à N. 9 0“ 0. 

A 6 heures, j’ai à i kilomètre à droite un gebel bas, noir, de 
fi kilomètres de long, DouAlleli 

De suite après SerrA commence le désert de El-Mél6ldïeh, 
région volcanique qui ne sc compose que de collines rocheuses 
noires et gris sale; stérile, peu de hatab et encore moins de 
’asoub. 

A 6*' 1 O , campé. 

A 1 kilomètre de mon campement au bas d’une longue colline 
rocheuse se trouve le puits de El-Méléhüeh avec de l’eau saumAtre 
et imbuvahlc, mais en abondance et A peu de profondeur. Après 
les hivers pluvieux les gens de Qaçr s’y rendent pour y semer un 
peu d’orge et de blé. 

J’avais pris mes précautions pour camper un peu à couvert, 
mais le vent devient de plus en plus fort, et à 6'' 45 il tourne à 
l’ouragan et nous balaye nos deux feux et roule le chaudron , les 
Telleh, les hatab et tous les objets légers dans le désert. Il tombe 
quelques gouttes de pluie. 

ho. 
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Lundi 5 mm. * 

A 5 *' , en roule. 

A 5 ''‘J 7 , traversé un èaîb Méléhîïeli fort. 

A 5 '* 37, arrêté et relevé : 

De 193*30' à 199*30', ma direction sur un râs de Agâ qui est 
en vue depuis un instant. 

A i 8 ° 4 o', râs G. Sâbil. 

A 9 0“ 90', râs G. Samrah Hâmrüeli. 


■ A 5 *' k'], reparti à N. 3 o“ 0 . 

A 5 '' 5 o, traversé un s’afb Méléliîïeli. 

A 6 heures, même traversée. 

A 6'' i 3 , arrêté pour chercher mon crayon perdu. 

A 6'‘ 93, reparti. 

A 6'' 35 , traversé un s’aîb Méléhheh. 

A 6** 43 , même traversée. 

A 6'" 55 , au point de partage des eaux entre Méléhîïeli et Agâ. 

A 7 heures, arrêté et relevé : 

A 9/19“ 10', râs Mkaîser 

De 956 “ à 942 ", ligne de pics dentelés à droite et à gauche du 
cratère. 

De 909" 4 o', G. Dzabil ( J»-») au bas duquel, un peu à droite, .se 
trouve Qaçr j^). 

A 198*30', extrémité Nord de Qaçr. 

De 209 " à 198*30', Qaçr. 

A i 55 " 3 o', râs de Agâ avec 4 senn. 



De i39“4o' à i 38 *, samrah Hâïl. 
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A i6/i“ (N. 26® E.), ma dii'ection. 

A l’Gô®, 160°, 157°, 3 pics noirs Rrâbeh au Sud de Qefâr. 

# 

A 7*' 2 5 , reparti. 

7,200 pas; à déduire 8 p. 100 pour pierres. 

A S** 5 , campé dans un petit à’aîb qui coule vers Agâ et relevé : 
A 26 o® 3 o', Mkaîser. 

De 268® /»o' à 2 53 ", ligne de pics dentelés du Mkaiser. 

A i 83 ”, 167®, !()i"3o', 3 pics El-Rrâbeh. 

A thU°, râs du plus grand des Rrâbeh 
A i 36 ®, râs samrah. 

A 8 heures, nous sommes sortis de la région El-Méléhheh, et, 
depuis, le terrain descend en pente douce vers Agâ et Hâïl. 

A i 5 o", 2 scnn, partie extrême de Agâ visible d’ici. 

A y'' lili , reparti. 

De 1 o'' 2 à I o*’ 5 , arrêté. 

A 1 o’‘ 8 , traversé un s’ail) Méléhheh. 


A io*‘ 25 , j’ai le roc Rkân (j^) à 6 ou 8 kilomètres à droite. 
7,5oo pas. 

De io '’36 tâ lo'' â6, arrêté. 

A io'‘ 55 , traversé fi’aîb El-Dêra 

6,700 pas. 

De 1 o'' 55 à 1 1 >• 25 , j’ai le plus grand des Rrâbeh à ma gauche. 
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A it** 35 , è’nlb El-Dér’a jwsse entre les 
gebela de El-Brâbeh. 

Ail'' 5 0, j’ai l’extrémité Sud du Qçfâr à 
gauche. 

^ 0 heure, j’ai le Qaçr El-Çfayy S 

4 ou 5 kilomètres à droite et traverse en üe 
moment uii s’aib (jui coule vers Samroh. 

A o''ao, traversé un s’aîb (|ui coule vers 
Samrah. 

A o'' 4 /i, traversé nu s’aib ijui coule vers 
Qefâr. 

A o'' 45 , extrémité Nord do Qefâr à ma 
gauche. 

A 0*' 67, G. Tsidîs ( à a kilomètres 

à ma gauche. 

A 1'' afi, arrêté et relevé à 180“ a seuii 
relevés tantôt à 1 .'>0”. 

1 3 r)" 10', Burg de Sarâf 
De 120", Samrah 

A 1 aO", râs Samrah le [dus élevé. 

De 1 Gy" à iSy^^i)’, Ousélah 
A 172", partie extrême de Agâ au Nord, 
visible d’ici. 

» 

A 19 G", râs El-Menîf. 

A i'' AG, reparti à N. Ao°E. 

7,200 pas; à déduire 2 p. 100. 

A 2'' a 5 , le Qaçr Sarâf est à 1 kilomètre à ma droite. 

A 2'' Ao, arrivé à Semàh 

A partir de i''2G, compté A gros et 5 petits s’aîb veiiaul de 
droite et coulant vers AgA, dans direction N. O. 
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^fa toilette faite je vaia après ’açr salüer Téinir que je trouve 
juste en train de dépouiller une volumineuse correspondance 
arrivée de l’Irak et de laquelle il résulte qu’on s’occupe beauceup 
de moi. Le gouvernement ottoman me prend pour un envoyé 
* politique chargé de traiter pour la France avec Ebn Reâid. L’émir 
iftc retient à dîner. 

t» heures avant moi, sont arrivés de retour de Téîmâ, Mahmoud 
Noumân et Moçlot, rapportant la stèle phénicienne et les autres 
pierres avec inscriptions. 

Le saîh El-G’arah a son origine à l’Ouest du G. Heubsy 

au point de partage des eaux entre Nord et Sud, passe entre Hesou 
’Alîâ et tombe dans le s’aîh El-’Adéîm au delà du Qaçr. 

Le s’aîb El-Sirlseh provient d’entre le gebel de ce nom 

et Hesou ’AlîA et se jette dans le s’aîb El-’Adéîm, au delà du Qaçr 
et avant Aba El-Qah. 

Oiiàdy El-Mehalâny se jette dans le O. U. au-devant de ’Aqlat 
Kl-Ç(|OUr àjÂf-). 

S’aîh El-Khouér (j/\) se forme au Gâl ’Aïàr (jLp) qui est à 
1 heure à l’Est de El-Ouéniy de liaq’aA (l*i> j 

De ’AïAr il se rend sur le QA’a El-Iléleh ensuite il longe 

le nefoud El-Batrah sur le territoire de El-NouAder 

(ju’il traverse entièrement, puis, se perd sur celui de El-Agfar(jÂ3^1) 
qui est à i jour de deloul à Est du G. Gildîiah à A ou 

B heures à Nord de Feyd. 

A El-Agfar se trouve une centaine de jjuits avec de l’eau très 
médiocre à 3 bâ’a du sol. 

Nefoud. — T’jis Miiifeh {iJuU ^ heures au Sud de Xouâiïeh 

( 4 j\jL>), à 3 heiirtis à Est du G. Mlâl’œ (jîUa» cl à i heure et demie 
à Ouest du G. SAq ( 
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Btr Safahft j;^) ‘eSt à a heures à de £I-Hatïaniîah sur 

leLorf de Eliilôbbeh ( JidJl). . ^ 

' T’^S'aîd (JUauL se trouve à i jour k Sud de Qàrafa « * jour 

à Est dit èeqîq et à i jour a Est de El-Haiâniïah. 

^^Kieh El-Rarrah trouve à i heure k rOuest du T*as S*uîd. 


Mardi 6 tnai. 


"Noms des tous du G. Hnaitu en allant du Sud au Nord. 


Knairn 

El-Samrah. , , 
EUMinbn(bah 
Unim Çoub’ii , 
El-L>lt«’ac1t. , . . 


^ r' 


L’eau médiocre qu’au Nord on appelle Mahaq, est appelée au 
(iebcl Hamâg (^^). 

CARTE DE DÜUCTIIY 

% 

Bét (ixo) chez les Saininar, Ebét (-W»') chez les ’Auezah sont. 
10 puits, ce que les Arabes appellent Mahdg ♦'•vec de l'eau 

buvable à 3 mètres de profondeur. Ils se trouvent à i jour à N. K. 
de TéimA et sur le bord du Nefoud, à a heures au Nord du T’as 
Çabîh khabrah El-Mkhéîmrîieh et 

jY 6 heures à Ouest de Sbéîfzeh. 


Therrai, à 97“ de latitude, est probablement le tsemt) El- 
Tsrahah qui se trouve dans le s’aîb Rouâf , à 1 heure et demie 
à Est du G. Bouâf et à A heures à Ouest de Laqat. 

El-Gebal s’applique à toute la région entre Tzebâd et 

Burd. 


A Téîmâ, le mur d'enceinte s’appelle El-Dâïer et l’ancien 

cimetière araméen Bgioum ELBoudah 
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Il arrive ce matin bçau^p de momie» à l’émir, des à^kh 
’Atéîbeh, AÎteyr e* de Megm’a:’ 

Tous demandent la paix. Aux Mteyr Témir ii^pose des con^iti^ns 
très dures. Outre le tribut pour cette année, ils devront ren^e aux 
Harb" toutes les bêles gazées depuis deux «ns, sans que -les J^b 
aient à rendre celles volées aux Mteyr. Il a renvoyé les èeîklfléH 
leur donnant 1 5 jours de réflexion. <* 

Le granit irait jusqu’au delà du G. ’Alêm et à l’Est jusqu’au 
Touéîts. Les termes employés pour désigner le granit sont Hnrr 
(j».) et Dakar (jSo). ‘ * 

Le grès est appelé Tzatân (jUa»), et le grès feuilleté Tobouq^ 

El-Tebets ( est un désert de grès feuilleté entre G. Hagar 
(^)~etKhéîl)ar(j:^). 

Entre G. Hagar et Lorfdu Harrah coule le saîb Khàfdeh 
qui pi’ovient : 

i” Du Gebel et des puits Yeman 

a" De El-Lîlroubeh (.i>.jiaui\); •* 

3" Du puits El-(iafr. 

De V’eiuan il va à Ramreli (^), à El-Khadrchieb et de 

là se jette dans le s’aîb Kliéîbar à l’Ouest des palmiers. 

Le Hadêgeh de Téîraà a été creusé par les Bciiy-Ilehll dansleni' 
marche vers Tunis; chaque cavalier enleva la sacoche dans laquelle 
son cheval mange l’orge, pleine de terre, et le puits se trouva fait. 

Mercredi y mai. 

Nefowl. — Les l’ous du Ncfoud sont aussi appelés ’Alàmàt El-Nefoud 
(jyJI parce qu’ils jalonnent les puits et la roule. 

T’as Çél’ü 80 trouve à i jour à Ouest des puits de El-Haïànîïeh 

sur le Lorf de Kl-Lleuhcli et à une demi-journée au Nord des Tous 
de El-Hgalàt (O^). 
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Blr Ei-Çoi*aân ( j^), très ancimi, mais combld, et qui a étë retrouvé 

et i^creusé il y a 0 ans par la tribu de Ël-ÇoraAn de Ëb%Rakhtç et do hi- 
qucllo il a pris le nom, le nom ancien étant perdu. Il se tro,uve à une demi- 
journée à Ouest du puits de El-’Adouab (i^jüJ\) et à une defhi-journéu à Sud 
du î’âà Abou Higreh 

Le chemin au travers du Nei'oud, entre Gobbah et Gouf, a été 
It'^cé par les Beny-Hclâl suus la conduite de Abou Zéid, en attelant 
deux chameaux à une meule et en les poussant à travers le Nefoud 
devant eux. 

Avant ’açr je vais chez l’étnir pour lui parler de mon voyage à 
Djeddali. C'est lui qui commence et me propose le chemin par 
Médine, mais j’insiste pour celui du ()açîm. Il voudrait que je jwrte 
(le suite parce qu’il a en ce moment les hommes sous la main; 
mais je lui dis qu’d me faut encore quelques jours pour mettre 
mou journal au couratit. 

Nous sommes interrompus par le mueddin qui appelle à la 
prière; je retourne chez lui à 8 heures du soir pour terminer 
cette conversation. Je lui demande une lettre pour son chargé 
d’afl'aires à la Mecque et aussi mon sauf-conduit j)our tout ’Atéîbeh 
ou Mteyr ennemi qui m’acconq>agnera au retour. 

Comme toujours, je vous l’émir beaucoup jdus préoccupé que 
moi de ce voyage et il me donne les meilleurs conseils. Il me dit 
encontre à chaque instant les choses les plus charmantes : tfTu es 
"des nôtres. — Nous te défendrons comme nous-mômes. — Je n’ai 
jamais entendu que du bien de toi. — Chaque fois que tu reviendras 
tu seras toujours reçu comme mon frère, etc. n II n’y avait que 
Çôleh de présent. 

Jeudi 8 mai. 

licnseignements d’un scîkh Htélm sur son territoire : 

b’aîl) Galstouts {Cjyiar-), rds au G. Ahdiiicr (^L>.\) et sc jette dans le 
ouàdy El-llarniJ, nu Nord de Médiiic. 
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à’aJb ËI-Mktiarou<i râa au gebel ( Hamr) El*Buçir et »e 

jtite daiiH O. R., igais auparavant dans le â’alb tlldtfali (AâJb^\). 

S’aîb El-Makhîjt ), aussi appelé S’alb El-Roud râ^au 

G. (Hamr) Ei-Heublah se jette dans O. R. au Nord de El-Rou4 qui se 

trouva' A son embouchure. 

à’aîbEI-Met8ouât(oiyii), râs au G. Hazm Kha(|rah 8e jette 

dans O. R. à Ouest de Roud. 

à*aîb Ei-Qahed (jl^aJI), riJs au G. Hebrân <ît se jette dans le 

O. R. 

üuAdy Môbhil ( J.^)) rùs au (î. (asmar) El-Fors et se jette dans 

le O. R. à 1 heure t\ Ouest du G. Ouasmel» 

â*a{h Khnôqit El-Gaouàzy ras au G. samrah El-’AtlSAn 

jUuLajJl) et se jellc dans le O. R. .à Ouest (à loo mètres) du G. Rakhkhah 
(a>^) (asmar). 

à’aîb El-Tzarch ràs au G. Doby et se jette dans S’aîb El- 

Tniàtuii'ch qui sont des puits et de là dans le O. R. 

S’aib Çfo'l (iaîÂ.,«), rAs à Gbéleh, dans le Harrali, cl se jette dans O. R. 
près des puits El-M’arrcs ( ^i^l) à Est de Hléileli. 


CAUTK DE DüUGTIlY. 

(Suit,-. — Voir p. C3a.) 

G. El-ÇmAkhch ) existe entre Scb’aAn et Roiujah à i heure 

à S. S. O. de Seh’aàn. Hamr. 

G. Saqcf (c-iï**-), hamr, nu Sud de AgA, à 3 heures au Nord de RazAflK||, 
Le S’aîb Saqcf se jette dans le qà’a Sélbeh (***.!>) à Ouest de RnzAleh. IjC 
S’aîb Saqel' a beaucoup de puits. 

S’aîb El-Qoççeh {a.«aili), ràs nu G. El-Hadn et so jette dans le 

S’aib Saqef. 

G. Baram (^)« hamr élexé; est à une deini-hcui't! à Ouest du G. Saqef 
( oüLw). 

G. Hdaibah (a^ji>.), hamr élevé, est à i heure à Ouest du G. Saqef. 

G. El-M’aA asmar, est à 3 ou 4 kilomèli-es à Est du G. Saqef. 

(î. El-BanAiich (AiU\), asmar, est à a heures à Sud du G. Saqcf. Il s’y 
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trouve & ou 5 puits, dont 3 (à Ouest du gebel) sont salds; ceux à TEst de ce 
dernier sônt doux. L'eau est à 3 bâ^a do profondeur. Les puits so trouvent 
dans le §’aîb RouaRseh. Le â’aib Rouattseh vient du gebel du même 
nom ci se jette dans El-*§"abeh 

G. Rouaitseb hamr, esti t heure à Ouest du G. El-Banânoh. 

G. Sfâ (Uw), asmar très élevé, à ti heures à Ouest du Saqef. 

G. Sbârteh hamr, à i heure et demie à Ouest du Saqef. 

G. El-Fâr’ay asmar, à a heures à Ouest du Saqef, à i heure à 

N. N. O. du G. Sfâ. Il s'y trouve i puits avec de Tenu douce à g bà'a. 

G. El-Çbâheh asmar, à 3 ou 4 kilomètres à Ouest du G. El-Fâr’ay, 

avec 1 puits doux de 3 bà*a de profondeur. 

G. àobqân ( asmar, â 3 ou 4 kilomètres à Nord de El-Çbâheh. 

G. Samrah Fârât àobqân, dont il est seule- 

ment séparé par un rî'a. 

G. Ç'anobah (<Uüc,g>), asmar, à i heure à Ouest du G. Çbâbeh. 

G. El-Shaleh asmar, à i heure à Ouest du G. Çbâheh. 

G. Dôby bamr, à 2 heures à S. 0. de Slélmy. 

G. Frâfreh (y^), hamr élevé, à 3 ou 4 kilomètres à Ouest de Slélmy. H s'y 
trouve beaucoup de puits, dans le gebel, avec de Teau douce à i m. .^o. 

G. ''Absah hamr, au Sud du Qà^i El-Hared à 3 ou 4 ki- 

lomètres à Est du G, Nabtal (J^) qui est un hamr élevé. ’Absah est aussi à 
! heure à Ouest du Roudeh, Ce *Absah est probablement le G. EUAbassiieh 
de Douglby. 

G. El-'Abît sont quatre collines pierreuses à i heure à Est du 

(r. Dühv. 

G. iShôriïeh (^^), petit gebel, hamr à Est, asmar à Ouest, h 5 heures à 
N. N. 0. de vSamirah. 

Oçér ebn Matrouk {éjjiA entre àboriïchet Samtrah, plus près 

de ce dernier, est une plantation de blé. 

(i. Rôsil ( J.***p), hamr, entre Qçér et Samfraii. 

G. EUKhdàr ( hamr, à i heure à Sud de lleubây. 

G. hl-Tln ( hamr, â i heure à Sud de Heubày, à Ouest de EbKhdâr, 
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G, El-Makhoul ( qaçr et beaucoup de piit», à i héure à Est du 

G. El-Banâneli se trouve aussi à i heure à Est du G. Rouaîtseh et à i h^re 
h S. 0. 0. de Raïâleh. 

Le Harrah ne donne que deux cours d’eau importants au terri- 
toire 'Anezeh. Ce sont te s'aîb Sbatar et EbNbouwdn. 

Le Sbatar ( ) vient du G. Tsnân ( jUî), passe au Nord du G. Heubrân, 

traverse te radtr El-Brodân ( qui garde Teau toute Tannée. De tà il 

passe à Ouest du G. Beôrâ (\^) qui est sur le Loff du Harrah, puis aux 
khabrâ Admâ puis aux deux puits Hafîrat Ei-Samly Cjj^) 

(a>ec de Teau douce à 8 bâ*a), puis au G. (hamr) El-*Amâïer quil 

laisse à Est, puis traverse le Qà*a El-Froulsîïcli doù il se rend aii 

khabra Roudat El-Tanhây où il se perd. 

Le khabrâ Roudat El-Tanhây ^ demi-heure à 

Sud du G. Sahibeh (a)^) et ù une demi-heure a S. E. du G. Sraîfeh ). 

Le G. Sraîfeh est i i heure a Est de Textrémilé Sud du G. "Arqoub. 

EI-Nbouwân ( se forme au Hazm Khadrah pj>-) qui 

est à S. E. du râs Tsnân, puis va à El-B’aîgah (source et puiU),puis 

à El-Nbouwàii, d'où il quitte le Harrah et se verse dans El-Qahad près Darrat 
(C-J^) qui est h une demi-journée à Est de Tsnân. 

Le à'aîb Abâ Slimân se forme aux Hezoum, et puits du même nom qui 
se trouvent à i heure à Sud du G. El-Mèatlabeh ( a Jcutll); de là il se rend 
au Qâ*a El-Abaîter doù il se jette dans le Khabrâ Roudat El-Tanhây, 

qui se trouve ù Est à lo kilomètres des puits Abâ Sliman. Ges deniiers sont 
au nombre de ao environ et ont de la bonne eau à 2 mètres. 


Vmdredi g mat\ 

Sur les Singâry. 


Les Fadly ^oo tentes. 

Les Souèd 3oo 

El-Qedour ioo tentes, 8 o dit Noumân. 

Les Selmân 5oo tentes, i5o dit Noumân. 

El-Qnéy 3oo tentes, 200 dit Noumân. 

El-Rmâl 600 
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IWus les Süiièd réunis n’ont que i o 

* 

chevaux , mais 

tous ont des^ 

fusils. 



\ "D’après NoumAu : 

Selqân 


Sikah 

Ao 

' 60 

^ Nonisàn 

Ao 

80 

El-Agey 

t5o 

‘iOO 

Selmâu 

1 îit) 


Nebhàn 

i 8 o 


Fadly 

8 o 


Rmeiinn 

i 00 

1 *2 0 

Aby S’ad 

Ao 


Dzrab 

fio 


. Aby nly 

3o 


' Zakr 

Ao 


Gessar 

r _ 


* G’aary 




Voici les divisions les plus antiques des Singdry cl qui conq)leiit 
encore : 

SINGÂRY. i 

Rrëteh (4-iÂ) comprend Ei-Qndy, El-Rmâl, O. Qorsiln , Rl-B(5den , (îolibali , 
Mouqaq et Qenà. 

El-Tlour (jjjUl) comprend El-Souèd, El-Qedoiir, El-Feddtlrch. 
El-Khroçeh {i^jL\) comprend El-Brdllt, EI>’Aainoud ot EI-ilMbudi. 
El-Zmdl El-Zmll. 

Ell-Toumân sont appelés aussi El-Tsàbel (Coül). 


DÉLIMITATION DE Kük AU SUD. 

Les àammar disent que la couleur do Agd est lianir ; toul ce qui est 
au Sud, étant astnar, ne fait plus partie de AgA. Le dernier G. Iiamr 
de Agâ se trouve à i heure au Sud de Gféifah : c’est le G. EI-IiazAin 
(^^\) qui va du Nord au Sud pendant unc-deini-jouriiée. 
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Les ge^el <jui se trouvent au Sud de fit-Hazâin ne (onUplus 
!f)artie de Agâ. Ce sont les suivants : 

El*Qoççeh f 

Saqef çjÂw 


Bzâkheh 

Ç'anobah 

Bouâ’aeli ^\y 

El-Atsmât. oVcV\ 


El-Qoççeh va de Nord à Sud pendant fi kilomètres et est à 
2 heures à Ouest de Saqef. 

G. Saqef est hamr et se compose d’une ligne de senoun de la 
longueur de El-Ahèîmer allant de Nord A Sud. 11 se trouve à 3 ou 
U kilomètres au Sud de El-lladn. 


L’extrèmitè Sud du G. El-Hazâm s’appelle El-Hadn. 

Saqef possède une quinzaine de puits avec de l’eau douce à 
2 mètres. 

' G. Bzâkheh est aussi hamr par exception et a 2 ou 3 kilomètres 
de Est à Ouest. Se trouve â i heure et demie à Est de El-Hadn, 
â 2 heures à Est de Saqef et à 6 heures à Est de El-Qoççeh. 

G. Ç’anôbah a a ou 3 kilomètres de Nord à Sud et se compose 
dé 2 senn. Il est à 2 heures à Ouest de El-Iladu, à 1 heure et 
demie à N. O. de Saqef, à 1 heure au Nord de El-Qoççeh et. à 
Il heures à Ouest de Bzâkheh. 

,G. Bouâ’aeh (senn) est à 1 heure et demie à N. O. de El-Hadn, 
à 1 heure et demie à Nord de Saqef, à une demi-heure à Nord de 
El-Qoççeh, à k heures et demie à Ouest de Bzâkheh et à une 
,demi-heure à Nord de Ç’anôbah. 

G. El-Atsmât se compose de 6 petits gebel allongés sur deux 
lignes parallèles de 1 fi kilomètres de long. Se trouve à 3 heures 
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à SM. de Ël-H , à 3 heures à Ouest de Saqef, à i heure 
à N. 0. de Ël-Qoççeh , à 6 heures à S. O. de Bzâkheh, à i heure- 
et demie à Sud de Ç’anohah , et à i heure et demie à S. E. de 
Bouâ'aeh. 

Nefoud. -«- Les 3oo t’ous de El-Haoumeh qui s’aHongent ^ 
de Est à Ouest forment deux groupes : un Serlzîïeh et un Rarbiïehr 
le premier, avec environ 120 t’ous, s’appelle T’ous El-Minfirià. 

et le second, T’ous Bourmân Le point qui sépare 

les deux groupes s’appelle Bâb Haoumeh; c’est là que se trouve 
le puits à’euieh ^ 

On n’avait connaissance de ce puits que par un vers d’une 
ancienne poésie qui disait que ce puits se trouvait à la porte des 
Hqoumeh. C’est sur ce fondement que l’émir Mohammed le Cd re- 
chercher il y a 6 ans. On le retrouva effectivement mais comhlé, * 
L’émir ordonna alors aux habitants de Baq de le recreuser j^r. 
corvée, ce qui fut fait. A 10 mètres de profondeur on arriva déjà'^ 
à l’eau; mais à ce moment un côté du puits s’éboula et Ü fut 8e 
nouveau enseveli par une glissade de sable qui suivit. Comme on. . 
eu rendit compte à l’émir, celui-ci, vu qu’on était au cœur^e l’été, 
fit cesser les travaux ajoutant qu’on les reprendrait en hiver, ce qui 
ne fut pas fait. Le puits est j)re8que un bassin, il est carré et muré;' 
chaque côté mesui-e 1 drà’. '' 

Bîr El-Lagâouy ent à Ouest du G. Heubrân ( extrémité Noi^T 

à #1ieures au delà d'un habl; il se trouve aussi à U heures au Nord du puits ^ 
de Ël-'Aouéid et à 3 heures à Sud des 3 t'ous de Ël-Banâiïah. > 

T"âs" *Eutrcb (mentionné page 58o) se trouve à 5 heures fiu 

N. E. du G. Routah {à^y-) et à 3 heures à Ouest du Bir El~ââibtïeh 

Tas Et-Baldin se trouve à 3 heures au Nord de Ëi«§’atbeË 

( ) , à 3 heures à Ouest du Blr Ël-Hâàm»h ( ) sur le Derb Zobétd^ 

à 9 heures à Est du Blr EUHenou ( à 3 heures à Sud de Trohah 
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NAzlet Houigeh âjjVi) à 3 heures à llst-lâe Ei-Xouâl à 

,3 heures à Ouest de Bâb Ël-Haoumeb (<u^\) et à 3 heures à Nord du T’as 
deErâfeh<Ai1^). , 

Ce nAsïet est très ëlevë et se voit de fort loin. 

Samedi to mai. * 

<r . 4 ' 

Dans leur course à T<^îniâ pour cherclier les mscriptions, mes 
hommes ont passé près de deux endroits avec inscriptions queT 
Mahmoud a copiées. 

iS” El-Ktéh sont des petits q’our qui se trouvent à une 

demi-heure à S. O. des T’ous Daiïàfât (c>\iU.s) et à une demi-heure 

d’h Shaîbeh Mahmoud y a copié la ligne suivante : 

^ »■ 



■ ’t" 

Æl-Kltebou (^\) est un rarâmil dans le désert de Khonleh, 

}\ 6 heures de rextrémité Nord du G. Héloudn; au bas se trouve : 
U# radîr, qui lorsqu'il est épuisé devient tsamîl. Il s’y trouve les 
*fn^lèriptions suivantes. 


^Téimd. — Un peu au delà du qa<;r Mantar Bony ’Atiieh prgnd-»*' 
^issance un s’aîb qui va au Sud , passe entre ce dernier et le q^r 
Hàlat Sréhân ( oJU-) et sc jette dans le qà’a de Teîmd. On 

i’a|lpelle Ouàdy El-KaddAm 

Nord du G. El-Dlé’aât El-Rnahn au haut du 

gâl, se trouve encore un petit qçér, apj^lé simplement Mnaîtîr 


' *)v^oui. ■ — Nâzïet Umm Zqâl ( J\ij f.\) se trouve juste à i hèüle 
è rOuesl du khabrâ EUCtr (j^\). • * • 


At 


ttiraiMiiKia «rATiaKAiilt. 
4l»' 
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Dimanche u mai. 

t 

Depuis deux joure je suis fort mal à môiî aise, el aujourd’hui je 
suis très mal et dans une prostration complète. Je ne puis presque 
pas écrire. 

Lundi la mai. 

Même état qu’hier. 

Le soir l’éfhir m’envoie une lettre qui est arrivée pour moi de 
Djeddah avec une forte caravane venant de Médine. Elle est du 
Consul de France, M. de Lostalot, et demande de mes nouvelles. 
C’est la première lettre que je reçois depuis le mois de septembre 
dernier, presque lo mois. Elle me fait plaisir, malgré sa brièveté, 
et me remet un peu de baume dans le cœur. 

La caravane arrivée de Médine est de quelques centaines de 
chameaux et apporte surtout du calicot, du café et du pétrole. Ce 
dernier est descendu à son minimum de deux à trois quarts de me- 
gîdy le bidon. 

Mardi i3 mai. 

La charge de chameau, de Médine ici, coûte en ce moment 
h mcgîdy. 

Depuis quelques jours on vend beaucoup de chameaux aux en- 
chères du souq, et les plus beaux n’atteignCnt pas 20 megidy. 

Je me trouve mieux aujourd’hui et vais à 1 aurore chez lemir 
que je trouve aussi souffrant; bourdonnement d oreilles, vue 
troublée, douleur dans la région hépatique, constipation et soif. 
Je le presse de prendre un vomitif, mais ep vain; il craint la dou- 
leur. ** 

11 se plaint aussi de l’excès de travail et des Bedou qui affluent 
chaque jour à Hâïl. Il expédie devant moi deux courriers chez les 
’Atéibeh , l’un à Douâdimy pour leur fixer leure pâturages. Il laisse 
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ensuite entrer trois, àeikh ’Atéibeh nouvellement soumis qui ont 
une contestation précisément au sujet des pâturages. Il les met 
d’accord et assigne à chacun son territoire. A cette occasion je vois 
encore une fois de plus l’exacte connaissance qu’a l’émir des plus 
petits lopins de terre du Negd. 

Ensuite il dicte à Nâçer quelques lettres pour les grands àeîkh 
’Atéibeh, anciens ou nouvellement soumis. Tous doivent se réunir 
au Sud de Chakra où l’émir enverra les hommes pour re- 

cevoir le zokâl et les inscrire, et connaître de cette façon w el-Zadîq 
ou el-Goumi!. Tout devra être terminé avant le Ramadan. 

Nâçer écrit presque aussi vite que l’émir dicte. 

Je reste au déjeuner qui a lieu entre Hamoud, Çâleh, Ahd El- 
’Azîz el-Mel’aab, Nâçer et moi; l’émir ne peut pas manger et monte 
pendant le déjeuner sur les terrasses du qaçr pour regarder par 
les meurtrières les Arabes qui se trouvent sur le Mesbab en atten- 
dant le megelis. 

Après déjeuner il me parle longuement de l’Egypte et sur le 
Mahdy. «Est-ce réellement le Mahdy? et les Anglais quitteront-ils 
l’Égypte ?n’’ 

Peu après il se lève, prend sou sabre et sort pour tenir megelis; 
Août le inonde le suit. Après megelis je rentre chez moi. Je vais 
décidément mieux et puis travailler un peu. 


Mercredi i4 mai. 

Arrive l’escorte de la caravane de l’Irah «Hadrali n. La caravane 
ellc-mêrae arrivera deoSain. Elle doit se composer de jilus de 
5,000 chameaux, la nts^orité chargés de riz et la plupart pour le 
compte de l’émir. 

Je ne puis encore pas sortir aujourd’hui , mais je puis pourtant 
travailler. 
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G&l 

Jeudi i5 mai. 

♦ , 

Récapitulation des inscriptions araméennes, nabatéennes, phé- 
niciennes et hébraïques pour servir de base à mon rapport : 

N” 1. — Copiée sur un rocher prës de Skàkah, à 35 kilomètres N. E. de 
Gouf. (Page 43.) 

N” 2 et 3. — Copiées sur le rocher de El-Touèr, à i o kilomètres au Sud do 
Skâkah. (Page 45.) 

N" 4. — De Gobbah à la base de Umm Senmàn, à 4o kilomètres 

à O. du G. Agd. (Page 65.) 

N” 5. — 3 lettres du G. Gildlïah à 5o kilomètres N. Ë. de HàÜ. (Page 8o.) 

N° 6. — Estampée du G. Mismà. Les (juatro dernières lettres sont usées; je 
les copie au-dessous en grand, telles que j’ai pu les lire. (Page a54.) 

N® 7. — G. Mismâ, sur un roc è côté du n° 8. (Page 263.) 

N® 8. — (Pag*? 963.) 

N® 9 . — G. ’Ar(foub au Qelieh El-Nadîm. (Page 267.) 

N® 10. — Des puits de Laqal. (Page 992 .) 

N® 11 . — Des puits de Laqat. (Page 999.) 

N® 12. — Des puits do Liqal. (Page 3o4.) 

N* 13. — De Télind. Inscription de quatre lignes, estampée. Copie envoyée 
à M. Renan par ma lettre du 18 avril dernier. Je possède la pierre. 
(Page 390.) 

N” 14. — De Télmd. Inscription de 4 lignes, estampée, et de laquelle copie 
a été envoyée à M. Renan dans ma lettre sans date. Je possède la 
pierre. (Page 32 9.) » 

N” 15. — De Téîmâ. Inscription d’une ligne en relief, estampée. Je possède 
la pierre. (Page 393.) 

N® IG. — De Télmd. Inscription de quatre lignes en relief, estampée. Je 
possède la pierre qui est en mauvais état. (Page 393.) 

N®* 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23. — Sept inscriptions sur des pierres du 
qçér à 4 kilométrés à Ouest de Téîmâ. (Paj^ 368.) 
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N* 2Ai — De Tëlnaâ. Une ligne. (Page 870.) 

25, — Du qaçr El-DAïer à Téimâ. Fragment. (Page 870.) 

^'0* 26 , 27, 38. — Trois inscriptions d'une ligne chacune copiées dans le 
rî'a Mezbah el-Ebn Pabouh à i5 kilomètres au Nord de El-Heger 
(Page 4o2.) 

jjo 29. — E14Ieger. Inscription d’une ligne de laquelle copie a été remise à 
M. Renan dans ma lettre sans date. (Page &08.) 

N® 30. — El-Hegcr. Inscription d’une ligne et trois groupes de lettres isolées. 
(Page 4o8.) 

N® -31. — El-Heger. Inscription de trois lettres. (Page 4o8.) 

N® 32. — El-Heger. Inscription d’une ligne. (Page 4o8.) 

Les inscriptions 29, 30, 31, 32 sont gravées sur le côté Est d'un groupe 

de rochers appelé Makhzan El-Gindy. 

N® 33. — Inscription de huit lignes au-dessus du portail de la chambre 
mortuaire U® 1. Deux estampages; un en une feuille (défectueux) et 
un en deux feuilles. (Page iog.) 

N® 34. — Inscription au-dessus du portail de la chambre mortuaire n® 4. 
Je n'ai pu estamper que le quart inférieur gauche de l'inscriplion, et 
la ligne itiférieure en dehors du cadre. Grès grossier. Impossible de 
copier, (Page 4t 1.) ^ 

N® 35. — Inscription de neuf lignes, au-dessus du portail de la chambre 
mortuaire n® 6. Ln estampage en cinq feuilles : 4. B. (i. l’une à côté 
de l’iyitre, D. E, au bas. (Page 4 10.) 

\® 36. — Inscription d’une ligne copiée à droite du portail de la chambre 
mortuaire n® i5. (Page 4 12.) 

N® 37, — Inscription d’une ligne, un peu plus basque le n® 36. (Page 4i3.) 

N® 38. — Inscription aune ligne, k droite des deux précédeules. (Page 4i 4.) 

N® 39. — Inscription de huit lignes, au-dessus du portail de la chambre 
mortuaire n® tg. Est en huit feuilles ou morceaux qui seront à 
raccorder, car, k cause du vent, je nai pu estamper qu’avec de petits 
morceaux de papier et sans pouvoir y mettre des points de re(>ère. 
Cette observation s’applique ir tous les estampages où les traits de 
repère manquent. (Page 4i4.) 
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N*, AO. loscription de neuf lignes ; est au-dessus du portail de la chambre 
mortuaire n* ao. Estampée en deux'Yéuilies et un estampage du centre 
de rinscription. (Page kih.) 

'P' 

N® 41. ~ Inscription de dix lignes, au-dessus du porlail de la chambre 
mortuaire n® si. Estampée en une feuille pour la moitié gauche et 
deux feuilles pour la moitié droite, plus une bande des quatrième et 
cinquième lignes ^ui débordent à gauche. (Page ûi 4 .) 

N® 42. — Inscription de quatre lignes en partie détruite, au-dessus du 
portail de la chambre mortuaire n” ‘i3. Deux estampages en deux 
feuilles. (Page 4t5.) 

N® 43, — Inscription de onze lignes et demie, peu profonde et peu lisible, 
au-dessus du portail de la chambre mortuaire n° a 4. Un estampage 
en deux feuilles. (Page 4i5.) 

N® 44. — Inscription d’une ligne, sur le roc, à droite du [>ortail n® 3i. 
(Page 4i6.) 

N® 45. — Inscription d’une ligne sur le roc entre les chambres mortuaires 
n®* 3 i et SîJ et de laquelle copie a été remise avec ma lettre sans 
date à M. Renan et qui commence ainsi. (Page iiO.) 



N® 46. — Inscription de douze lignes, bien conservée, au-dessus du portail 
de la chambre mortuaire n® Sa. Fait trois estampages en cinq feuilles, 
plus des parties diverses sur quatre morceaux; ensemble neuf feuilles. 
(Page Ut 6.) 

N® 47. — Inscription d'une ligue sur le roc, à droite du portail n® 33. 
(Page4i6.) 

N® 48. — Inscription de neuf lignes sur le roc, afu-dessus de l'inscription 
n® 47 . Elle est accomj>agnée tout du long à droite dune ligne en 
caractères tsamoudéens. Copie remise à M. Renan par ma lettre sans 
date. (Page 4 18 .) 

N® 49. — Inscription de quatre ligneff'sur le roc^ au-dessous du numéro 48; 
est en une feuille. (Page 417 .) 
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~ InscriptioA de dix lignes, auniessus do portail de la ehambre moiy 
iuaire 35 ^ bien conservde. Une est en deux^lbuilles et trois 
morceaux, pour couvrir des parties défectueuses. (Page & 19 .) 

N® 51. — Inscription de quatre lignes sur le roc, à droite du portail de là 
chambre mortuaire n"* 35 et de laquelle copies été remise à M. Renan 
avec ma lettre sans date. (Page 4 19 .) 



N® 52. — Inscription d’une ligne sur le roc, à droite du n® 5i. (Page iig.) 

N® 53. — Inscription d’une ligne sur le roc, à droite du n® 5i et au-dessous 
du n® 52, (Page 4 19 .) 

N® 54. — Inscription de huit lignes, au-dessus du portail de la chambre 
mortuaire aî 36. L’estampage (à muse du vent) en huit m^orceaux. 
(Page 420.) 

N® 55. — Inscription d’une ligue copiée sur un roc, au-devant du Diouftn, et 
estampée en quatre feuilles. (Page 42 1 .) 

N® 56. — Inscription de trois lignes, en dehors du portail du Diouân, in- 
complète k gauche, (Page 422.) 

N® 57. — Inscription de deux lignes, au-dessous de l'inscription n® 56. 
(Page 422.) 

N® 58. — Inscription de deux lettres et une ligne, au-dessus du premier taber- 
nacle k gauche. (Page 423.) 

^’® 59. — Inscription d’une ligne, à côté du premier tabernacle du corridor 
(à droite), (Page 423.) 

j\® 60. — Inscription de quatre lignes en caractères minces, assex bien con- 
servée, au-dessus du quatrième tabernacle, k gauche, dans le corridor; 
fait deux estampages en deux feuilles et un à la plombagine. 
(Page 424 ) 

,^® 61. — Inscription d’une ligne, dans la vallée dos autels, au commence- 
ment à droite. (Page 424.) 

N® 62. — Inscription de deux lignes, proche du n® 61 , (Page 424.) 
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@3, Inscription d'une iigne, proche des h” fit et fia. (Page Aa&.) 

N« 64 . — InftcriptioQ de quatre ligues, dans la vallée des autels, à gauche de 
rentrée et au commencement d’une fente du roc. Estampée, (^age^ 2 5 .) 

j^o — Inscription de quatre lignes, dans la vallée des autels, à 10 mètres 
à gauche du n® 6i. Estampée. Elle commence ainsi : (Page ftafi.) 



jyo gg^ — Inscription d’une ligne, dans la vallée des autels, au bout, 
(Page 427.) 

|\o g 7 . — Inscription de deux lignes, dans la vallée des autels, de laquelle 
copie a été remise à M. Renan dans ma lettre sans date. Elle commence 
par : (Page 428 .) 



fio gg — Inscription d’une ligne, dans la vallée des autels. (Pagt» 428.) 

]\o g9. — Inscription d’une ligne, dans la vallée des autels. (Page 428.) 

]\o 70 . — Inscription d’une ligne, dans la vallée des autî 04 s. (Page 428.) 

]\o 71 . — Inscription de deux lignes, dans la vallée des autels. Copie déjà remise 

à M. Renan avec ma lettre sans date. Elle commence ainsi : (Page 429.) 



N*» 72 . — Inscription d’une longue ligne en très grands caractères, dans la 
vallée des autels. (Page 429.) 

% 

N» 73 . Inscription d’une ligne, au-dessus du portail monumental de la, 
chambre mortuaire n* 87, du groupe de collines appelé Çlébeh. 
(Page i3i.) 
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JK* 74 . InBcription do cinq lignes, au*4essu8 du portail de la chambre 
moituaire n*^ /i3, du groupe de collines «Khouçrouf^. Fait un estam- 
pée en une feuille. (Page &3a.) 

N* 75. — Inscription de cinq lignes et demie, au-dessus du portail de la 
chambre mortuaire n** h6. Fai| deux estampages en quatre feuilles. 
(Page 433 .) 

N® 76." — Inscription d’une ligne et demie, au-dessus du portail de la chambre 
mortuaire n® 47 . Fai! deux estampages en deux feuilles. (Page 433 .) 

N® 77. — Inscription de neuf lignes, au-dessus du porlail de la chambre 
mortuaire n® 53. Fait un estampage en trois feuilles. (Page 433 .) 

N® 78. — Inscription de cinq lignes, au-dessus du porlail de la chambre 
mortuaire n® 54. Deux estampages en deux feuilles. (Page 433 .) 

N® 79. — Inscription de huit lignes, au-dessus du porlail de la chambre 
mortuaire n® 56. Un estampage en une feuille, défectueux; un estam- 
page en trois feuilles : A, gauche; B, droite; (1, coin inférieur droit. 
Dans la partie inférieure, à gauche de l’inscription, il y a un trou de 
7 ou 8 centimètres de diamètre et autant de profondeur. (Page 433.) 

IV® 80. — Inscription de six lignes, au-dessus du portail de la chambre 
mortuaire n® 58 (qaçr El-Çân'a). Fait un e 8 lain[)age do la demi- 
feuille gauche A; deux cslampagcs de In demi-feuille droite B; un 
estampage de la dernière ligne vers In gauche. (Page 434.) 

N® 81 . — Inscription d’une ligne, sur le roc à droite du jmrtail de la chambre 
mortuaire n® 64. (Page 43.5.) 



N® 82. — Inscription de cinq lignes, au-dessus du porlail de la chambre 
mortuaire n® 64. Fait deux estampages complets en deux feuittea et 
un estampage de la dernière ligne. (Page 436.) * 
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N® 83. Inscription de dix lignes, nu-dessus du portail de ia chambre 
mortuaire n® 65. Un estampage en dèux parties A et B; C la dernière 
ligne; plus un bout à ajouter à gauche verticalement à la derrière 
ligne. (Page 436.) 

N“ 84. -T— Inscription usée dans la partie supérieure; ii en reste encore trois 
lignes. Se trouve au-dessus de la porte de la chambre mortuaire 
n® 67 . Fait deux estampages en deux feuilles. (Page 436.) < 

N” 85. — Inscription de treize lignes, mais luenusée par le sable, au-dessus 
du portail de la chambre nioituaire n*’ 69 . Fait un estampage et di- 
^ verses parties, ensemble cinq fcuillep. (Pag(; 436.) 

N** 86 . — Inscription de six lignes, en partie eiïacée au haut droite, et se 
trouvant au-dessus du portail de la chambre mortuaire 78 . Fait 
un estampage en deux feuilles, puis la partie supérieure en trois mor- 
ceaux. (Page 437 .) 

N” 87. — Inscription de six lignes, en grandes lettres, au-dessus du portail de 
la chambre mortuaire n° 85. Fait un estampage en trois feuilles et 
deux bandes pour le bas. (Pago 437 .) 

]V« 88 . — Inscription de onze lignes, en grandes lettres un peu usées, au- 
dessus du portail de la chambre mortuaire n*' 87 . Fait un estampage 
en quatœ feuilles; A et B haut, C et D bas. (Page 437 .) 

N® 89. — Inscription de dix lignes, avec un trou et un peu rongée, au- 
dessus du portail de la chambre mortuaire n” 93, Fait un estampage 
en deux feuilles, j)lus trois morceaux, presque un estampage complet 
sur vieux papier. (Page 438.) 

N” 90. — Inscription de deux lignes, sur un rocher à 8 kilomètres au Sud 
du QaPal de El-Heger. (Page 439 .) 

N** 91. — Inscription de deux lignes, sur le meme rocher que le n'’ 90 et de 
laquelle copie a été remise à M. Keiiaii dans ma lettre sans date. 
Elle commence ainsi : (Page 439 .) 



N» 


92. — Inscription d'une ligne, sur le même rocher qtie les deux inscriptions 
précédentes. (Page 44o.) 






':k% •. 
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N* 93* — Inscription d'une ligne sur le même rocher que les trois inscriptions 
précédentes. (Pege 

X» 9â. — Inscription dune ligne, h cdté du portail de la chambre mortuaire 
n® 5. (Page 468.) 

N® 95 . — Inscription dune ligne, au commencement du fil’a El-Fegg, à 
droite, à a heures au Nord du QePat El-Heger. (Page 459 .) 

N® 96. — Inscription de deux lignes, à côté de la précédente. (Page 459 .) 

N® 97. — Inscription de neuf lignes, sur une pierre de taille encastrée dans 
le devant d'une maison de El-^Alâ. Estampée. (Page SqT).) 

N® 98. — Inscription de deux lignes, sur la sixième des dalles à inscriptions 
de Heubbel El-Tsemâtsil , 4 une journée au Nord de El-Heger, sur le 
Derb El-Hadj, et de laquelle copie a été remise à M. Renan avec ma 
lettre sans date. Elle commence ainsi : (Page 46.*!.) 



N® 99. — Inscription d'une ligne, sur une pierre du Q(^r en ruines Obérq 
El-Sbâ'a, à 9 o kilomètres au Sud de Téiiuâ. (Page 690 .) 

N® 1 00 . — Inscription de cinq lignes, sur un roc près du Tsamlleh du G, Abou 
Mrér, incomplète. (Page 697 .) 

'f 

N® 101. — Inscription d'une ligne copiée au Tsamileb du G. Abou Mfér. 
(Page 498 .) 

N* 1 02. — InscriplioD d'une ligne copiée au Taamîleh du G. Abou Mfér. 
(Page 498 ,) 

N* 103. — Inscription de deux lignes copiée au Tsamileb du G. Abou Mrér. 
(Page 498 .) 

N" 104. — Inscription d'une ligne copiée au Tsamlleh du G. Abou Mrér. 
(Page 498 .) 

N* 105. — Inscription d’une ligne copiée au Tsamlleh du G. Almu Mrér. 
(Page 498 .) 
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N* 106. IiMcription hébraïque de deux lignett (dix-sepl caractères). 
(Page 56.) 

N* 107. — Inscription hébraïque de deux lignes (dix caractères). (P&gi 56.) 
N* 108. — Inscription hébraïque d'une ligne (trois caractères). (Page 56.) 

Ces trois dernières proviennent de rocs, éboulés à la base, du G. ümm 
SenmÂn près de Gobbah. Copie en a été remise è M. Renan par ma lettre du 
3o novembre i883 et à M. le Ministre par ma lettre de même date. 

N® 109. — Inscription phénicienne de la stèle du roi âar.ab,de vingt-quatre 
lignes, découverte à Téimâ. J'envoie quatre estampages en huit feuilles 
de l’inscription et quatre estampages en quatre feuilles des figures de 
la tranche. (Page 3 19 .) 

N* 110. — Inscription phénicienne de deux lignes, copiée sur le même rocher 
que les inscriptions n”’ 90 , 91 , 9 a et 9 , 1 . Copie remise à M. Rennu 
par ma lettre du 18 avril dernier. (Page /i/i3.) 

J’ai donc terminé ce travail et ai numéroté tous les estampages 
relatés; il ne peut donc plus se produire d’erreur. Il ne me reste 
plus qu’à calquer de mon journal les inscriptions copiées seulement; 
s’il me reste encore du temps je le ferai ici, sinon à Djeddali. 

Je suis très las et souffre beaucoup du dos et de la tête; j'ai tra- 
vaillé cette nuit jusqu’au matin pour terminer le classement des 
inscriptions. 

Vendredi 16 tnai. 

J’ai terminé ce soir le classement des inscriptions autres que 
tsamoudéennes. Ces dernières, je les laisse ici et ne les remettrai 
à Paris que plus tard, rien ne presse pour elles. On ne les dé- 
chiffrera pas de sitôt. 

Il me reste maintenant encore mon livre des tribus Arabes et 
celui des ousoum à mettre au courant. Tout cela me prendra, 
je pense, deux jours; puis je pourrai me mettre en route pour 
Djeddah. 

Ce matin est arrivé à l’émir le Jieîkh ’Atéîbeh au- 

quel l’émir avait demandé deux chevaqx comme condition pour 
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faire la paix. Il a’est pas revenu lui-même, c’est son fils qu’il envoie 
et avec seulement un cheval. Comme je ne suis sorti ni hier ni 
aujourd’hui, je ne connais pas les impressions de l’êmir. 


Samedi 17 mai. 

Pour ménager la place dans mon cahier des tribus, je porte ici 
la division des Zôb a. 


Zôb’a (^jj) comprend quatre grandes tribus : 


El-Khreçeh 

EUFaddârch «.IjUJI 

El-T»âbet C»>U\ 

EI-TouraAn 

El-Kreçeh forme quatre tôles de tribu.s : 

E!-Mohammed 

El-Hsëneh 

EI-’Aâmoud 

Et-BrétU 


I. El-Mohamnied ne comprend qu’une seule tribu, c’est celle 
de Ël-Garbah au Gézîrah. 


II. El-Hséneh SC subdivisent en une dizaine de petites tribus 
telles que je les ai notées à l’article (à tort) El-’Admoud. Leur 
habitat sc trouve compris dans les localités suivantes : 


EPAçâm. . . 
El-Hadn... 

’Ameh 

Qronëin. . . . 
GMfah.... 
El-Mhaiiti'eh 





661 


JOURNAL DE VOYAGE, 

Ël-Rousâii sont une tribu dcHEi-Hséiiéb. 

111. El-’Aâmoud se subdivisent en : 


El-Fnëdèl 

El-Radâ \^\ 

El-Fnédôl avec quatre tribus : 

El-Foédël 

El-Gdry jj^\ 

El-Harkdn J^\ 

El-Khatlân 

El-Géry se subdivise en : 

El-G(5ry <Sj^^ 

El-Afdd'aah 


Cette dernière est restée ici, taudis que la tribu mère, El-Géry, 
est partie pour le Gézîrah. 


Ei-Radâ comprend : 

El-Radâ U*)\ 

Ei-’Æuioudu 


Le territoire des El-’Aâmoud sc (rouve au sud de Agâ dajis El- 
’Açâm où ils possèdent les palmiers de : 

El-Rab’aab 

Abâ El-Girfàn 

IV. Ei-Bréîtz se subdivise en : 

El-S’ady Setkh Gorou cbu S’ady jfr)' 

El-Q’aieh (iajûJl), Scîkh Haïes El-Q’aîl 
El-Slatïem ( ) , Seîkh Regâ ). 
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Ël-Mhâmdah 

El-'Aïâdeh «jU\ 

Ëi-Zb&rah I 1^1 

El-Hadlân 

El-Farâiseh 

El-Farâîseh forme : 

Ei-Farâtseh 

E)-Mohammed. 

El-Frdîg 


L’habitat des El-Bréîtz se nomme El-Goubb (<^i) et se trouve 
à partir du G. samrah Sirouâl et au Sud. H s’y trouve beaucouj> 
de palmiers, fort anciens et de bonnes qualités. 

Toutes ces tribus n’en forment plus, pour ainsi dire, A force de 
se subdiviser. Leurs tribus comptent aujourd’hui G , Sou i o tentes. 

La deuxième grande division des Zôb’a El-Fadddreh se 

trouve depuis le commencement de ce siècle au Gezîrah. Je n’en 
connais que les tribus suivantes : 

EL-rAI)DÀHKII (Afr\aÂl\). 

1. Ëi-Oatë)d (a^\), Seîkh Tclftlh ebn Ouldid 


El-S’aïeh 

El-Helzân j\j^\ 

Ei-Khermit. 

El-Nâbet cM\ 

El-Hbéseh 

El-Zmalât. 


La troisième grande division des Zâb’a, El-Tsâbet, se trouve 
aussi au Gezirah depuis le commencement de ce siècle. 
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■On ne peut m’en citer que trois tribul ; 

BL-TSÂBET 

El-Hadbân{^jbji/\), ôelkh Khlélf El-Hadab uLU). 


El-Ouafhân 

El-Oaraïàa 

La quatrième grande division des , les Toumân, for- 


mait jadis une grande famille qui est aujourd’hui scindée en deux. 
Une partie (la moitié environ) se trouve au Gezîrah; le reste est 
resté au Negd et habite constamment avec les Samuiar. 

KL-TOUMÂN AU GEZIRAH. 

Ei-TamAUeh ôetkh Bender ebn Melsheni 

Ei-Çad‘aân ( jVpjL^l), ielkh Mohammed 

Ëi-Hadzâneh ieîkh NhârfjV^). 

Et-Mçâr’S èeikh Nâlf (obU). 

El-Khlouf(4j^\), àeîkh Habib (v^)- 

EU-TOUMÂN AU GEBEL. 

Ël-Rb'aah âeikh Sanad ebn ’Abihil ( jiMt). 

El-’Aâ!S (jIjVjJI), Seikh Fahad ebn 'Aâîè ( jt-At -qi). 

El-Lhâb.(tj\jtll\), Si'ikh 'Assàf ebn Lbâb 

El-Ouaaid (jumj)!). 

Ei-Rouâiïân Seîkh Nazzâl ( J]ÿ). 

Toutes ces tribus des Toumân sont tôtes de tribus, mais il ne 
sera pas facile d’obtenir l’énumération de leure fractions. 

Tous mes essais faits jusqu’à présent ont échoué, les Toumân 
que j’ai questionnés, m’ont dit ne rien savoir ou m'ont dicté de 
faux renseignements. 
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Je n’ai de même encore rien pu apprendre sur leur .origine; ce 
qui est certain c’est que depuis fort longtemps ils n’ont pas de ter- 
ritoire à eux. Ils sont tantôt au Qaçlm , tantôt en deçà de l’Irak , 
aux puits de El-Salmâu ou de Lîneh (<uJ) et aussi à El- 

Bàouk (JyîJl), à Est de Lîneh. 

Sened ebn ’Abîtâl est un homme de quarante-cinq ans qui a une 
fort haute idée de sa personnalité; tous ses èeîkh ont pris ton sur 
lui , en sorte qu’ils ne sont pas de commerce agréable. Sened est 
en ce moment à Hâïl, à ses tentes, au delà du G. Gilduah, sur le 
territoire de EI-’Aèouwig. 

Les Toumân tributaires des Sammar partent en râzou avec eux. 

W' 

oiUI 


0 JLoJ 

àUIp 

Haïra lii II. 

bJUxI 


INaqbt^ïii. 





^A\ 

Ei-Madra. 


w 

0;lÿ 

Toiiarin. 

j\^\ 


Çkhabarân. 



EI-’Aûjrzeh. 

j\A^\ 


âout 

jUaC^' 

jAÂ 

Nmâç. 



Kl-Dzîl)y. 


“jt-’ 

Çhaou(w)eh. 



DziouÂb. 


^jOàA 

EMlëifed. 

Ap\juJ\ 

G 

Kl-Mèarrali. 

Ap\jL» 


Baouiân. 
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Jbi^^ 

cjÇ^' 

Ei-èhélmy. 


^VdU*/ 

Stàr. ; 



6iou. 


Çliaouct El-Mefleh. 

% 

JLj^av 

C.âL^\ 

EI-Half. . 

JU^iW 


Haîïeh. 

JL>j^ 


El-Khou(w)âè. 

JU»j.w 


Sulmy. 

^_yy 


EUÇhàouy . 

JLi^^ 

■ . f- U 

El-Riizbtnfeli. 

** iV? ^ 

El-Horinçu<‘h. 


J.ÿi\ 

El-Qouéim. 

t>* 


El-Qiès. 


JU\ 

El (A)qk\l. 

cHf 

•\i^ 

Dofâ. 

bJL^ ,_y.iâÂ\.\ 


Rmécl. 


sJLftP* 

^\qdcl^. 


OV-âfe^' 

El-l)m<?îkhîïai. 



Lâmeli. 



El-01t*îlx*în. 

r 

JijaU 

Roulleli. 

Jb^i^kV 

j^r' 

Umm Hajfiir. 

jUifii' 


El-Lazoïiar. 



El-Ouarîd. 

c 

.w,y\ 

El-Qàçécl. 

Ai\js 


Çtdân. 

‘V' 

olr*-* 

Qa niera n. 



tirons. 

jCaC 


EbLazouarcl-B^rby 


ms 
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Çëhàii.« 


fè)jf 

BrA4«kh. 

' r 

Tsi&oueh. " 

r 


Drâfeh. 

r 


Nâdreh. 

r 


. El-Mkaïser. 

r 

<i_ 

Ei-Hadb. 

r 


Gebar> 


iiyLw\ 

Ël-âaqrah. 


P 

El-’Alëini. 

r 


Ei-Nafa. 



Dzikhin. 



Ël-Namrïàt. 

r 

.>Jiii\ 

El-Qldibèïn. 

ùWÿ 

i^' 

El-Mëlèb. 

oV*' 

O^V> 

Nâilât. 


O^Aïi\ 

El-Tslât. 


,j.Ji\ 

Ëi-Oua’areh. 

'Sir^ 


Ei-lta4fëïn. 

^UiJl 

4Wl*^ 

Mraçeb. 


j^\ 

Ei-Çahou. 

^Vx}\ JjUJÜli\ 

dsO^\ 

Ei-Rab'aah. 

Wi\ 


Abâ Ei-Girrân. 


^\ 

El-Goubb. 

àXfM^ 


Aoukhoç. 



El-Hatât. 



Xdfeh. 
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^\jè\ Ei-Tsmimy. 
0^\ ,EWKorlât. 




c-^-MîU* Mdetïèb. 
jLî»\ El-àiîn. 


^\ El-Marb"â* 

^ j^â^\ El-Khadar, 

EUSnaiïem. 

\p^\ Jlc*^ JjC ^ 




r 

Àè\ji 

jjjjà\ 

JjJM jA 


a!l^\ El-Zqaleh. 
^ Dbay. 

^à-ici El-Çfèg. 
^\ EI-’Aïn. 

El‘*Çhftiïch. 

Çnbkhah. 

jUaP Umni 'Abt^id. 
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Fous les noms qui précèdent sont en même temps des gebel, 
excepté les suivants qui sont des saîb dont je vais indiquer le 
cours. 


S*alb El-Medra (^jlL\) traverse les territoires de El-Lgày El- 

Maèâfîïeh El-Trobueh puis se verse dans le kbabrâ Eb 

Tsâ^aèd {js!^\ j^). 

S’atb Çhabarân ( se verse aussi directement sur EULgily et suit le 

même chemin que EbMedrâ, 

S’aîb El-Dztby (^jJ\) a la même route que les deux précédents. 

S’aib Slâr (jUm/) traverse les territoires de Haiïeh, Tzlr El-Cân'a ( 

Tzlêouah El-Fatkhah d’où il se déverse dans le 

kbabrâ Eb’Abd près de Mauqaq. 
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S*àtL Giou {^) ee yewe sur le territoire El-Lgây et marche donc avec 
Medn. 

â'aib (lhaouet Ëi-Mefleb {XiW passe à Rmèd, d'oüt il se jette dans 

^Aqdah. ^ 

â^aîb Haiïeh reçoit S’atb Stâr et ils se vcraent ensemble sur Tzir 

El-Çân'â. 

â’alb Ei-Qouétm (^^\) se verse dans TziV El-Çân'â. 

S^alb El-QièS ( coule dans El-Self, puis à Râr Dalmab. 

à^aîb El-(A)qbâl se verse sur le territoire de El-Gobeb (a^\) et 

de là dans El-Medrà. 

S'alî) Ël-Qlèibèln se verse dans le Self et à Ràr Oalmah. 

à"aîb Bûulteh suit le même chemin que El-Qléibèïn. 

S'atb El-Ouarîd va à El-Gebeh El-S'adah (»jüuJ\), E1- 

Maôâfîïeh El îrobtïeh et se verse dans le thabrû El- 

Tsâ^èd. 

S’alb El-Qâçed (jUc»\iJ\) se joint à lorigino au ^'alb El-Ouortd. 

â'aîb Qameràn ( j^) traverse El-Dahar El- Andüs El- 

Dcbîïeh puis El-Fatkhah. 

S^aîb Hrous ( traverse Star, puis suit le sort de ce dernier. 

S*aîb El-Haïet (LwlZl) va à El- Giou (^)i puis El-Gcbeli (iU 3 ^\), El- 
Medf^a, dont il suit ensuite le sort. 

S*alb Zqaleli (41^1) se jette dans Giou et se joint au è*aib El-Ilâïel. 

S"aîb f)bay se jette dans El-Gebeh et marche avec les pre^eddents. 

S’uîb Rrûdeh ( ) travei*se Ga'rah { ), puis se verse dans El-Eatkhah. 

S’alb Tziàoueh [nya^) suit le même chemin que Rrâdeh. 

b aîb baqrah (»j^) coule à Umm Rqouheh ( 4 ^ ^\), puis El Ha(Jheh 
puis El-Tsidr (jJü)l), puis dans le khabrâ El-*Abd. 

S*aîb Dzikhin coule dans GaVah. 

S’atb El-Mélàh {{^\) coule dans le Self, puis à Rêr Dalmab, 
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SaYfe NâHât couleàMatsnali puis àËi-Ged}d (jua».), 


Ffltkbah. 


puis 


S’aib El-Lazonar El-Barby se jette dans Falkhah. 


Ce dernier, El-Lazouar de l’Ouest, a la position suivante : en 
partant du khabrâ El-Cêr, on continue à marcher entre gebel et 
nefoud et on traverse successivement les territoires de : 


El-DmdikhtïAt 

Sont. 

NâtlAt. 


Puis l’on arrive à El-Lazouar. 

Umm Hagar se trouve h t heure à S. de El-Lazouar de l’Ouest. 
Qléîhèîn N. se trouve à Ouest de Boullch, 

Qléibèîn S. se trouve à S.O. de RAr Dalmah. 

Les palmiers de CéhAn n’ont que deux propriétaires, IlélAn, mon 
rafn}, elMsallam El-Qléîby des El-Grn ’aân (jWU^\ ^\J\ J^), 



L’Arabe «qui ne quitte pas sa femme a, qui ne fait pas de razou 
et qui par conséquent ne connaît que son territoire, est désigné 
comme «’Afrn» celui, au contraire, qui est toujours en 

route, accompagne tous les razou, celui-là est «KhîArn 
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Dimanche t8 mot. 

Voici ia version qui a cours chez ies âammar sur leur origine. 

Le père primus ést Semer El-Laïen ^ jx^); de lui 

descendent directement ; 

’Abdeh. 

Dférâf. 

Ei-Aslam. 

Singâry. 

Ei-Khroçeh. 

Un des descendants de Semer Mohammed El-Hartsy «^) 
a eu deux fils appelés Tsâbet (coU) et Nâbel (c*>\j). 

Tsâbet eut trois fils qui engendrèrent : 

El-Tsâbet. 

El-Toumân. 

El-Cobhy 

Ces derniers se trouvent au Gezîrah. 

Nâbet eut aussi trois fils, dont l’un, appelé Zâmii, est le père 
des Feddâreh. Les deux autres furent la souche des : 

Ei'Zinéil et des El-Hfdleh. 

J’ai tenniné aujourd’hui toutes mes écritures; je puis donc 
songer à mon départ. A l”açr je me rends chez l’émir pour en 
causer, mais impossible, il est surchargé de monde et de travail. 
Il a sur le dos une trentaine de setkh ’Ateibeh soumis d’hier et qui 
sollicitent la répartition des pâturages, ce qui n’est pas facile, car 
chacun veut se faire attribuer le meilleur puits qui naturellement 
ne lui appartient pas et ne lui a jamais appartenu. 

L’émir me prie de patienter un peu , disant qu’il me fera pré- 
venir. Que faire? 
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^tiioard’hai est arrivé ie gros des Hadrah. 1 1 y a environ 3,000 cha- 
meaux chargés pour les particuliers et kho pour l’érair. 

Le Meshab est bondé en ce mom^t de chameaux et d’Ârabes; 
sauf pendant le séjour du hadj, je n’en ai jamais vu autant.^ 

Lundi tg mai. 

PALMie»S DE KGh. 

Makber (y£) est un &’aib qui traverse Uitzbiniïeh, Tzir EUCân’â, Tziâonah 
el se jette dans Fatkhah (li*). 

Ël-£ieg (<s^) est un ô’aïb qui coule dans El-’Anéîts 

S^aib El-^fn se trouve à O. du Ra’aïeleh et coule directe- 
ment dans El-Çabkhah puis dans le radir Çâreh {9j^)y puis El-Tz!à- 

ouah. 

à'alb Çabkhah (diâcr^) coule dans le radir Çâreh. 

è'atb Umm ’Abétd (ju^ ^\), dont les palmiers apparliennent aux El-T6’aân 
des Souéd, coule dans Tîîr El-Çàn*â. 

â'alb Aoukhoç ( va à El-Ra*aîmeh (G.) (ac^\), puis dans le petit 

rî’a Sldf Mihîb puis coule dans El-Falkhali. 

â’alb Idfeh (^) va à EUladn (^^\), puis à Gfétfah. 

S^aîb El-Tsmâmy coule à Mserlseh puis aux puits de El- 

Sqéîls puis dans le khabrâ de Tzcfenteh (dui\ u^)- 

S’atb El-Merlât reste sur place sur une longueur de i kilomètre. 

S*atb Mâelïeb va du Sud au Nord ( d'abord à El- 

Khndîtsân ( puis ù El-Rouéîïch puis se jette dans le khabrâ 

El-Pbdib ( ) , qui est aussi un Gebel (petit). 

Sm EI«Merb’a («^\) va à Abà El-Girfân ( jVi/'M), P«is El-Mekhtelif 
(UiLW'), puis Samrah Haouàân ( Gfe'îfah et de là dans 

le khabrâ de Tzefenteh qui en forme trois, l’un à la suite de l'autre. 

Sa% El-Khadar {j^\) coule à El-Rab*aah puis à El-Msertsch 

( puis à El-Sqélts ( puis au G. Ra'aoud puis dans Taé- 

fenteli. 
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Lès palilieiVpe vie sont ^as dans lè torrent 4n , 

mais à son somme^artie qu’on appelle ici Çbttbuah («^1). 

Le torrent ou ruisseau qui contient des palnliers ne s’appelle 
plus s’aib, mais silll (JJu»), 

S’aîb El-Çidr 0 son origine aux puits de ’Ar( 5 goh(Àa^) qui se trou- 

vent à 1 heure au Nord du G. Feleqq; de là il coule à Bharat âarhân (î^ 
qà’a à une demi-heure à Sud du G. Gcnnàn et avec beaucoup de 
rcrad {jôjij); de là il va droit à l’Est et abreuve les puits de El-Çidr. Ensuite 
il incline au Nord, traverse le territoire de El-Foudlets passe au Sud 

du gâl ’Aïâr ij^) et se jette dans le kliabrà El-Getsîàtseh (4îL^i) au même 
point que El-Fouélcts. 

Le khabrà El-GeLsîàtseh se trouve à i jour nu Nord du Gebcl Sclmali. 

Le gàl ’Aïâr va du Nord au Sud; au Nord il louche le Ncfoiid de El-âa’atbeb 
et, avecüon extrémité Sud, EI-GelseîAtseh. 

On me signale des inscriptions au G. Rôle à 5 jours 

au S. du G. Abân. 

11 y a deux jours, sont arrivés i8 keîkh Mleyr, du qoum ’Aly ebn 
Derouià, qui ont pour localités Cfénch (<u^) et Skérgoh 
à trois jours de La Mecque, et qui viennent demander l’amAn. 
L’émir, sans me consulter, leur a demandé de m'accompagner et 
de me faire arriver à Djeddali. Ils ont décliné cet honneur. 

Avant ’açr je vais chez l’émir pour lui parler de mon départ, 
mais le moment n’est pas favofèbie. A l’appel de la prière, avant 
de se rendre à la mosquée, je lui dis que je veux lui parler et il me 
répond qu’il me fera appeler. ElTectivement, un peu avant le diner, 
Hâmed vient me prendre et l’émir est seul. Nous convenons que je 
prendrai seulement deux montures pour moi et Mabntoud, et un 
bagage très léger, qu’il me donnera des lettres pour l’émir Hasen , 
l’émir Zâmil, les Aeîkh Mteyr, et qu’avec cela je partirai pour le 
Qaçîm. Par le moyen de Zâmil je pourrai partir de ’Anéïzeh à 
Djcddah, soit avec une caravane, soit avec un raflq ’Ateîbeh. S’il 
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n’y a pas moyen^ je revien<|i;ai à Hâïl et partirai II Sud, oe qui 
est fiùïÜe. ' * ' 

11 me recoi^mande encore une fois, loreque je serai sorti du 
RÉrritoire du Sammar, de modérer mon impatience habituelle, de 
ne pas faire d’excursion à droite ou à {jauclie et de dire que je suis 
musulman et originaire de l’Irak. 

Mardi ao nuit. 

Sened ebn Abihîl revient me visiter ce matin <‘1 me dicte eiitin 
pour de bon les tribus des Toumitn. 

Après le megelis l’émir est venu me faire visite ce matin et ayant 
entendu dire que j’avais monté mon théodolithe îrur la terrasse, ij 
a grimpé jusqu’au bout pour l’examiner; je lui ai fait voir le soleil 
en rouge et en jaune. 

A midi Mâgid m’envoie un de ses hommes pour m’inviter à 
diner pour ce soir, moi et ma maison. 

Mercredi ai nuii. 

Palmiers dans Agâ. El-Sneîicm est un s’aîbqui va d’abord 

à Bzékheh (^^>») qui est un gebel à O. de Qaçr, et de là coule dans 
le .s’aib El-Dér’a (^jJl). ^ 

A midi on m’amène mes deux montures et je constate qu’elles 
n'ont pas très bonne mine. 

Après ’açr je vais voir l’émir pour lui parler de mon départ; 
mais à peine arrivé, il commence à me parler de sa bile et voilà 
que la fantaisie lui vient de prendre un vomitif; je le lui donne 
séance tenante et, naturellement, comme il vomit très dillicile- 
ment, il est malade et se retire ensuite dans le harem. Je reste 
avec lui jusqu’à 8 heures du soir mais sans lui pai’ler d’affaires. 

A3 
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t , Jeudi a a mai. 

Avec l’aurore chez l’dmir, qui est bien aujourd’hui; je lui dis 
que je n’attends lus que ses lettres pour partir. Il s’engage en- 
suite une longue conversation de laquelle il résulte que je vois 
l’émir de plus en plus indécis sur la roule que je dois prendre pour 
arriver à Djeddah. Je reste à déjeuner et il tient ensuite megelis et 
rien n’est décidé. 

PALMIERS DANS AGÀ. 

Abâ Rouèis M) est un gebel à Ouest du Kôhleb de Mauqaq et 
dont les palmiers appartiennent aux Brditz. 

Batbâoudn ( est un S’aîb qui va nu G. Nnbtal puis au qA’a 

El-Tdnâb (oUJoi), puis dans le khabrâ de El-Dbdîb et dont les 

palmiers appartiennent aux Bn^itz. 

Kôhleh est un S’alb qui va à El-Radfdin ( puis à lladbA 

puis au gebel et kliabrd Abraq Rôts (ùy- dont les palmiers 

appartiennent aux Bre'ltz. 

El-Raldeh (vJUjl) est un gebel à Est du Mekhtelif ((-âbü) et dont les 
palmiers appartiennent aux ’Aâmoud. 

Nefoud. — T’as ’Abaîïân, aussi appelé ’Abaîiân Farlieh 
A>y), SC trouve à i heure à Ouest des a puits de Farhch, à 
3 heures à Nord des h puits de El-Qoulbân et à 3 heures à Nord 
du T’as Khîlân 

A 8 heures du soir, un coup de vent violent du Sud vient dé- 
barrasser le ciel, mais pour une heure seulement. 


Vendredi a 3 mai. 

L’émir a envoyé ce matin Hélân chez les Ould Slîmân pour les 
convoquer auprès du khabrâ de El-’Akéîfah qui est à 

6 ou 7 kilomètres à Ouest des puits de Abâ SUmân. 
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N^oùd. — Q’ar Ël-Dztb j*î) sè trouve à 3 bcttres àï)oest 

de Aottgâ. U faut 2 heures pour le traverser; au bas sé trouve un 
petit qârah de la grandeur de ’Aîref {^j^) au S. E. de Sétoâh. 

Q’ar El-’Aouèg à Sud du préc<’ident; ils ne sont sé- 

parés que par un 'Arqoub. 

Le q’ar El-Dzîb est célèbre dans les annales des S’ammar et des 
Roualah auxquels il servait de frontière. Ces derniers .se tenaient 
à Sud et à Ouest du q’ar, les premiers à Nord et à Est. Les ’Anéîzeli 
qui s’y tenaient jadis étaient : 

El-Füd’aâ» ( 

El-Sb’aah 

EI-’Amarâl §eîkh obn liadzàl (J\jLa 

El-Roualah ou Ei-Glâs 

EUMhalaf 

Dans ce lemps-là, les (tuld Sliniân ne quittaient jamais Kliélbar, 
leur territoire antique. 

Le lorf le plus proche du q’ar El-Dzîb est le lorf Rassâl 
JL-p) à 2 heures duquel il se trouve à N. E. 

Dans la partie médiane du ’Aougâ, à Est, se trouve une source 
qui donne environ 8 outres et coule toute l’année, elle s’appelle 
’Aîn el-Kelb (uJ^ 0^)’ j'y su])pose des inscriptions. 

Après ’açr, chez l’émir <}ui est malheureusement toujours 
souffrant, je finis par obtenir les ordres pour mon départ. Il est 
toujours inquiet à ce sujet. 11 me communique la nouvelle toute 
fraîche, du Qaçîm, de deux hommes qui ont volé 3 chameaux et 
tué 4 hommes en se sauvant. 

Je pourrai partir demain après-midi. 
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Samedi a à mai. 

Nefoud. — T as Z’aîbcr {j^j) se trouve à 6 heures à Sud du 
(j. Râf du Taonîl, à 9 heures à Nord du Isemîleh Dhèl et 

à ti heui'ês h Est du G. Mktfdiîl 

Ce dernier se trouve sur le lorf El-Klioiifeli. Dliél est à 4 heures à 
Nord du G. Abraq Rad ’ah (<i»^ qui est lui-rueme à i journée 
et demie à Nord de ’Aougâ, 

Le G. Mtâl’æ donne naissance à un s’aîb qui s’appelle 

Abâ Mrér (j^ U). 

Sou origine est au G. El-G’aîddt qui fait partie de 

Mtâlæ; de là il marche sur un qà’a appelé Alnl Mrér, puis aux 
deux puits El-Hnédlâl puis au puits El-Mrareh 

puis au puits Unira Gtiéb puis au puits El-Çarkliy 

puis au puits El-Rograli puis à un qiVa pierreux 

(Çafâ El-Tsàîïeh (^B), puis au qà’a El-Khobbeh (^\), puis 
au qâ’a et khabrâ El-’Adàiiieli qui touche au lorf. 

Dans le gcbel, ce s’aîb marche à Est et, en sortant du gebel, il 
va encore à Nord pendant 3 ou 4 kilomètres. 

Dans la partie Sud du G. Mtâl’æ se trouvent encore trois puits : 

Ei-Haîdân JijU\ 

Kh(fl 

Ts aétieb. ; .1.»* 

qui ont de l’eau douce à 4 bâ’a. 

El-Kamîah est un puits fort ancien, chanté par d’anciennes 
poésies, ekqui se trouve au bas, à Sud, du gebel, à un quart de 
kilomètre. 11 est très large et doit avoir de l’eau douce à 8 bâ'a. 
Depuis longtemps il est ensablé. 

Tous ces puits autour du G. Mtâl’æ appartiennent aux Souèd. 
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Ce matin après le megelis je me suis rctidu chez l’émir qui m’a 
remis : 

1 ® un passeport bédouin; 

2 “ une lettre pour l’émir Hasen à Beréîdch ; ^ 

3® une lettre pour l’émir Zamil à ’Aneizeh. 

Je lui en demande une eu outre pour son. chargé d’alTaircs à 
la Mecque, Abdallah el-Abderrahman el-Bcssam, qu’il me promet 
pour ce soir. 

Mes deux montures doivent rentrer des pâturages ce soir, j’ai 
l’intention de quitter Hâïl de suite. 

L’émir me fait encore des recommandations toutes paternelles 
sur cette course qu’il dit fort dangereuse pour moi. 11 me demande 
à plusieurs reprises si j’ai besoin de quel(jue chose; mais je le 
remercie. 

Vers 1 1 heures il se relire dans le harem et me dit de revenir 
à ’açr (à k'' i5) avant de partir pour lui faire mes adieux. 

A peine rentré cliez moi, il m’envoie un Seboun(jÿj) et un 
Abah (b\-p) d’été, les deux fort riches. 

Le soir je retourne chez lui après mon dîner et je le trouvai 
<“ncore à table ctllahâk Allah îâ llouhar! Marhabâ T’aâK (4Ü\ 

me cria-t-il de loin, et je dns me remettre à 
manger. Puis je montai au divan d'été du soir. Lorsque tout le 
monde se relira à la |)rièrc de rakliîr, je voulus lui faire mes 
adieux, mais il me dit que je le verrais demain malin â Seniâh où 
il se rendrait à l’aurore. 


Dimanche ùù mat. 

BOUTE DE HÂÏL AU QAÇÎM. 

'A , 

Quoique tout soit prêt et moi levé avant l’aurore, le chargement 
prend pourtant du temps. 11 me reste aussi à faire mes adieux à 
Hainoud , que ce dernier rend fort tendres. 
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J’arrive à Semâh vers 5 heures, l’émir y pàsse en revue des 
chameaux. Nous causons encore un peu de mon voyage, et il me 
recommande dans mes conversations. avec les autorités turques de 
le représenter comme un amoureux passionné du Dôleh. 

A 5 '' aS, quitté l’émir et Semâh et marché à S. S. E. 

A5'>/i4,à S.5o»E. 

De 5^' âg à 5‘‘ 5 1 , traversé s aîb El-Dcr’a qui touche ici le pied 
du Samrah. 

% 

5,âoo pas; à déduire 5 p. too. 

A 6 heures, à S. 6 o”E. 

A 6 ’’ i3, traversé un à’aîb qui coule vers l’Est du Samrah. 

A 6 *‘ 3 o, traversé S’aîb El-Khréîmy et de iù marché â S. "y 5“ E. 

C, 6 oo pas. 

A 7 '' i 8 , traversé s'aîb El-’Abéîtsarân 

Ma roule est à peu près parallèle avec les h lignes de collines 
basaltiques parallèles qui partent du Samrah à l’Est. 

A 7 '“ 37 , à S. Do^E. 

A 7 '‘âo, traversé un s’aîb. 

A 7 ‘‘ 5 o, traversé un s’aîb et arrêté. 

A 7 '' 53, reparti. 



A 8 '- 5, à 8 . 75 ° E. 

De 8 '' 5 à 8 '' 10 , une colline rocheuse à gauche. 
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A8’*3o^àS.5o--E.;-à 8''39, àS.E.E. 

A 8'' 66, à S. 6o“E. el campé dans le s’aîb El-§habah dans 
lequel je campe à g heures et relevé : ^ ^ 

De 63° 3 o' à 2 5°, G. Feteq. 

A 2 5°, râs G. Feteq. 

De 357 ° à 35 1 °, G. Neuf à 5 ou 6 kilomètres. 

A 66° 3o', ma direction. 

A 227 °, ma direction à peu près de Ilâil jusqu’ici. 

A 229 °, un râs de AgA que je crois être Menîl. 



A 1 o'" 26 , reparti. 
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A 1 ©•' 55 , j’ai G. Nouf à 3 kilôraàtres 1i ma droite. » 

A 1 V' 5 , atteint les premières coîlioes au-devant de Feleq. 

A 1 V'* 1 5 , traversé à’aîb Nouf. 

A il’* 19, rencontré un cercle de gros moellons identiques à 
ceux que j’ai vus dans le temps dans le Hamâd. 

A 1 i’'2o, à S. 8o”E. ; - à j i'’98, à S. 55 “ E.; - ù 1 iSiSo, 
àS. 65 “E. elE. , 5 

A 1 1*’ 36 , à S. 5o“E.; - è 1 1*' A 3 , à S. 60“ E. 

A 1 1'“ Ay', rencontré un cavalier avec une femme en croupe et 
un garçon de 6 à 7 ans dans le khôrg. Ce dernier est le fds de 
Seiied, qu’il m’envoie pour que je le guérisse de sou inlirmilé 
(cystite). Arrêté pour l’examiner. Je ne puis rien faire n’ayant 
même pas mes sondes. 

A o'' 5 , reparti. „ 

A O*' 11, à S. 7 o‘'E.; — à o''i6, à S. 3 o“E. ; - à o'' 3 o, à 
S. 65 “ E. 

A o'' 92 , au point de partage des eaux. 

A o'' 97, à S. 80“ E. 

A o'' A 5 , j’ai A moins de 1 kilomètre à droite le rês Feteq relevé 
à A 3 " 3 o'. 

A o*’ 5 o, à S. 5o“ E. 

A i'‘ 5 o, arrêté et relevé : 

De 72" à 3 A 5 ", G. Selmah. 

A 62", un pic de Selmah au Nord en forme de seuii. 

A A 9", entrée du rî’a et ma direction. 

A 29" 5 o', G. ’Abed Seb’aân. 

De 266“ à 9 A 3 ", G. Feteq. 

A 2 A 3 ‘’, râs relevé déjà à A 3 " 3 o'. 

A 23 o", direction suivie jusqu’ici depuis Fetcfj. 

A 2'' 1 5 , reparti. 

Depuus o'' A 5 , à 6,200 pas. 

A partir de 2'' i 5 , à 5 , 800 pas. 
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A 3 ’’*! 1 ,|kbabrâ EI-'Ab9 à jmo mètres à ma gauche. 

A 3*' 3 O,’ arrêté. % 

A 3*’ A3, reparti. ^ 

A A'' 35, tï^iversé è’aîb El-Mkhéîmer 



A 5 heures, traversé ouâdy 'Asà. 

Au même moment orage venant de Ouest, 670 niiHiniètres. 11 
vient de Agâ; le centre est sur Seb’aân. 

Depuis A'‘ 1 5, 6,3oo pas. 



A 5'' A3, campé au-devant de Sciinah dans un s’aib venant du 
rî’a et duquel je relève : 

A AG”, rî’a. 

A 2 5 9 ”, râs 'Abed. 

De 2 A 3 "à 333 “ 3o', Feteq. 

A io3“3o', qârat Çabhah que j’ai eu vere 2 heures à 8 ou 10 
kilomètres à gauche. 



L'orage a passé et nous n'avons eu heureusement que quelques 
gouttes, mais je soutire beaucoup de la tête. 
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L’émir ma donné pour guide jusqu à Beréidéb uu des Seflth 
Asiam, ’Abdallah ebn Seker {jCa» Ajup), qui a la plus haute 
opinion de ses capacités de delil. 

Un habitant de El-Medzneb, qui retourne chez lui, se joint à 
nous. 

Lundi ü6 mai. 

A A'' 3 2, en route. ' 

6,600 pas. 

G à A'‘ A5. 



A 5'' 29, à l’entrée du rî’a cl arrêté. 

A 5'' 3 1 , reparti à N, 7 5" E. 

A 5‘‘38, àS.bS'-E.; - à Ao, à S. 7o"E. 

A 5'* AA, à S. 80” E. et entré dans une vallée remplie par une 
coulée de lave noire poreuse. 

A5'-A8,àN.8o“E. 

De 5'' 5 2 à 5'* 5A, arrêté. 

A5'-5A,àS.75«'E. 

A 6 heures, j’ai à 1 00 mètres à droite un cratère de 1 5o mètres 
de diamètre d’où provient la lave sur laquelle je marche de- 
puis 5'* AA. 
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4 6 '‘ 7 , à, S. 30** E. ; - à 6 '* 9 , à S. 20 “ E.; - à 6 '* 1 2 , à S. io®E. 

17 , fin du harrah et marché à'S. fiS' E.; une minute 
après, nous passons à côté d’une dizaine de tentes de Toumân. 

A 6'* 22, à N. 80° E. et Est; - à 6'’ 28, à Est; - à 6'' 34 , à 
S. 8o"E. 

A 6‘'39, arrivé aux quatre puits El-Goubb qui ont de l’eau 
douce à 3 mètres. 

De 6'* 20 à 6'* 39 , en serpentant entre N. 80" E. et Est. 

A partir de 5 '* 44 déduire 10 p. 100 pour Harrah et détours. 

Les puits El-Goubb ont 1 mètre de diamètre et sont 

murés avec de gros blocs de granit sans mortier. 

A 6'* 56 , quitté les puits après avoir rempli une de nos outres 
pour pouvoir faire le déjeuner et marché à Est. 

A 7'- 4 , à S.8o»E.;- à 7'-9, àS.S.E. 

A 7'' ii,àS. 4 o”E., et débouché dans une petite vallée El- 
Mîérdeli (#.^ 1 ). Lè finit le granit et commence une région noire 
basaltique. 

A 7*' 1 4 , i\ N. 75 " E.; - à 7'* 20, à Est; - à 7'' 21, à S. 65 " E.; - 
à 7'' 29, à Est; - è 7'' 82 , à N. 70" E.; - à 7 ‘ 89, à Est; - à 7'' 42, 
à S.7 o"E.; - à 7'- 45 , è S.6o"E. 

Depuis 6 *' 56 , à 5 , 5 oo pas; à déduire 8 j). 100 pour courbes. 

A 7'' 47, sur harrah. 

A 7'’ 55 , à S. 75° E. 

A 8'' 20, j’ai t) too mètres à gauche un cratère. 

A 8'' 4 i, campé, toujours sur le harrah. 

Sur le harrah, 5 , 200 pas; à déduire i 5 p. 100. 

Nous campons qu milieu de quelques troupeaux de chameaux 
des El-Mes’aoud (Aslam) ce qui nous fait avoir du lait de chamelle. 
Un des bergers mange avec nous. 

Relevé : 

A 35 “ 80', râs El-Qlél (J**») qui est le cratère de. Feyd. 
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De 3 a“, groupe éruptif. Deux grands cratères, Héiîâu ( jUb».) 
et Atdfih 

A 358 ®, G. Heubèy (?). 

A 3i3®4o', Héliân Dâreh (cralèrè). 

A lo'* 35 , reparti. 

A lo'' 65 , fù) du harrafa. 

5,000 pas. ' 

A 1 1*' 5 , traversé un s’aîb qui vient de droite. 

A I t'* 3 o, arrêté. 

Je compte 8 cratères au-devant du Scimali, eu allant de Abdeti 
vers la gauc;|)c. 

A 1 1'' 36 , reparti. 

A 1 i''r> 5 , traversé à’aîb El-Tserbeh <jui vient de droite. 

A o'* 8 , le harrah diOicilc recommence. 

5,100 pas: à déduire lo p. loo. 

A o'' 67, arrêté et relevé : 

A 33 ® 3 o', picEl-Hméîz 

De 53 ® à 39®, Feyd (le groupe principal). 

A 3o8“6o', El-Qfél. 

A 1 '■ 1 a , reparti. 

A arrivé à la porte du quartier du seîkh Cirbnl 

qui est à ce moment à ses champs de blé. 

Son café est plein de Bédouins Aslam dont les tentes (une cin- 
quantaine) sc trouvent en ce moment autour de Feyd. Je rebrousse 
çlicmin et m’en vais camper dans un jardin, le premier à gauche 
de l’entrée du village. Pou après arrive Girhid et je lui fais dire par 
Wâçer, mon ralïq de l’année passée, do porter le souper ici, que je 
me considère comme son hôte. 
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' A* 2 heures cl demie passe un orage à Ouest. A 3 heures arrive 
un pçu de pluie et il tombe quelques goutles de temps eh temps 
jusqu’tHi soir. 

Hamcd de Medzneb, mon compagnon, m’apprend que l’émir 
Hasen perçoil la zekât de Medzneb cl ^akrah , depuis i 8 ']k. Medzneb 
a t,ooo fusils et une population agricole; beaucoup de palmiers, 
blé, orge et autres plantations du Negd. 

§àkrah possède un peu plus de 2,000 fusils; peu de palmiers, 
principalement du blé et de l’orge. Population commerçante; ils 
vont chercher à El-Qonéît des Neloum qu’ils vont ensuite colporter 
au désert chez les Bédouins. 

’Anéîzch a 5 , 000 fusils et est entièrement indépendante; ne 
paye tribut à personne. 

Le G. Sclmah proprement dit finit avec ma marche de ce jour, 
è 7*’ 20; mais si j’y comprends encore le soulèvement volcanique 
de Dâreh , et je crois bien faire, il s’étend jusqu'à 10'' 65 . 


Mardi 27 mai. 

La nuit passée, à différentes reprises, de petites pluies. 

A 6'' 5 o, en roule pour marcher sur la lente de Abdallah ebn 
àeker, qui est à l’extrémité deFcyd cl à laquelle j’arrive à 5 *’ 2 en 
marchant è 5 , 000 pas. 

Arrêté là et relevé : 

A 29'* 5 0', pic isolé de El-Rméîz. 

A 3o 2", centre de Feyd. 

A 295*’, râs El-Qfél. 

A 269®, râs cratère Zhanfeh, le plus considérable. 

A 5 '' 37, en route à direction N. 8 o®E.; je n’ai pas de point de 
repère fixe. 
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A 6 heures, fin de la lave, du basalte et du granit et coiumen- 
cenientSii grès. 

5 ,aoo pas; à déduire 5 p. loo. 

A partir de Feydle désert s’appelle Dorreh 

A y** 7, campé et relevé : 

A i4®2o', prè El-Rméîz. 

D« 3 21® à 319® 20', G. Umm Harroug f*^) ^ même 
distance que Feyd. 

A 3 o 5 ® 2o\ G. Dhârn un peu plus loin que Haiât ’Aouéîïed. 

De 299® 5 o' à 298^20', G. HaltU 'Aouéüed oVW) un 
peu plus loin que El-Qfêl. 

De 291? à 28 C® 5 o', deux G. Halât Abdeh ( a ^\ oVl>.) à la 
même distance que Qfêl. 

A 281® 4o', G, Çaînîn à deux fois la distance d’ici à 

Feyd. 

A 280®, rAs El-Ofêl. 

A 268", rAs G, Zahanfaf (v.ju;l>^). 

A cratère KI-DAreh au point déjà relevé pi ècédemmenl. 

_ZX_ 

De 244 ® à 239®, G. Hamrah granit rose fiché au milieu 

des masses noires du cratère El-l)Areh. 

A 2 34 ®, extrémité Nord du Selmah; la partie Sud n’est visible 
que jusqu’à Zahanfaf. 

A 268® 3 o', lente de Ebn Seker, mon point de départ de ce 
matin; j’ai donc marché à S. 88® 3 o' E. 

A 90® ou 92®, ma direction. 

A 8‘’ 56 , reparti. 

A 1 O*' 5 , un rigm. 
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A 10*' 38, arrêt <5 près d’an rigm et relevé : 

A 357", pic El-Rméîz. * 

A 3 o 5 ®, Umm Harroug. 

A 399", G. Dliàm. 

De 396“ à 393®, Halât 'Aoueîïéd. # 

De 368” Ao' à a 83 ® 3 o', les deux G. Halâl Abdeli, 

A 379", G. Çaînîn. 

A 376® 30', râs G. Qfél. i* 

A 369®, râs G. Zalianfaf. 

A 338® A 0', extrémité Nord de Selmah. 'f, 

A 1 3 3 ® 30', pic G. El-Houèd. 

A 1 16° 60', rigm EI-Tekhâîl 
A 97® 10', rigm El-Asrâq (j\jwVl). 

De 89® à 90®, ma direction. 

Les deux rigm passés à 10'' T) et 10'' 38 s’appellent Rigm El- 
h aîb. Le s’aîb Abâ El-Qrous passe au bas et à Est de celui 

de 1 O*' 38. « 

Rigm El-Asrâq est à proprement parler le sommet d’un bazm. 



A 1 1 '• 1 , reparti. 

Depuis 8'' 56 , à A, 800 pas sans déduction. 

Du s’aîb Abâ El-Qrou.s au Qouérel El-Dab le 

désert s’appelle El-Btoiin ( j^\). 

A 3*' 1 o', campé. 

En quittant le rigm de io''38, on marche environ 4 kilomètres 
sans aucun point de repère. Au bout de cette marche on aperçoit, 
mais avec dilTiculté, tellement ils sont peu apparents, s mamelons 
sur une longue colline basse et, un peu à gauebe, un râs qui res-’ 
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r«tt«n 8 à a'* 1 0 ; il s’appelle bcrbeteeh . 

ür/e» .U ddâ au r”n., au bas. se trouve u« khabri ,u. porto 

le même nom. ^ 


Helevé : 

A 3a 1 ®, G. E3-Rméi*. 

'*Æ ■ 


» A §83“ 3 o', Umm Harroug. 

A a 6*8®, râs El-Qfél. 

A a65® ao', râs G. Zahanfaf. 

A ali5®4o', extrémité Nord de SeUnal». 

A 198®, petit G. El-Houèd 
A i 5 û®, rigm El-’Afârît ^j)- 

El-Houèd est à l’extrémité Ouest d’une ligue de soulèvement qui 
va de Est à Ouest; l’extrémité Est s’avance en cap noir cl bas dans 

le bassin de Etzhafeh. 

A i'- 10 , cesse le désert nu qui dure depuis Hûil et commence 
un peu de verdure et de batab. 

A direction de Etzhafeh. 

A a 5®, les deux mamelons sur lesquels je vais marcher. 

Notre compagnon Hamed est égaré. Nous le voyons au loin 
au Sud; Abdallah part pour le ramener et nous les attendons au 
^mmet des deux mamelons. 

A 3'* 10, à a5®. 

'* A 3’‘ a 5 , arrivé au mamelon et arrêté. 

«v À 3‘‘3o, reparti à S, Û5®E. 




' 4'0tRïîAL;fii''V(^ ’-«»«■'• 

.' arrêté. ' ■ ;; ■' 

A i** 35, reparti à S.< 7 o®E. 

DepuistS** <o, 5,9 00 pas. 

^ A 5 heures, rigm El-Fédeh (a..â^\), à 3 kilomètres à S. 8a° E. 

A 5 ** 90 , à S. 8o® E. 

A S*" 35 , campé dans un petit S’aîL qui coule dans le qâ’a de 
Elzhafeh et qui est plein de verdure. Grand vent. 

:.S>" ■' • 


** Mercredi a 8 tmi. ' ** 

, V 

Toute la nuit qui vient de sYîcouler, du vent, fort parfqis, qui 
m’a empêché de dormir et couvert de sable. , 

G à 1 07”, h 6‘‘ 45 , ^un peu au-dessus de rhorizon. 

A 4 ^ 48 , en route à Est, chemin difficile. 

A 5 '‘ 1 5 , à N. 7 o*’E. 

A 5^*25, à N. 45‘^E. et vue de Elzhafeh 

A 5 ‘' 4 o, à Est; ~ A 5 '' 5 o, à S. 8o®E. 

4,800 pas; à déduire ta p. loo. 

A 6'' 10, à N. 60® E.; — à 6^’ ao, à S. 8o®E. 

A 6'‘ 87, atteint Etzhafeh, le groupe principal , et longé à S. S, E. 

A G'‘ 43 , campé derrière un jardin dont le propriétaire, Abd el- 
’Azîz El-Ç^u’a, arrive de suite pour nous inviter; mais je refuse, 
car je suis décidé à repartir de suite après déjeuner. 

LeNefoud le plus proche d’ici est le Nefoud Nâdreh Au- 

devant du lorf se trouve un puits 'Afrah qui a de l’eau 

douce à 20 bâ’a de profondeur et appartient à ’Aly El-Hbéreh 

ïph)')- 

A 1 kilomètre à Ouest du centre de Etzhafeh se trouve un ‘ 
en ruines au ras du sol , en pierres, qu’on dit avoir appartenu au3^ 
Beny Asad (ow^ jj) et qu’on appelle Qaçr El-Aniâr (JujiS 
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Liate des qoulbân de Etzhafeh en commençant par le Nord. 
Éi-mm UiJl 

ümm Xl^bà 

ELMiënîïah 

Samhah 

Ei-Mfaaîoubcb 

El-éebliiüh aJl^\ 

‘Alouah 8^ 

Mléhëh àÀ* 

Ël-Dahslieh 


FnJhab 

El-Nhétiïch <ukil' 


Qamrah 

El-Çhîïâiiy. . . 
Umm Khè(5beh 


•y 


Samhah est ic qoulhâii auprès duquel je suis carupé; celui de 
El-Mhaïoubeh appaiiicnl à 'Amr, mou hôte de jadis. Ce sont les 
deux qui ont la meilleure eau. 


Les principales dattes de Etzhafeh sont : 


Heiouah sji>. 

Suqer jü, 

MaklouDi 

Sukkarîïeb 

Fankbafa aSè* 


Cette dernière est spéciale à Etzhafeh ; elle est très grosse et 
jaune ; c’est la meilleure datte de Etzhafeh. 
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Potti^ i chameau pour tirer l’eau , 1 70 à qoo çâ’à de dattes, 
population se compose de Touâieh et de Ms’aoud des Aslam. 

A 9*' Uo , reparti à S. 60” E. ' 

A 10'' 7, quitté le village et marché sur le qiVa à eauàS. ûo“E. 

A io''5o, fin du qâ’a à eau; à aoo mètres à droite, j’ai Umm 
Khàébeh 

5,600 passons déduction. * . 

A o''9, arrivé au haut du gâl, près du rigm El-Çadaiât 
et arrêté pour relever Etzhafeh de 1 8" 3 o' à *>. 1 3 " sto', et ma di- 
rection générale en partant d’ici , à S. SS^E. 

Depuis Umm Khèéhch jusqu’au rigm El-ÇadaïAl j'ai marché à 
S. 3 A«E. 

A 0*' 9 0, reparti. 

A o''A 5 , au deuxième degré du gdl. 

A 1 heure, j’ai à i 5 kilomètres à S. 3 o" 0 ., le petit G. ’Auz; 

A 20 kilomètres à S, 1 ‘.«"O., le petit G. Yaklih (c^JSo); 

Et à 25 kilomètres à S. 20" E., le qéral Shameh. 

Jusqu’à i'' 3 o, 5 , 5 oo pas. 

Depuis o'’ 3 o, désert El-Tirmiç qui s’étend à gauche 

jusqu’à Nâdreh, à droite jusqu’à El-’Adéîm et devant moi jusqu’à 
àhameh (<u.^). 

De i'‘ 58 à 9** 7, arrêté. Je marche ensuite sur qârat El-R’an 
^ ho®E. 

A u'* 2 5 , j’ai Yaklih à 8 kilomètres à ma droite. 

A 1 5 kilomètres à S. S. E. , petit pic hamrah Khaàrn Çâreh 

A 95 kilomètres à S, ào^E., petit gehel bas et long El-Hulub 



im 

De 3*" a îi 


cmms mm. ^ 

1 5 , traversé à’afl» El-îWq' (j^l) 



A S*" 1 5, j’ai à 1 kilomètre à gauche qârat §hameh qui fait face 
au qârat Shameh relevé à i heure et qui se trouve inainlenant 
à 8 ou 1 0 kilomètres à droite et un peu en arrière de moi. 

A 3'' a5 , descendu dans Noqrat Shameh. 

De 3'' 38 à 3‘' 43, arrêté. 

5,aoo pas; à déduire 6 à 8 p. loo (à 4'' i5). 

A 4“' 1 8, arrêté et relevé : 

A 54®, cap du qârat El-R’an sur lequel Je marche, c’est plutôt ha". 

De 3i" à a8", G. El-Hulub, un peu plus loin que El-R'an. 

De a 85" à 280“, G. Yakiib sur le bord et au delà du Noqrat. 

A 2i6"3o', cap du qârat Shameh. 

A 4'* 38, reparti. 

Le qârat El-R’an est le cap d’un gâl qui, par une courbe 
profonde au Nord, s’en va rejoindre qârat |hameh. 



A 30, atteint gàl El-R'an et à partir de ce point la direction 
va un peu plus à Est. 

A 5'* 53 , campé dans un petit à’aib qui vient du gâl et dans le- 
quel nous trouvons un sable doux , du fourrage et des hatab. 


Relevé : 

A 339®, route suivie depuis 5 *' 30 = S. 

A 3 35 ®, cap du qârah. 

Ces relèvements sont pris sur le sommet d’un petit qârah isolé 
à 3 00 mètres à S. 37 ®E. de mon campement. 

A 8 ® == S. /i 8 °E., pic (senn) d’un gâl dans la direction de 
Qouârah et sur lequel je marcherai demain. 

30 ® à 9® = S. 30 ® E. à S. 9®E., G. El-Ilulub. 


Jeudi a g mai. 

A A'' 17, en route. 

A A'‘ A 3 , G â 1 07® (bou). 

Do A'' A 3 à A'' A7, arrêté. 

5,000 pas; à déduire 3 p. 100 pour courbes. 

A 5 *' 1 5 , arrivé à des tsemâil dans un s’aîb avec encore de 1 eau 
et de beaux bouquets de tarfah (<1^) : une vraie région du Ouâdy 
Sirliân, surtout avec le paysage environnant. 

A 6'' 10, arrivé sur le gâl au point relevé hier soir à A8®; et de 
là marché à S. 8o®E. 

A, 6'* 1 9 , à S. 70® E. , vue de Qouârah. 

A 6*' 39, descendu le gâl. 
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Figure du gâl à prtir de EI-R’an jusqu’auprès de ia noqrah de 
Ei-’Qouârah. , 



A 6 ‘' 5 o, j’ai If jiifinifi' qoulbilii de Ooiulrali à Thio uièlrcs à 
droite. 

A 7'“ 17, arrivé au qiirali isolé dans ia no(|rali, que je longe 
mais sans y voir l’ouibrc d'inscriptions, puis je luurchc à S. iO°Ë. 

A 7*' 39, campé auprès d'un qoulbèn abandonné. 

Qouârab se trouve dans un bassin beaucoup plus petit que celui 
de Ei-Kchafeh, mais évidemment plus fertile; le sol est partout 
couvcri de ’asoub et de hatab. Les qoulbdii y sont ausfi en plus 
grande (juautitét néatooins une grande partie sont abandonnés. 
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Voici ia liste complète des qoulbân de QoBâràh. 


El-Rafl’ah 

Qdib Saiâmeh 

EI-Gerbou’atïeh 

El-Bkbarali 

Samhâ 

El-*Adéîbch 

Ei-'Aloueh 

MiSrifeh 

Frchah 

El-’Aîsdouîïeli 

EI-’Aougab 

El-’Adïbah 

Souiidàn 

Bcdî’a FhtSid 

Qelib ’Atîïeh 

Qclib Ebn Fadcl 

QdJb Râdy 

Qolib Aly Ei-Hasan 

Qelîb SoBmâu El-Hosein 

Khador 

Mldhah 

El-Qllïa 

Hiâleh 

El-Bdéîï’a 

Bedî^a El-Bréh 

El-HdéîdJr 

'Aaatlân. 

% 


'JH* 

^uLp 

J>\ 


{^\ 

aJ^ 

c— ' 

jU» 
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■* 4 , »• 

Ei-*Açatleh* 

Qaouëreh. 1 . . . . . 

e-Qâ’a!ïeh .1 

Hosou Salmâa * 

Hosôïii 'Abd EI-’Aïiz 

KHér : : 

Khd<5r 

Ei-garrâfy i . 

Qdib Ibrâhtm 

Mazled 

Qaouëreh 

El-Sân 

AMfareg 

Hosou El-M’aéJdzer 

Hosou 'Amer Ei-Khalaf. 

Hosou El-Mhannned 

Farhâ 

El-Babîïeh 

' OieÜcbSéf. ^ 

Aiy Ël-Sabouân 

Touéred 

Hosou Fadi 

El-Raâdîïeh 

^AsdMeh * 

Hosou 'Aoudch. 

Hosou Xoudred. 







*J^ 


JSr 



^ »jîÿ 

j^\ 

cA' 

^ JujcL\ 

Ju^\ 

Uy 

r* ' 

v_ 

k. 
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gràMn.. . . . . 

'H; 


EbFëîlaq : 


Ebn Dàbis. 


Éi-Sfé’a ; . 


Makhsèts 


El-’Arbf 


. Jiû le"' 


Anbout Bèt 


Hgerlïeh 


âahrfzeh 


Rotsâneh 

Ailjj 

Hm<$üiïeh 

<uLc^ 

Nçâb 


Sillitseh 


Nabtet EI-Hâg 


Uélouah 


Saqrah . 


Cmm Hrnâm 

f^r' 

Rniuâdeh 

0 

Qattàreli 

0^lLï 

Sukkbrîïeh. 



Les deux tiers des puits ont de l’eau douce potable; l’eau des 
autres est salée, amère, mais pourtant claire. 

Tbiis les anciens puits sont attribués aux Beny Hélâl; tes puits 
abandonnés depuis longtemps sont en plus grand nombre que les 
vivants. 

11 y a parmi les qoulbân abandonnés de très beaux bouquets 
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je campe derrière l’un d’eux à l’ombre et de même qu’à 
Ëi^iCehafeh je déjeune de mes vivres et le propriétaire du qoulbàn 
d’à cêté avec moi. Tous ces gens sont très pauvres et vivent de la 
façon la plus misérable. 

Relevé à S. a i” E. ma route en partant d’ici, sur te haut du gàl. 

A to** 19, reparti. 

A 1 1** 17, j’ai à ma droite la petite colline en dôme relevée à 
S. 2 i®E. et monte sur le gâl. 

A arrivé au haut du gâl (deuxième degré, 690 milli- 

mèü'es et demi) et aussitôt redescendu dans une autre iioqrali et 
marché à S. 3 o®E. 

De 1 1 heures à midi, quelques gouttes de pluie. 

Depuis ii'‘ 3 o, s’allonge à 10 kilomètres à ma droite Noqral 
Çalâçil ( 





Depuis i 1*' 6ô je marche sur territoire Miiéfeh (aà^). 
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A O heure, sorti de {a noqrah et entré de suite dans une autre. 

A O*’ i5, quitté cette noqrah et entré ansaitdt dans une autre, 
appelée M’aàè El-Amîr ( 

5,000 pA^i^ déduire 3 p. loo. 

A 0 *' 67 , sorti de cette dernière et monté sur le gâl. 

A o'' 55 , sorti de la noqrah et marché au-dessus du gâl. Les 
noqrah que je viens de traverser depuis Qouârah ont à peu près 
le diamètre de mon parcours. Au-dessus du gâl, désert stérile. 

De i''5 à i*‘ lA, arrêté. 

Depuis o'' 55, commence le désert de El-Khloul 
A i‘' 25, à S.35«E. 

A i''âo, traveraé un cratère qui se trouve au milieu de Noqrat 
El-Khtout et (jui a Uoo mètres de diamètre et une trentaine de 
fumerolles. 

A i'* 65, j’ai le Qârat Mnéçef ou Mnéçfeh ) à 1 kilomètre 

à droite. 

A entré dans Noqrat El-Bouéîtân ainsi nommé 

de deux gros blocs noirs volcaniques, sur un j)etit fumerolle à 
gauche du sentier. Depuis Qouârah ce dernier est presque con- 
stamment visible. 

A 2 '' 29 , sorti de Noqrat El-Bouéîtân et marché à S. 22 " E. 

De 2 '' 3i à 2 '' 35, arrêté et de lâ marché sur désert El-Mléîdeu 
(jjulil) qui est de gravier. 

A 2 '* 38, vue d’un des hurg de ’Ayouu. 

2,100 pus en 25 minutes. 

A 3*' Aq, au sommet du dernier gâl et vue de Houd 

A 3'‘ 53 , redescendu du gâl et vue de ’Ayoun ; marché â S. 1 o" E; 
la descente a lieu sur du grès volcanique. 

A 3'‘ 5B., arrêté et relevé : 

A 33®, burg sur le gâl vu â 2 '' 38. 
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A deuxième barg. 

‘ De a 5 “à 19“, Ei-’Ayouu 

De 26®à i2®2o', El-Râf ((_iUJ\). 

De 3/11® à 3 a 6 “, Ei-Roud. 

A 3Go®, petit râs hamra sur le gâl à l’autre eîlrémilè de la 
noqrab. 

De 3 1 6® 1 0' à 3 1 5“ 60', deux petits sommets carrés à ma droite 
sur le gâl. 

A 4*' 1 4 , reparti à S. O. sur Roud. 

A It'' 9/1 , au bas du gâl et à S. 1 0® O. 

De A'* 35 à 4** 45, arrêté pour la prière, puis à Sud. 

A 4''5o, beau Rüsrâs rose. 

A 5*’ 2 , à S, 1 5® ü. ; - à 5'“ 5 , à S. 3o® O. 

A 5 heures, à 100 mètres à gauche le <[oulbâii de Ahdatlah 
ebn Seqer. 

A 5'' 1 1, arrivé à la tente du èeîkh Mleyr Rfa’ay ebn ’Asouân 
descendu. 

Kfa’ay a été tué il y a quelques jours: c’est donc son fils de 
quatorze ans qui fait les honneurs de la lente, assisté de son oncle 
qui arrive pour la circonslance. Ils n’ont pas de café. 

Il y a trois tribus de Mteyr campés ici et comme je suis re- 
connu aussitôt, il y a bientôt 5o carieux en demi-cercle devant 
moi qui m’agacent de leurs réflexions. 

J’ordonne au seîkh de faire évacuer; il arrive à moi et inc 
glisse à l'oreille qu’il y a des àeîkh présents. Je maintiens mon 
ordre et ajoute que s’il ne fait partir tout le monde, je ferai re- 
charger mes affaires et quitterai sa tente. Alors ils se lèvent l’un 
après l’autre, sans colère, et s’en vont reformer leur cercle derrière 
la tente. 

Plus tard le graud àelkh ^'bâb fait demander à me saluer, ce 
que j’accorde. 
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On apporte le dîner à 9 '' 45 du soir, ce qui éôt encore raison- 
nable, mais du riz pilé! comme jadis au Itedjâz. * 

'' Vendredi 3o mai. 

Sur un petit qârah à 5o mètres de la tente, je relève : 

O à 1 06 ” 20 ' h 5*' 1 h. 

A 9 / 4 " 1 0 ', burg relevé hier à 

A 52” 3o', biirg relevé hier à ai" 3 o'. 

De 61 " à 5o”3o', ’Ayoun. 

A 5*' 25, reparti. 

5,4oo pas. 

Jusqu’à 5'* 4o, dédnire top. too pour courbes. 

A 6 '' 2 5 , arrivé devant ’Ayoun , devant le premier tiers à droite , en 
venant du Sud et pénétré au travers de deux jardins dont les murs 
sont en ruines, par une petite rue en zigzags, droit au puits où se 
trouvent les baignoires. J’y fais boire mes chameaux , puis marche 
encore 100 mètres à Sud et arrive devant la maison de l’émir où 
je m’arrête pour déjeuner. 

Le diouân est garni de bancs en lîn, la place d’honneur se trouve 
immédiatement devant le feu, à la mode du Qaçîm et on me presse 
d’y prendre place pour transpirer, mais je décline cet honneur, 
de crainte non pas de transpirer mais de rôtir. 

Je presse le déjeuner, sinon nous serions forcés de rester jusqu’à 
midi pour la prière du vendredi , et alors je n’arriverais plus au- 
jourd’hui à Beréîdeh, ce à quoi je tiens. 

Je vois jusqu’à sept gamins qui viennent prendre place près de 
la porte du diouân. 

Le àeîkh Abdallah, qui me reconnaît, me reçoit fort bien et nous 
fait un déjeuner luxueux. 



OHAIMES HilBSS. 


A 7'î Ay, quitus EI-'Ayoun. 









A 7'' 5 o, en dehors de la ville. 

A 7*' 58, j’ai à too mètres à M, 5 o"E, le l)urj{ relevé tanlAt 
à 53® 3 0 '. 

A 8'' 5 , arrivé au haut du gdl. 

A S** 26 , arrêté et relevé : 

A 297® 4 o', petit G. Sdq (j^)* 

A 373® et 273® 3 o', Hanâdel 


A 206° 3 o', burg à droite de El-Ayouu. 
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Depuis 'Ayoun je marche à S. 3 o“E. Ma dirfeclion générée est 
maintenants. 4 2-44° E. 

A 8** 4 o, reparti. 

A 9'‘io, j’ai à 4 kilomètres à S. i 5 ® 0 . le Qaçr El-Hdèîïeh 
avec des plantations de blé. 

A 9'' 3 o, petit qârah à i 5 o mètres à gauche et marché à 
S. 55 ®E. 

5,000 pas sans déduction jusqu’à 1 o heures. 

Noms des déserts : 

De S'' 5 à 8'' 26, El-Rwaîïeh 

De 8'* 26 à 1 0'* 3 1 , El- Na’rAl ( ). 

De io'‘ 3 i à 10'' 37, Ël-Khofîïeh qui est une petite 

noqrah. 

5, 6®o pas depuis 10 heures. 

A 11 heures, arrivé au bord du bassin de Qar’ah et vue du 
village; arrêté et relevé : 

A 89°, burg avec barqah au bas. 

A 10 9® 2 o', burg. 

A 78" 20', burg, à cause du point par lequel je quitterai le 
bassin. 

A 74® 3 o', palmiers au haut du gâl et près desquels je passerai 
en partant d’ici. 

De 85 ® à 70®, partie centrale de Qar’ah. 

A 34 o® 4 o', rigm à ma droite. 

A 1 1'' i 5 , descendu dans le bassin et marché à Est. 

A 1 1'' 20, à S. 75° E. 

A 1 1*“ 36 , atteint le village et arrêté. 

A 1 1** 38 , reparti à N. E. E. 

, La chaleur est insupportable, les vêtements sentent le brûle. 
A 1 i'‘ 62, à S.E. 




A. t j*Ë^, arrîVé a#hatit du basmifci arrélé ptmr releirei;*':',' , 

hvtù'f^o\ burg ?u à 3fT»«*4o'. 

A 4>uçg w à, » 0 2 " 1 }j'. 

De tkêp" & 254"*!! village. " . 

D 5 i'j 6 o“à 2 .Ao^, j)aliliiere. * 

•Oi! 209®, qout|)àii’ E!-Houett^lt>jg(C\)* > t » ’ 

, A 63* 3^', ma di^c^tion à droite dea nalgiléra du Nefojjd^ . .*'• 


A d^iiS/r^arti. , - * ^ 

;«De o'^ J 3 à 3o^, ql^ |â-Méiéh 0). , ' ' 

De^M, 4 vt^ S 5,o«o pas; A déduire 5|). 100 ^ur cotirbejC. 

A oi''â^* A il ou 3 kilomètres à gauche, le burg rclcvl à 82 *. 

De O** 3 j 6 à 1 '• * O , j’ai ù 5oô mètres à droite une grande 9ebkj|[^.** 
^AÇi^’ ao, à 3 kilomètres h gàuche le jbni^ 

hm fês de oes^tux Heriiiets burg, le long du gAh se trouveati 

f pelqiie» qoullSân. Air bas de 82 *^ àeqqet; |u bas de '^dî .W> 
é^qqet.jJEl^ad’al^(Ai*j^.ii-)î üli pel^* jmis à droite, toujom^|V' 
ba^da gAf et. d’un troi|jème burg'nptiA'elevé, tfaimierè 

.(MJi). , - "l, . ■■ , ' ' ' ' 

atteint le^lefoud.'’** 


A 1 '’ 3d, aarèté çl ful**d»1fii|-T8ou^|g©^(i^yMj|^ 
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A ^ à EôU *'..*''* 

A S. ‘8o«E; ■’ 

' à.' S'&v dépassA pi-Tsouéîgar.* « 

% 4 h^k S.6ft»E. 

O*, quitté le r?efoud. ’*' 

A 3'' 10, à S”. 5 o“E.; — à« s** aS, à iS. 35 " E.f -* à a*' 37, à.’ 

TT i a*‘ 69, à S. 80" E.;' - à «*■ 5 a , à S. 65 "E*' " 

A 3 houref,- à-S*8o®É. BcKéîdeh est eij vue, 
à S. 8o"E. * 

,Pe 3 * 4.'^* a. 8 ,* arrèléj> •*' 

0 e}»^s 3 heures, . 5 , 000 pas; à déduire 5 p. too. • , ‘ 

.A'h'' 4 , atteiôtje INefoud.*^' • " - 
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\ It^h, »« premier jérdin è lraiïe .Béréfdeh, et 
arrêté pour faire k toilelie. Cesi ce jardin qui 'gptsèdt un 
des rares bous puits de Berétdehf aussi malgré ja dista^ Beau- 
coup de personnes y vont-elles toute fa journée potir y ehereher 

de Veau. * 

ST > ' 

‘ A 5'' 10 , reparti. '*’• * 

flff’ ^ ‘ 

A üB'* 1 5 , arrivé à la porte de Beréîdeh. 

‘A 5H*9j 3, au qaçr de l’émir, Hasen qui me reçoit on ne peut 
mieux. * 



sur le haut du bras droit. Ousm de Agah. 


sur l’arrière de la raêchoire gauche. 



sur le cou à gauche. 


Ousm de l’émir Hasen Mhannâ. 


Samedi 3t mai. 

A 8 heures du malin, le fils de l’émir Hasen m’invite à prendre 
le café chez lui. 

*Je reste lout le jour à mettre mon journUl au net, en rétàM 
depuis Hâïl. 

Ga matin de bonne heure l’émir a envoyé un cavalier à ’Aftélzeh 
pour s’informer du départ de la caravane qui va se rendre à- 
la Mecque avec du beuére et qui est entièrèment formée de ,'Anézy. 
Il y a lieu de supposer qu’elle ne partira pas avant tundi; dans 
ce cas je pourrai encore me joindre à'elle. Le messager, e8|)éroBS- 
le, sera de retour ce soir ou demain matin. * 



'\^ '' '- '.,. ] 
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L’émir fias^ me comble d’bonnenrs et de prévenances, ciioses 


qui sont tout pour un Arabe. 

Les habitants du Qaçîna portent tous les cheveux presque ras. 
Les Bédouins en deçà du Ouâdy n’ont plus de natte comme les 
àaramar, mais portent générqlement les cheveux tels qu’ils pousscnl/ 
et très ébouriffés. 
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CHARLES HUBBR, 


' JUIN 1884. 


Dinumche t'"' juin. 

Le courrier envoyé hier à ’Anéîzeh revient ce malin à 9 heures. 
Le trous quitte ’Anéizch aujourd'hui même, mais pour 

que je puisse le rejoindre il attendra A Sihibiieh jusqn'A demain 
matin. Je n’ai donc pas de temps à perdre. 

_ Voyant mon bagage encore trop lourd je demande à l’émir de 
me prêter encore un deioul. Il m’en offre un. 

A o'‘ i 5 , je quitte le qaçr. 

A ü‘' 1 9 , sorti de la ville et à S. E. 

A 0*' 9. , achevé de longer Beréîdeh et coinunmcement de El- 
Çbêkh 

A o'* 35 , à S. 1 0® E. ; - h o’’ 45 , à S. 1 5 " E. 

A 1 lieure, arrivé A la fin de El-Çbâkh. 

A 1'' 10, atteint vague du Nefoud. 

A i '' 1 5 , descendu sur QA’a El-Ougé’aân ( et à S. 1 o"E. 

A i'‘ Si5, franchi nouvelle dune. 

A i'' 3 o, q’ar et village El-Khadar 

A 1 '' 4 o , au dernier qoulbên de El-Khadar et arrêté pour prendre 
un peu d’eau dans une outre cl faire la prière. 

De o'* 23 à i** 10, à 7,5 oo pas. 

A 2'' 2, reparti à S. 5 " 0 . sur Nefoud moins facile. 

A 2'' i5, à S. io® 0 . 

A .3 heures, arrêté 4 minutes. 

La marche toujours entre Sud et S. i o" 0 . 

Entre El-Khadar et le OuAdy, le Nefoud s’appelle El-fiamls 

( J *»», » )!). 
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A 3 *' aS, vue du Ouâdy. 

A 3 '* 3 o, entré dans le Ouâdy et marché à S. ao" 0 . Belle 
marche entre des palmiers, 686 miilimètfes. 

A 3''36, à Sud; - à 3'’36, j\ S. i5"E. 

A 3'' 5 i , à S. 3o'’E. flefoud à droite. 

A 3 '' 57 , à Sud; - à 3'‘59, à S. 3 o" 0 .; - à 7, à S. 1 5 " 0 . 

7,3oo pas dans Ouâdy. ^ 

Ai'* 1 5 , sorti du Ouâdy. 

A /i''ao, sur le gâl et vue de ’Anéîzeh et â S. .^”0. 

A A'' a 6 , redescendu le gâl. 

A A'’ 37, à Sud, et le Nefoud recommence. 

A A‘‘ 35 , à S. 5 o“ 0 . 

A A''Ao, je laisse à {jauchc le qoulbân El-Mrédér (jJL^U) qui 
est le premier de ’Auéîzeh (au N. E.). 

De A*' A 5 à A'' 5 a, arrêté. 

A A'* 55 , arrivé à Bâb El-RarlAinïeh ujb) de ’Anéîzeh, 

puis fait 100 mètres dans la première rue et ensuite arrêté à une 
petite mosquée ayant à côté une rigole qui fait un coude en dehors 
du jardin pour faire les ablutions. 

J‘cnvoie deux des hommes de l’escorte (jue m’a donnée l’émir 
ilaseu, en avant chez l’émir Zâmil et chez (jàleh el-Bessâiii, ef 
j’attends près de la mosquée. 

Jusqu’à i'' 10, 7,5 oo pas sans déduction. 

De a'’ a à 3 ‘' 3o, 7,000 pas; à déduire lop. 100 pour courbes. 

De 3'“ 3 A à A'‘ i5, 7,300 pas; à déduire 5 p. 100 pour courbes. 

De A'' 1 5 à A*' 55 , (>, 5 -oo pas sans déduction. 

Pendant la traversée du Ouâdy, c’est à ma droite que se trouvent 
le plus de palmiers; à gauche il y en a fort peu. A partir de 3 '' A8 
plus de palmiers à gauche, et au mémo moment je double un long 
barqah qui vient de droite et ne va pas plus loin à gauche; il pac-^ 
lage le ouâdy en deux parties inégales. 
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■ , arrive un parent de Çâleh pour me chercher, et en route 

entre Sud et S. t o* 0 . par une rue large entre jardins. 

Âu bout d’un instant arrive un envpyé de l’émir Zâmil pour 
me cheréher awssi, 

A 6'' 1 5 , entré dans la ville proprement dite, 
ô** 1 7 , arrivé sur la, grande place et là l’envoyé de Çâleli et celui 
de l’émir prennent chacunle licou de mon chameau pour me mener 
chez eux. Ils se disputent et s’injurient en tirant sur ma monture 
qui se met de la partie et beugle aussi. Finalement, c’est l’homme 
de l’éipir qui l’emporte et je le suis. Six minutes après nous sommes 
au qaçr de l’émir. Avant toute salutation, en entrant dans le 
diouàn, ce dernier me crie : Çàheub aou goum? je 

lui réponds : (rÇâheub'», en riant, et nous voilà à nouveau amis. 

Prix des denrées actuellement : 

Dattes i3 wazneh 
Blé, de 10 à ta. 

Orge, de t5 k iG. 

Je n’abuserai pas longtemps de l’hospitalité de Zàmil : tqtrès le 
dîner nous rejtartiroiis jusqu’à ce que nous ayons rejoint la cara- 
vane qui est déjà partie ce matin et campe en ce momettt à Ël-Sibi- 
hlïeli, 

Zâmil me donne une lettre de recommandation pour l'émir de 
la caravane. Ibrahim ebn Sclém sou neveu. 

\ 8'‘ ^10, quitté le qaçr. 

\ 8 ' 46 , sorti de la ville et à S.O. 

A 8*’ 5 ü, arrêté sur le Ncl'oud pour faire la prière. 

A 9 heures, reparti. 

A 9'' 35 , arrivé à Ouahân, (in du Ncfoud; marché aussitôt sur 
un qà’a dur. 

A 9'- 55 , à S.O. 

A 1 0 heures, toute végétation cesse sur le qâ’a. 
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A 10** 17, à S. 0 . 0 .; - à io‘* 20, à S. 0 . ; - à t i'* 45 , 


Lundi a juin. 






A 0’* a5, arrivé à E!-^ibibîïeli(A*j,-^\) au campement de la ca‘- 
ravaiie où je subis 5 invitations successives pour Je café, je refuse 
la sixième pour pouvoir dormir un peu. 11 est 2'’ Ù 5 . * «r 


7,000 pas. 

A partir d’aujourd’hui je ne prends plus la température à d’heures 
du soir mais au coucher du soleil. 


Lundi a juin. 

©à 107" à 5 '' 12, mauvais. 

Je compte dix qaçr à El-Sibibîïeh avec cultures de blé; pas de 
palmiers ni l’ombre d’un autre arbre. 

Le ouâdy a la largeur de à El-Sibibîïeb. 

A 21 3 ° je relève le râs d’une colline de ]Nefoud dans ma direc- 
tion. 

A 5 '‘ 3 o, en roule à S. 80" 0 . 

A 6 heures, è S. 5 o” 0 ; - à (>'' 1 5 , à S. 20“ E. . 

A 6'' ûo, commence le désert de gravier de Hegnâouy ), 

marché à S. 2 0®{). 

A 6'“ 5 o, à S. 5 o“ 0 .; - à 7'* 20, à S. 2o"0. 

6,800 pas. 

A 9'' 10, à S. 35 “E.; - à 9'‘3o, à S. i 5 “E.; - à 11 heures, à 
S. 5 <>È. 

A 1 1'‘ 60, campé à Râmeh 

Depuis 6'" 60 jusqu’à 11 heures, désert de grès feuilleté volca- 
nique. 

Relevé à 275” 3o' pic du G. Tzîr en deçà du ouâdy. 
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Notre mardko de chaque jour sera la suivante ; En route avec 
ei-feger jusqu’à midi, puis campement jusque vers h heures pour 
laisser passer la plus forte chaleur, puis reprise de la marche 
jhsque vers le toucher du spleil. 

A 3'* Sa , reparti à S. 3o* 0. 

A 4** 5, G. Aban en vue(?). 

4,4üo pas. 

3o, un à'aîb. 

A h heures, recommence le granit gris bleu. 

A 6** 4 1, campé à Ahlah (aLI), du nom d’un puits à lo kilo- 
mètres à ma gauche. 

Depuis 3'' 5a j’ai marché sur le ràs d’un gebel à S. a4‘'3o’(). 

Du campement relevé : 

De 343 à 33 j", G. Dokhneh 

A 335" 3o', rés G. Dokhneh. 

A vérifier, c’est peut-être te G. Kliasâz 

De 3t8"à 3o6", G. Amrah 




A 3 12", rés G. Amrah. 

De 3o 1" 3o' à 299" G. Tzîr 
\ 299“ 5o', râs G. Tzîr. 

A 281" 3o', pic relevé à 275" 3(i'. 
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A en route à i 5 ou 20® O. s’ 

A5'’i5o, 

Jusqu’à 7 heures, 5,4oo pas. 

A partir de 7 heures, 5,200 pas. 

A 9 '' 45, j’ai l’extrémité Nord du G. Khazâz à 8 kilométras à 
droite. 

A io''5o, saîb Dokhneh à ma gauche et de là à S. 5®E. ' 

A 1 1 '' 3o, traversé le .s’aîb Dokhneh. 

A 1 1 *‘ 45, campé aux puits de Dokhneh où Ebn Resld perçoit 
cette année la zckat des ’Atéîheh. 



Depuis 9 '' 45 je longe le G. Khazàz à G ou 8 kiloméli'es de dis- 
tance. 

Les puits de Dokhneh sont environ quarante sur une longueur 
de 2 à 3 kilomètres; l’eau est bonne (Hsîïihi ) à Gou 

7 mètres de profondeur. 

Le s’aîh Dokhneh va d’ici au qaçr El-'Aàtsly ( près du 

G. El-’ Abat ( J-p) et de là il se jette dans le Uoumah, au delà de 
’Auéîzeh(?). 
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Du campeiiifnt relevé : 

A .^/i° 3 o' hadbah hatnrah (rHüliâliw., à 6 ou 8 kilomètres. 

De Sai^ao', à ao8°G. Khazâz. 

A aaS^ao', râsG. Khazâz. 

A peine campés, une cinquantaine de chameaux de Rass vien- 
nent se joindre à nous. 

Les puits, jadis exclusivement aux Mléyr, ne sont plus l’ré- 
queiités aujourd’hui que par les ’Atéîheh. 

A 3 ' A 5 , reparti à S. 1 5 " ou ao® O. 

A A'‘19, franchi la ligne de crèles rocheuses allant de N. à S. 
sur 20 kilomètres. 

A 4'‘28, à 2 kilomètres à droite extrémité Sud du G. Kliazàz. 

A 4 '' Ao, j’ai le G. Miné’a à une forte journée S. 6 o° 0 . 

Le G. Firtzéîn (double seun), à une journée. 

LcG. Rohou àN. 8 o» 0 . 

G.EI-Amrah de N. (it)» à AS^O. 

Ces A gebel composent le G. El-MakliAtner que je relève 

de S.fio-O. à!V.(). 

0,100 pas sans déduction. 

A 5 '' 1 2 , 8 aîb. 

A t)'’ i(), campé et relevé : 

A 187", râs le plus élevé du G. Kliazdz. 


f<r 





A 180", un râs du même. 
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A a 8 4 ®, Firtzéîu. 



Depuis 3 '* 45 le désert est de cailloux granitiques; bons pâtu- 
rages. 

A 9'’3ü du soir, ouragan venant du N.; baromètre, 67 3 inilli- 
niètres et demi. 

^fercredi h juin. 

\ 4 ‘‘ 5 1 en roule à S. 4 o'’ O. 

5 '' 1 a 0 = 1 07" 3 o'. 

A 5 '' a() , à S. 30 ” (). 

A 5 '- . 38 , à S. 5 ”(). 

A 5 '' ao , ligne de crêtes roclieuses. 

A 5 ‘' 3 o , même ligne. 

A 5 '’ 4*3 , même ligne. 

A 5 '' 55 , môme ligne. 

A ü heures, même ligne. 

A ()*' 18, ligne de crêtes rocheuses, et à S. 10“ 0 . 

A ()'‘ 4 o, ligne de crêtes rocheuses, et à S. 5 o” 0 . 

4,800 pas; à déduire 5 p. 100 pour courbes. 

7'“45,s’a}b. 

8 lieures, vue du G. El-Makhâmer. 

5,100 pas. 

A 1 1''9, ligne de crêtes rocheuses, et arrêté pour relever : 

De 339” à 195®, G. Makhâmcr. 
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CHARLES HÜBER. 


A 339", rds G. Makhâmer. 



Reparti à S. 5° Ë. 

A 0*' a5, campé et relevé ; 

A (yfio', G. (pic) Gbeleh (A^). 

A o"3o', petit pic Hdaîgch (Àa^jL>.). 
De 358» à 307», G. HillU {c4>-). 
De a84»3o' à 383», G. Minieh 

A 10, reparti à S. i5»0. 



Le G. HillU contieiil des luiiies d'or cl d’argent, niais dont on a 
perdu la li’ace. 

5,100 pas; à déduire 5 pour loo. 

A 5 heures, orage sur le gebel devant nous, nous allons y en- 
trer. 

* . ■ 

A 5'' 4 5, campé' avec la pluie et un ouragan de E. à 4 ou 5 ki- 
lomètres du G. Hillit. 

Le G. Roui se trouve en ce moment à N.65»0., à une lois et 
demie la distance d’ici à mon cam^Miinent de mardi. Il séNmmposc 
de deu.\ gebel iiamrah allongés de E. à 0. ; un rî’a , long de 4 kilo- 
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mètres, les sépare; au milieu se trouve l’eau qui sort des tsemâîl. 
En outre : 

A 6 ou 8 kilomètres d’ici à 0 . du G. Hillît se trouvent des tse- 
mâîl avec des restes d’anciennes constructions et beaucoup d’in- 
scriptions. 

La pluie dure une heure, le ciel reste couvert la nuit. 


Jeudi 5 juin. 

Relevé : 

A a 09”, G. Minîeb. 

De 352 “ â 181“, G. Hillît. 

De 307“ â 26/1“ 3 o', 2 râs du môme. 

A 5 '’ 20, en route à S. 

A 5''3o, atteint G. Hillît et entré dans le rî’a. 

A 5 '' 5 o, région volcanique venant de gauche. 

A 5 '' 55 , â S. i 5 “E.; - à 6'- 5 , à S. 5 “E. 

5,200 pas; â déduire 3 pour 100. 

Le terrain monte continuellement depuis le commencement du 
rî’a jusqu’à la fin. 

A 8 heures, fin du rî’a. 

A 8'' 10, campé pour faire du café, rien que les cavaliers; la 
caravane continue sa route. 

Relevé : 

A 276“, pic Souétseh 

En arrière de Souétseh et à gauche un gebel long, Kbouàât 
devant moi à S. 1 o“ 0 . G. Galouah. 

A alerte; drapeau d’alarme; on sort les armes; au galop; 

ce sont les Arabes de Ebn Roueân. 
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A 9''âo, arrivt'; aux piiite (une vingtaine) de âbtrrneh 
avec de l’eau bonne à 6 mètres, et de là à S. 5 ® O. 

Perdu 10 minutes aux puits. 

A 10 heures, atteint G. Galoiiah (»>W), et à S. /io® 0 ...^ 

A io'*Ao,àS. a 5 » 0 . 

A fo'' 5 o, le pic Souétseh à i 5 kilomètres à droite. 

A 11 heures, à S. i 5 “E.; à 3 o ou 35 kilomètres, G. El-Nadà- 
(jueh au-devant du G. Nir. 

A 1 1‘‘ lo, arrêté et relevé : 

A 3.59® 3 o', G. Ei-Nadàdîïeli. 

De 3/4“ à 32 ", G. Khanouqah 

A 32 " 3 u', ràs G. Khanouqah. 

A 22" /40', ràs G. Galouah à 3 kilomèires. 

A 22/1", pic Souétseh. 

A aAi” 3 o\ pic GelîïA (W^) à 2 kiloinèlres. 

A 3 1 ()®, ma direction. 

A 1 1'' i 5 , à 8 kilomètres à droite, je conunente à longer une 
ligne de gebel (ils sont 78); c’est le G. Kbous;U (qI * .fa» ); an mi- 
lieu se trouve l’eau Kebààn ( j l * , .w ), 20 puits avec do l’eau à 8 
bà’a. 

Au G. Khanouqah, il y a des puits salés à Sud. 

A une dcmi-dislaiice entre Khanouqah et Ei-Naijàdlïeh, mais 
plus en arrière, se trouve G. Dzralï’a (çjj) avec un puits-citerne 
à Sud. 

G. Sirtseh pic hanirah à 20 kilomètres, à la même dis- 

tance à droite de El-Nadàdfieh que Khanouqah est à gauche. 

•A 1 1 '■ r>o , à S. S. 3 o" 0. 

A 1 i^’oo, G. El-Nçar à gauche en deçà du Khflndflqah, 
à E. de EI-NadAdhch ; 2 à 3 tsemâïi ; peu d'eau niais bonne. 
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Depuis i i''3o, 5,/ioo pas sans dédu^ioo. 

À O*' 20 , campé territoire Gehâm. 

è'aîb Gehâm à S. du G. Roui , E. du KbouAâ|, 

se jette dans le ouAdy El-Rèâ (Arèâ) 

' ôuây El-Rèâ. rAs au G. HloubAn (jll»-), à a jours à S. E. 
d’ici, se perd dans le Nefoud Sqéîtseh à i jour h S. E. d”A- 

néizeh. 

G. DzhalAn A E. du ouAdy El-RsA, est long de i jour 

dans le sens de S. E. A N. 0. 

Relevé : 

A 86®, l'As G. Galouah. 

De 88 ® A 78 ®, G. Galouali. 

A •io6"3ü', pic Souéîlseh. 

V 

A 337 ® 3o', j)ic hainrali Sirlseh. 

A 3'' 55, reparti sur 387 ® 3<)'. 

A 6 ''io, à S. 3o"0. 

A i'' 5o, A S. 0. 

Depuis 1 1 ‘' 1 5, soit le long du désert KbousAl (du gebel), le sol 
est couvert de macadam et de fragments plus petits, basalte noir 
à arêtes tranchantes, très mauvais pour les pieds des chameaux. 

A 5*’ 1 0 A S. 3o®0. 

G. KbousAt est toujours parallèle à ma roule. 

A 5'* 40, à S. 4 o" 0 , 

A5‘-53, à’aîb. 

A 5'* 58, ligne de crêtes roéheuses. 

A 6 heures, campé sur territoire El-M'allaq 

Relevé : 

A4®,3o', pic èirtseh. 

A 181 ®, G. Mînîeh. 
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A l'As (i. KbousAt. 



A 1 üî!” Ao', G. Galouali. . 

Des ’Atéîbeh des puits de Sbîrmeb nous prenons encore 

un rafîq. Ce sont les 'Atéîbeh Koiiqah <|ui ne sont pas encore sou- 
mis A Ebn Rcsîd. 

A 9''>lo, arrive un oraqe sur nous de Ouest; la ]>luie ne dure 
qu’un (piarl d’heure, mais elle suflTil pour me tremper moi et 
mon lit. 

Vondmii 0 juin. 

A A'' T) 8, en route à S. 3 o‘’ 0 . 

A 5 '' 1 a G io'7".‘{o'. mauvais. 

A 5 '' '.îT), à S. ;>.o"0. 

A 6'' s i , relevé : 

A ida", G. Galouah, rAs. 

A 78“, G. Sirlseli. 

De 37” à 399°, G. NadAdîïeli et Nîr. 

De 339° 3 o' à 3 19'’, li|pie de pics, bamrab KhafA ( j^)- 

De 278° A 262", G. Sar, 

37° est à () kilomètres A qauche. 

X' \ 

Après reprise de la marche' je vois que le G. S ’îir s’étend encore 
A droite jusque vers 2 38 ”. 

Après les relèvements marché A 333 ''. 

A 7‘’ 7, atteint les pics KhafA et airèté jusqu’A 7'' 22. Nous y 
trouvons des khabAry et y remplissons nos outres. 
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P 

Relevé : 

De 334 ® 3 18®, lipnc de pics hamrah El-’Arâîs 

De 293® 3 o' à 289° 3 o', lifjne de pics hamrah IJmiu Ël-^^'aib 
^\), un peu plus loin que El-’ArAîs. 

De 48 “ à 33 ®, G. El-Nadâdîïeh. 

De 33 ® à 3*29®, (i. Nîr. G’esl. le gebtd relevé tantôt de 3,7® à 
A 7*' 32 , quitté KhafA et à S. ü. 

A 7'' 37, arrêté pour les deux derniers relèvements ci-dessus. 

A 8*' 8, arrêté pour faire du café; alerte, simulacre de razou 
des ’Aléîbeh. 

A 8'‘ 3o, reparti à S. 55 ® O. 

A 8‘' 53 , saîb RtsAts 

De 9'' 8 à 9‘‘28, EI-'ArAîsà un kilomètre à gauche. 

A 9'' 45 , commence désert très stérile. 

A io‘'io,à 2 kilomètres à S., donc au-devant du Nîr, un ])ic 
isolé hamrah El-Tzôdeh (bjjSCH). 

5 , 4 00 pas sans déduction. 

A 1 O*' 56 , campé et relevé ; 

A 128”, pic KhafA; depuis 7*' 7 j’ai donc marché à S. 62® O. 

De 1 1 8® à 1 0 2", rochers El-’Arâîs. 

De 85 “ A 62-, G. EI-NadAdîïeh. 

A 80® 3 o', râs G. EI-NadAdîïeh. 

De 62® à 348 ®, G. El-Nîr. 

A 32 ° 4 o', partie centrale du Nîr, la plus élevée. 

A 4 o®, Tzôdeh, à 2 kilomètres (un vrai ’Abad). 

A 3 i O® 20', petit pic Qeléèeh (a^), isolé, sur lequel je marche 
donc à S. 5 o® 0 . 

De 271® 20’ à 264®, petit G. hamrah ümm El-MsA’aîb (^\ 
A 8 kilomètres. 

/i(i 


lUfRlMCKIlL 
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D(! i7.‘{‘’3o' *69“, cl. de j 5 r>“do'iii i 68 ° 3 o', G. Kbousâl. 


i)yif 




Le OuAdy ttlsAts a sou rAs cuire G. S’jir cl KbousAl <!l se jette 
dans le OuAdy El-Hsa. 



Outre ces cinq eaux, le G. El-Nîr eu possède encore deux dont 
ou ne peut pas m’iudi(|iier retnplaceuienl; ce sont : El-’Aouènad 
et El-Maçloum (ylua*). 

Gfénch est facile A trouver j)arcc qu’il y a uu barqah devant. 

BhAr sont peut-être plutôt à extrémité N.; il s’y trouve les 
restes d'un <jaçr en piciTcs. 

El-Ganiiuauüeh, peut-être plus au S., beaucoup de puits. 

El-HanAbe|;, plus de 200 puits. 

Abou ’Araînali, une viiq'taine de puits; sont peut-être un peu 
plus au Nord. 
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El-Nîr el EI-]Na<JA(Jîï(il) m»* semblent se placer ainsi : 



En venant du Nord comme moi, le Nîr est enlièroment caché par 
El-NadAdîïch, qui est moins étendu mais plus élevé. Le Nîr n’a plus 
les parois verticales de A{ja ou de Selmi^; il s'éloigne doucement; 
au Nord il est très bas. 

Le désert de El-M’allaq se termim* au s’aîb traversé é 8'‘ o.'L 

A 3'' 35 reparti. 

5,^00 pas. 

A A’'4o, vue du G. El-Kliare{j( à S. tr»"0. 

G. El-’Adouleh, è S. •jo''(). un peu plus loin. 

G. Açfar Afîf, r<1s en dôme sur ma route. 

De 5'* è 5’* 30 , Umin El-Msâ’aîb è 3 kilomètres A droite. 

A partir de 5 lieures, A déduire 5 ]>. loo. 

A 5''3o', ligne de collines. 

A ()'■ i3, ligne de. collines et au bout, A gauche, A 6oo ou 8oo 
mètres, le pic de QJéseb relevé A 3io"3o'; A ce moment extrémité 
du G. Nîr A i o ou i a kilomètre.s. 

A C' I 5, rAs du G.- §ar A 3o kilomètres (?); à droite toujours 
mauvais désert, aussi les chameaux ’Atéîbeh sont-ils tous maigres. 

A G'' 33, camjK^ A Umm El-Màjl’aîb. 

't(). 
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Relevt'» : 

A Sa^io', pic QléSeh. 

De a a 5 “ à ai 8", deux rAs du G. §ar. 

Depuis El-Sibibueh nous faisons lever chaque 
jour a ou 3 gerbo’a et i ou a lièvres. 

Le G. El-Nîr, outre son peu de hauteur, a en- 
core le défaut de se trouver en contre-bas des 
déserts à Ouest, en sorte que les eaux y coulent 
au lieu d’en provenir. 

Quatre ’Atéîbcb qui sont campés en ce moment 
dans El-Nîr se joignent è nous; ils vont porter un 
peu de beurre h la Mecque pour le vendre et 
acheter du riz. 

A 8 heures soir, orage au loin è 0 . et S. O. 

Samedi 7 juin. 

A , en route. 

A 5*' 1 3 O 1 08" ao' et relevé : 

A 309", l’As en ballon du G. Açfar ’Afîf ( yLj\ 
cjLàp- j. 

A 399®, un pic à droite. 



A 6'' 1 a , passé lignes de collines basaltiques; le 
rAs à'iir me paraît à ce moment un cratère. 

Beaucoup de skhabar dans les è’aîb; il 
est un peu plus grand (|ue le nàçy. 
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A 6*’ 3 o, G. El-Kharcg à 12 kilomètres à S. 

G, El-’Adouich de S. à S, 20® O. 

G. 'Aqlîïeh à Ao kilomètres à O. avec des mines de 1er. 

Les deux premiers ne sont séparés que par un ,^’îb. 

A 7*' 25 , collines pierreuses, et arrêté pour relever : 

A A6®3o', extrémité S. du G. Nîr. 

De 3 6 O® à 353 ®, G. El-Khareg. 

A 359®, rfts G. El-Khareg. 

De 353 " à 32 A“, G. El-’Adouleb. 

A 307" 20', rAs G. A<;l'ar ’Alil’. 

De iqG®!» 180®, G. S’iir. 

A i9A®2o', rAs G. S’iir (f^). 

A partir de 7'' 25 je crois que nous marclions à S. 3 o® 0 . Nous 
passerons entre extrémité Sud du G. ’Adoulch et G. Açfar 

■Afif. 

De 8 heures à 8'* 20, s’aîb avec beaucoup de lalh mort. 

5 ,Aoo pas avec déduction de 5 A 8 p. 1 00. 

Le G. Açfar ’Afîf couinicnce là oà ünit le G. Adouleh, soit à 
32A®, le matin à 5 *' i 3 ; il faudra l’étendre à droile jusqu’à 293®. 

A 8 ''A 5 , désert de petits fragments de granit noir cesse; com- 
mence désert de cailloux de marbre et basalte. 

A 9'‘3 o , 5,Aoo pas avec déduction de 5 pour 100 . 

A 1 0 heures : à j)arlir de ce moment de grandes flaques de frag- 
ments de marbre. 

Ail*' 32 , j’ai à un demi-kilomètre à N. 8 u® 0 , rAs Açfar ’Afîf. 

A partir de 1 1 heures, 6,900 pas, avec déduction de 5 pour 1 oo.- 

A o** 35 , arrivé à extrémité du G. Açfar Afîf et marché à O. 

A o'' 3 G, arrivé au puits ’Afîf et campé. 

Arrivé sur le' versant S. du G. Açfar, je vois que le terrain à 
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partir de ce point, ne redescend pas, mais continue encore ù n»on> 
ter. Le Ouâd;^ Açfar qui arrive ici au puits 'Afîf traverse mi^rne le 
{jebel par le chemin suivi par nous. Nous y avons niarelié depuis 
8 '* 5ü ce matin. 



Près du puits se trouve une collim; toute couverte ilc lu^loud; j’y 
monte et relève ma roule : 

\ 3 1 1 " 3o', râs de 9 tous Masclf Sijpl (l^ 

A 3j(i‘’, nls d’une petite colline à jjauclie avec du nerond, ma 
route passera demain entre 3 1 1 " et 3 1 li". 

De 1 " à r>.88“3o', quatre rous à 20 kilomètres irAjjelah. 

A ‘.>, 91 ", le plus grand. 

Il/’ 



De iiOti" à 2 58", rpus El-'AsibiiAt à aS ou 3o kilomètres. 
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A a56“, G. El-Rdedeh à a 5 ou 3o kilomètres. 

De aBa" A 258“, El-Mlselletseli ( 45 ^U); colliiiee basaltiques 
à 6 ou 6 kilomètres. 

De aSG" à a37", ligne de pics aigus de Go à 8o mètres de hau- 
teur, El-Sab a 5 ou 3o kilomètres. 

A ;ni8“5o\ G. El-Stilr à 3o ou 35 kiloniètres. 





à s. 3 5" O. 

Les collines basaltiques de Açfar sont formées de blocs <|ui 
paraissent réunis pai’ un ciment. Pris écliunlillons. A la base, des 
roches plus .sombres; pris un deuxième échantillon. 

L’eau de ’Afîf est un peu bi uniUre, mais n’a (jue peu de goiU; 
elle e.sl à 8 mètres de profondeur et n’est la propriété de personne; 
les ’Atéîbcli et les Mteyr y boivent. 

“ «I .1 

Pendant quatre jours nous n’aurons maintenant plus d’eau 
potable, c’est pour cela qu’on a décidé de cam])er tout le reste dn 
jour pour faire boire encore une lois les chameaux ce soir. Nos 
guides nous font pourtant espérei’ de rencontrer demain ou après- 
demain des khabilry. 

J’aurais dA proliler de cette après-midi pour travailler un peu 
è mon journal, mais impos.sil>le à cause du vent fort de N. O. qui 
ne cesse <[u’au coucher du soleil. 

Ouildy EI-MîAh Est du G. El-Adouieh qui e.sl 

è Est de ’Afîf. De Adouieh il va à El-Abraqheh puis El- 

Çafaouîïeh El-Metzh\l 

Oujhly El-Sübrom rils è Est de SigA et à Sud de ‘Afîf. 
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11 coule d’abord sur Ei-§obroinîï<|ï et laisse El-Mtseletseb 

â Est, et le G. Rdedeh \^ud; plus loin il laisse G. ’Akliïeli à Est, 
puis Stâr à Sud; de là il va à El-Metzlât et se jette dans le Ouâdy 
Mîâh. 

Après avoir beçu El-Sobrom, le Mîàb coule à El-Dob'aiïeh 
puis à El-B’agah 

OuAdy El-Garîr vient du El-D’alzeb j)uis coule à 

El-’Asîbîïâl laisse à Est, plus loin au G, El-iVldcackb 

(^^\) qu’il laisse aussi à Est, ppis va A El-Radcm cl de là 

à El-B’a{Tab où il se jette dans le OuAdy El-MîAb. 

Le OuAdy El-MîAb continue ensuite sa marche, laisse le Ncibud 
’Aréîts (i3^) à Est et se jette dans le OuAdy Roinab. 

El-Abraqîïeh sont 5o ou 6o puits salés avec de l’eau A a bA’a; se 
trouvent à 3 heures à Ouest du G. S’ar. 

El-Çafaouîïeh sont 3o puits salés avec de l'eau à 3 bA’a; se 
trouvent au Nord du petit G. Çafou ( y^). 

G. ’Aklîïeh a des mines de fer. 

El-Dob’aîïeh sont 5o jmits salés avec de l’eau à ti ou 3 bA’a; se 
trouvent à Ouest du petit G. Dob’a 

El-B’agali sont plus de loo puits avec de l’eau passable à 2 ou 
3 bA’a. 

G. El-AngAg se trouve à 3 ou U lieurcs à Sud de El- 

B’agah. 

El-Radem, petit gebel avec 3o puits salés à 2 bA’a. 

Les ’Atéîbeh près du G. Nîr sc racontaient en ma présence que 
c’était moi qui avais porté à Ebn Resîd le fusil avec lequel on avait 
tué ’Agab. Je n’éLiis pas fier du tout. 



JOUnNAL DE VOYAGE. 


729 


Dmanche 8 juin. 

•h .if 

A 5 '' 1 0, en route. 

5,100 pas; à déduire 3 p. loo. 

A 8 heures, arrêté et relevé : 

* JT' 

A 3 o 3 » 3 o', El-Msfir. 

De 377“ à 37/1“, Agelah 






A 9 heures, G. El-Mirdenieh , i 5 kilonièlies de long, se trouve 
juste h ma gauche ou delà d^l’e^Utrémilé Sud du G, Adouleh et à 
la môme distance de ce dernier que Adouleh de moi. 

A 9 heures, Bir Sobromueh, salé, juste à ma droite, à la même 
.distance de moi que 'Afîf. 

De 9*' 1 5 à 9'' 30 , traversé Outldy Sobrom. 

G. El-Kabah à une demi-journée de delout à S. S. E.; 

forme ronde mais diamètre de la longueur du Nir. Possède beau- 
coup d’eaux mais peu abondantes; r^ilu Ouady Sobrom est peut- 
être là-bas. 


5,000 pas; à déduire 5 p. 100. 

A 10'' 35, relevé : 

A 331 ", ma direction. 

A 397" 3 o', colline relevée hier à 
A 367® 3 o', nîs EI-Msflf. 

A 301 ® 3 o', centre des trois pics de El-Mlsellelsch. 

A 10*' 55 , campé à Sobrom et relevé : 

De i3i®/io'à i 3 o®, G. 'Adouleh (partie visible). 
A 71®, petit pic noir à 8 kilomètres. 

A 5 o®, petit gcbel à 8 ou 10 kilomètres : 

El-llamâm ou El-Hméîoieh 

A 386® 30', collines relevées tantôt à 397" 3 o'. 
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A El-Msâf. 

A Êl-MtseUetseh. 

Jusque vers 9 '' 3o nous avons suivi ia direction relevée hier 
après midi, mais à partir de ce moment nous avons incliné forte- 
ment é gauche, jusqu'à io'‘ a 5 vers 3.3 1 “ et après 10 '' a 5 encore 
un peu plus à gauche, le tout pour arriver encore à un puits avec 
de l’eau qui n’est plus honne, mais encore buvable. 

A 3’’ 6 (), reparti à S. 65" O. 

A A'' 1 à S. 3.''>-’Ü.; - à /i'‘ 35. à S. 1 .5" O. 

A A'' ,5o, j’ai à h kilomètres N. 70 " O. le pic reh'vé tantôt 
à •>. 97 '’ 3o' (;l à aHb" ao'. 

A, 8 O O pas; à déduire T) p. luo. 

A .5'’3u, commence un <lésert de macadam noir stérile. 

A ()'■ 1 3 , itrrivé aux ti'ois puiLs de Sigà et caiiijM'*, 

llelevé : . 

A r)o"3o', ràs de la colline rocheuse de Dlè'a El-Sl>à’a 
à I on a kilomètres. 

A •i39'’3o', ràs delà colline rocheuse de Sigà à •! ou 3 kih*- 
mètres. 

De ia 8 "à 1 1 5", (î. Adouleli (?). 

Ce dernier mauvais à cause du vent. 

Les puits de Sigà sont gi’o.ssièremenl taillés dans le roc (basalte) 
et de loruie irrégulière, en entonnoir, il est dillicile et dangereux 
de puiser; l’eau est à G ou 7 hà’a, hrune et assez bonne à boire mais 
laisse un arrière-goût amer et très désagréable , desséchant le gosier. 

Au j)uits unifjue de ’Alîf l’abreuvage des chameaux a duré 
3 heures; ici, bien qu’il y ait deux puits, il dure aussi 3 heures, 
les puits étant d’un abord plus dillicile. 

On lue un jeune chameau blessé à ia main gauche, première 
victime du déseji pierreux; iG réaux à répartir sur tous. 
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Lundi g juin. 

A 5 '' to, on roule jY S. 3 o° 0 . ' 

A 5 '' 1 7 0 = 1 07". 

Aucun point de repère en (juillantSif'â, désert absolu et stérile. 

A 7 '- 35 , arrêté et relevé : 

De 1 03 " à lOg", |)lè’a El-Sbâ’a. 



A 1 57", nls Sijfâ. 

De' 1 37" {\ 1 i ()", li{jne <le crêtes rocheuses. 

Ma direction entre S. 35 " O. et S. 60" O. 
Pris échantillon du terrain. 


A y'* U 6, arrêté et relevé : 


De i 5 G" à i 53 ", crêtes relevées tantôt de i 03 " à 
De lAo" A 12 3 ", relevées lanlùt de 137" à 1 10". 
A 118", rês Sigê. 


t 5 y". 


Ma direction d’ici à S. 53 " O. 
5,200 j)as sans déduction. 


A 1 0“' 1 3 , relevé : 

A 357° 3 o', G. El-lJarreh hunirah. 

Pris échantillon du lorrain. 


A 1 1^' 6/1 , campé sur El-Sel’a ( 

A 3 '* /i 5 , reparti à S. ^i 5 "(). 

/«,8oo pas sans déduction. 

A A'' 20, El-Tsenêîh (u^Uîl\), deux senn (ils sont une dizaine) 
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à 30 ou 35 kilomètres à N. 70" 0 ., avec nn puits qui ii’a que peu 
d'eau. Ce point se trouve juste à moitié chemin entre ’Àuéîzeh et 
la Mecque. 

A 4 '' 30 , à S. 60® 0 . 

A 5 '' 35 , vue des G. Çfoouât (olyU*), 

G. 'Ardân ( 

G. Çéhân (hazm) (jW^). 

A relevé : 

De 807® 3o' à 3 oo" 3 o', G, ÇfoouAt. 

A 3 oo® 3 o', râs du même. 

A 8q3“3o', petit G. ’ArdAii. 

A 26/4®, Hazm Çélulii (râs). 

De 2 3 2® A o' à 21 3 ", El-Tsciiâîh. 

A 217®3o', râs du même. 

Nous marchons maintenant un peu â droite du pic ’Ardâii 
(S.G 5 ® 0 .). 

A 5 '' 20 , le désert commence â de. venir meilleur et s'appelle 
Dalzeli (a 5 C^j\) avec beaucoup de damrâii et de naçy. 

A 7*' 1 2, campé cl relevé : 

De 3 10" 3 o' à 3 o 3 ", G. Çl’oouât. 

A 3 o 3 “, râs du même. 

A 291“ 3 o', G. ’Ardân. 

A 2/17® 3 o', râs Hazm Çéhân. 

Nous appuyons aujourd'hui et demain (n»<:ore â Oue.st pour 
toucher à des puits. 

Mardi 10 juin. 

A 6'' 53 , en route. 

A 5 '' '.ili , O io7‘’3o' et relevé ; 

De 2/1“ à 20" 3 o', G. Dqurat (»j«). 
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A SoS", râs G. Çfoouât. 

A 9 36 ”, Hazm Çéhân. 

A 902 ” ûo', râs El-Tsenâîb. 

Le G. Bqaral a un à’aîb avec des tscmâîl qui ii’onl que de l’eau 
sale. 

6,900 pas; à déduire 5 p. 1 00. 

A 7*' 32 , arrête et relevé : 

De 53 ” A 36 ", G. Bqarat. 

De 33 i” â 3 i 1", G. Çfoouât. 

A 98G"io', G. ’Ardân. 

A 261“, G. El-Kbâl (JW:\). 

A 188” 20', râs Tsenâîb. 

A j|t77", râs Hazin Çéhân. 

•A partir de 7 ‘‘ 32 , je marche sur El-Khâl. 

Vents dominants S. 0 . 

A 8 '' 5 o, à 1 kilomètre à S. S. 0 ., pic de ’Ardân qui est une 
petite colline entièrement couverte d’une légère couche de sable. 
Chose curieuse, Çfooiiât, 2 kilomètres plus au Sud, n’a pas de sable. 
A 9*' 20, â S. 75"0. 

Vue à 3 o ou 35 kilomètres à S. S. 0. de deux râs Daim 
A 9''3 o, à S. 8 o” 0 . 

5,100 pas; à déduire 5 p. 1 00 depuis 9 heures. 

A io'' 3 o, vue du G. El-Hmâr à droite (à Sud) de 

Bqarat et à gauche (à Est) de Daim, proche de ce dernier. 

A lo'* 36 , arrêté et relevé : 

A 70" 3 o', râs ’Ardân. 

A 59”ao', râs Çfoouât. 

A 9”, râs El-Hmâr (va environ de 5 " à 1 2"). 

De 356 " à 366 " 3 o', G. Daim. 
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A 35--i"3o', rAs (lu iiu^mc. 

A «57" 3 o', rAs G. Ël-KliAi. 

A 275", ma direction {?). 

A 1 1 heures, A S. 0 . 0 . (t). 

A, 800 passons d(';duction. 

5,200 pas A partir de midi. 

A i'’ 35, arriv<^ aux (piatre puits de ivirmch {^j^) et campé. 

Oes puits ont toujours de IVau amère, mais par extraordinaire, 
i) a dû y avoir récemment une forte pluie, et cette eau douce sera 
restée à la surface, car les premiers dclou ramènent de l'eau douce. 
Immédiatement tout le monde se met en train de remplir les outres. 
Amère désillusion; la première conclu! épuisée, c’esl-à-dirc 5 ou 0 
outres, il ne reste plus qu’une boue noire infec,tc, salée et amère 
qu'on puise pour les cliameaiix qui boivent cela. lA'au esté A mètres. 

Releve 

De 7(5" à 71", G. Daim. 

A rAs du même. 

De ado" à 226" Ao', G. ’ArdAn. 

A 228", rAs du môme. 

A A‘‘2o, reparti à S. (io^O. 

Il y a beaucoup de bois dans les environs de ces puits, pnmve 
([u'ils ne sont pas très fréquentés. 

Depuis 1 I heures, beaucoup de talh mort A la suite de l'hiv»!!' 
1 879-1 880. 

A A'' 5 o, G. El-Qréneb «îu vu»! devant noii.s. 

A 5 heures, A S. Ao‘’ 0 . 


A fi'' 2.3, relevé : 

De 28" 3 o' à 1 A", (i. Daliii. 
,\ 2 3 "Ao', rAs du môme. 
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A 189", G. ’Ardâii. 

A 3 o 4 ”, direction du G. Qrénch il n’est pas visible. 

Direction S. 80“ O. 

A 6 '' 5 o, de S. O. à Oue.st, à une forte journée, les rous du 
jjebci et harrah El-Qeseb. Médine est niaintcnant à Ouc.st. 

A 7*' i 3 , campé peu au-devant du triple mamelon de El-Qréneli 
que je relève de 3 oo è aqb à 1 kilomètre. 

A/mredt tt juin. 

A 5 heures, en route à S. 10" O. 

A 5 '‘ a8, O 1 07" «o'. 

A 3 a 7", picè gauche de (Jréneh. 

De 289" 3 o' è 273" 3 o', El-Qréneli. 

Nous marchons sur 827" qjie nous laissons un p^m à droite. 
6,800 pas; i\ déduiiH* 5 p. 1 00. 

A 7'’ 35 , arrêté. 

A 68" 3 o', rAs G. Daim. 

De 977" 3 o' è 236 " 60', G. El-Qeseb 
A 236 ", rAs du môme. 

A 25 i"r)o’, râs du môme. 




A 6 '' 3 o, à S. 3 o" 0 . 
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A 8 '' 35, vue du G. au loin, devant moi et à sa 

droite, deux petits G. El-’Âkamîn 

A 9 heures, à S. i o®0. 

A, 8 oo pas; à déduire 5 p. loo. 

A 9 *' 45, à S. 4o"0.; - à 9 '’ 5 o, à S. 8o'’0.; — à lo heures, à 
S. 5o®0. ; - à 1 o'' 1 5,‘ à S.^5“ O.;*- à io''45, à S, 55® O.; - ù 
1 1 *' 10 , à 8 . 70 * 0 . 

A iV' la, Çahkhâ (Iser^) à ma adroite. 

A 1 1 '' 1 4, à S. 1 5®0.; - à 1 1 ** 1 9 , à S. ‘.io®().; - à 1 1 '' 3o, 
à S. 1 5® 0.; - à 1 1 '* 34 , à S. a5® 0.; - 4 1 1 '’ 4o, 4 8 . 5o®0.; - 
à 1 1 *' 48°, 4 S. 55® 0.; - 4 o*’ tso, 4 8 . 3o°0. 

A O*' 28 , campé. 

A 4'' 7 , reparti 4 Ouest, 

A 6 heures, campé aux puits de Hzém El-Céd (-uoJi Hs sont 
une centaine avec de l’eau à 1 mètre. 

Depuis hier 4 midi très malade, courbature générale, fièvre et 
inappétence, vomissements. J’attribue cet éUit 4 la mauvaise eau, 
mais mes compagnons disent que c’est le qui 

souffle depuis deiix jours. Je jeûne, prends du thé et de la quinine. 

Du matin à o'' 28 , notre marche a lieu le long du bord du 
harrah et entre des collines isolées couvertes de harrah et sur 
qâ’a blanc recouvert d’efflorescences salines. 

Jeudi t a jutn. 

A 5'' 2 , en route 4 8 . 2 5°0. 

A 5'‘ 27 , 4 Ouest; - à 5'*3o ,4 S. 65®0.;-à 6 heures, à 8 . 8 o°().; 
-48 heures, à 8 . 75 ° 0 . 

A 9 *’ 23, arrivé aux puits de El-Moueh et campé. 

Nous les trouvons occupés par les ’Atéibeh llouqah avec les 
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mèches des fusils allumées et s’empécliarrt mutuellement de boire 
l’eau, tout cela pour un liomme tué avanfc-hier. 

Depuis èôrmeh nous marchons sur du harrah. • * 

A 3'‘ 3o , reparti if S. 5“0. , • « 

A h heures, à S. S. E.; h''lio, A S, i5'’E. - à 5 '’üo, à 
S.25''0.;-à5'-35,àS. 35->0. 

5,000 pas; à déduire 5 p. i«o. 

■ A 5‘* 54, çabkhâ. 

A 6 '“ 25, sortie de la çabkliA cl atteint le bord du harrah. 

A 6'‘4o, ram])é au-devant du bord du harrah. 

Relevé : 

De 2 2 7 ° A i85“4o', partie visibleMu G. Qeseb. 

A 207 ", râs relevé précédemment à aSi^So'. 

A 22 »®, autre râs â Sud. 



De 3*'3o à 6*‘4o, j’avais toujours le gâl du harrah de 6 à 
»5 kilomètres A droite. 


Vendredi iS juin. 

A 5'' 5, en route A S. 65° O. 

A 5 '' 35 ,àS. ir.->0.;-A6‘-5,ùS. io«E.; - à 7 *' 5, A S. 2 o“ 0 .; 
— à 7’*3g, A S.35°0.; — A 8*'3o, A S. 5o°0.; — A 8’'5o, A 
S. 4o°0.; — A 9 ‘’ 1 0 , A S. 3 o" 0.; — A 10 '’ 3o , A S. 1 5”0. 

A i 1 *' 3o, abordé à Harrah El-Hlôineh (<u]l/\ 

A o‘’ 24, campé. 

Vue du râs G‘. Hadn qui possède un village à S.S. E. 
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appelé Trobeh (4*ÿ) avec 5 oo habitants. En été, 6,000 à 5 , 000 
Bgoum viennent y camper. 

Au S. O. à sept heures de notre marche de El-Moueh , se 
trouvent environ 100 puits El-Morrén (j|;!>^) avec de l’eau douce 
ù ‘J mètres. 

Depuis 8 '' 3 o ce matin, le désert s’appelle Rqouheh et 
portera ce nom jusqu’à demain. 

A . 3 '* 5 O , reparti à S. 60® ou 65 ® O. 

6,900 pas sans déduction. 

El-Hlomeh est une colline harratique qui se continue à ma 
droite. 



A 6*' 55 , campé. 

Smmdt i 4 juin. 

A 5 ’’ 7, en route. 

A 6*‘ i 5 , arrêté pour une outre de beurre décfiirée. 

A 6 S 5 , reparti. 

Brume très épaisse ce matin, le lever du soleil' invisible. 
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Le désert de B(|[oiibeli est connu pojur ses nombreux scoipions; 
hier soir trois scorpions et ce matin ;uu grand jaune dans mes effets. 

A 10 heures, «t S.O. , 

•r ‘ <> 

A o'* «5, campé., 

Nous avons dû marcher un peu plus longtemps «jue d'habitude 
faute de trouver un endroit avec uir peu de fourrage pour nos 
chameaux. Le désert devient de plus en plus aride. 

A 3'' Û5, reparti A S. Û5”0. 

Le G. Hadn est plus long et plus élevé <jue El-Nlr, je l’ai à ma 
gauche depuis ce matin h heures juseprà ce soir .'> heures. 

A 5*' 38, arrêté f\ t kilomètre au-devant d’un petit hazm noir 
d<* û à 5 mètres d’élévation appelé El-’Aif et relevé : 

De 58" à 3o”, G. lladn. 

A Al", rî’a du même. 

A S. 7 o" 0 ., ma direction sur le (i. Biss {^.)- 

A 5'‘A8, atteint EI-’Arf et marché sur le harrah. C’est ce point 
(|ui doit être de 70 dr’a le plus élevé do tout le NegcMl. Baromèti'o 
058 millimètres. 

5,Aoo pas, tout le jour, sans déduction. 

A 7 ''a 3 , campé, toujours sur territoire El-’Art. 


Diim7irke i5 jum. 

A 5 heures, en route à S. 65" ou 70 " O. 

De 5 ’’ i3 à 5'‘ ‘^ 17 , arrêté pour une outre crevée. 

A 5'’ 3i , O = 1 
A 5''A5, fin du désert El-’Arf. 


5,000 pas saûs déduction. 


* 7 . 
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A 7*‘ 9, relevé : 

De ‘i8i° à 279“, râs G. Biss. 

A 3«o®3o', râs du G. Rî’a Makkeh. 



De 73» à 32 “ 1 5 ', G. Hadn. 

A /«9“io', rî’a G. Hadn, relevé hier à lu". 

Meilleurs relèvements du Hadn qu’hier et comprenant tout le 
gebel. 

A 8 ’' 5 o, à N. Go“ 0 . à une journée de deloul du G. El-TanU 
qui appartient aux Roxiqeh, seîkh Zehlniy, 1,000 fusils, 
6 ou 5 chameaux, heaucoup de moutons. 

A 8'’ 35 (?), à 8 kilomètres à S. S. E., vue de Hazm Ahraq 
’Aèâreh J^). 



G. Biss a vingt fois la longueur du rAs relevé hier. 

A 9 heures, vue des tentes de Koiiqeh et marché à S. 0 . 

5 ,Aoo pas sans déduction A partir de 9 heures. 

A 1 1 heures, à S. ao'’ 0 . pour éviter le harrah à droite. 

A 1 1'' 20, à S. 55 “ 0 . 

A 0'' 12, à l’extrémité du harrah, au-devant du Biss; de là à 
S. 80“ 0 . et vue du Ouédy El-’AqIq que je traverse h 0*' 27. 

A o'' 3 i, arrivé aux cinq puits El- ASèreh et campé. 

A partir de midi, marché à 6 kilomètres. 
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Ë}-Mohdat«eh ( 45 - 1 ^') sont cinq autres puits du Ouâdy *Aqîq et 
qui ont aussi de l’eau douce. 

C’est une véritable jouissance de boire de nouveau de ïeau 

Au-devant de ma roule, à gauche des puits, au loin, vue des 
hautes montagnes du ri’a, mais impossible à muse des brumes de 
prendre un relèvement. 

A t'’ 3o, à Sud, se trouvent les puits de El-’Aïeneh (.^1), aussi 
dans le Oiuldy ’Aqîq. 

Le OuAdy ’Aqîq coule au Birket et de là au G. El-Tarât où il se 
perd. 

A ù'' ao, reparti à S. ao^O; - à 5 heures, à S. 6o°0. 

k,Soo pas sans déduction. 

A 6'' hf), campe. 





Le terrain continue toujours à monter. 
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A fl heures, reucontre d’un Bédouin qui, pour un réal, olFre 
de dire chez qui se trouvent deux delouî volés au dernier hadj à 
deux propriétaires de 'Auéîzeh. 

Près des puits, quelques Bédouins vieniierit demander avec la 
plus grande impudence des chemises, du tabac, des laines, dos 
fusils I Nous campons maintenant très serrés. 

Les Bédouins rencontrés aujoui'd'luii disent la route de la Mecque 
à üjeddah fermée. 

Lundi i 6 juin. 

A 5 ‘* 5 , en route h S. 76'» O, 

A à S. tî()“ 0 . et aborde les premières collines, 

A 5 ‘‘Zii, k S. 5 -^ 0 .; -à 5 ‘‘ 5 o, k S. : 5 oM).; - à à S.O.: 
^ à G*' lA, è S. 3 oM). 

A G heures, au sommet des collines. G/ii millimètres. 

A G‘*âü, à S. 80^0,; “ a G^'/fo, a S. Go‘* 0 .; — à G‘' 5 o, k 
S. 75‘'0.; - k G‘' 55 , à N. 75‘'0.; -à 7’' 5 , a S. 8 o'’ 0 .; ~ a 7*' 1 1, 
k S. 85 - 0 . 

A 7’* ‘JO, arrivé foum El-Hîa et arrêté. G 38 millimètres. 
Jusqu’ici le chemin suivi s’appelle Ël-'Ai qouhfîeh 

4,800 pas; à déduire 10 p. 100 jmiir courbes. 

A 8 heures, à S. 80- 0 . dans torrent cl la descente commence. 

A 8»' 7, k S.O.().;~à 8»‘9, à N. 60-O.; - à 8»* 1 80-O.; 
- à 8 ‘'‘j 3 , a N.ü.; - à 8 ‘’ jG, à N. 70-O.; ~ à 8'‘jy,à N. 4 o- 0 .; 
~ k 8 ‘' 3 o,à N.O.O.; - à 8 ‘* 33 , èN.O.;-à 8^*37', k N. N.O.; - 
a 8>‘/io, aN.O.;- à 8 Mi 5 , à N. 5 - 0 .;^ à 8**47, N, 3 o- 0 .; - 

k 8 '* 5 o, h ÎN. Î 3 JO- 0 .; - à 8 *’ 5 *j , k N. 0 .; k 8 *' 5 ‘j k N. 75- 0 . 

A g*' I , débouché dans un torrent plus large que nous suivons 
et à N.O. 

A g*’ 3 , arrivé devant un roc, a gauche, face k Est, sur lequel 
je copie les inscriptions ci-contre. 
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A g**»:», àS. 6o“0.; - à 9 '' aà, à 8 . 70 * 0 .; - à 9 '’a 6 , à S.O.; 

— à 9 ** 34 , à Ouest; — à 9 ** 38 , à S. 80 ® O. ; - à 9 '' 4 1 , à S. 3o“ 0‘. ; 
-à 9 '' 45, à N. 80 ® O. 

A 9 '' 5 1 , à S. O. et entré dans la vallée de El-Sél ( J^\). 

A 9 '' 55, à S. 3o"0. 

A 1 0 '' a , à S. O. 646 milliraèlres et demi. 

A io'‘ui, traversé El-Sél qui a encore un lilel d’beau. 

A 10 *' * 27 , campé sur les bords de Sél, proche de six tentes de 
Mekkaoiiy se rendant à El-Tàîf (ciîUaJ\). 

Depuis le matin, marché à environ 4 , 800 pas, dont 4 déduire, 
jusqu’à 9 '‘ 5 i, 19 p. 100 pour courbes. 

Jusqu’à 9 heures, le rî’a n’a que 6 4 8 mètres au plus de largeur; 
après 9 heures, il a 4o à 5o mètres. Les montagnes 4 droite et à 
gauche n’ont jamais plus de 4o à 5o mètres de haut. 

Pour des gens qui viennent du Negd, la vallée El-Séî est lort 
belle: il y a encore un peu de verdure <*t le filet d’eau contribue 
beaucoup 4 animer le paysage. 

Ail heures, 646 millimètres. ^ 

El-Sél est la frontière duMahram; c’est donc ici qu’on quitte 
ses vêtements pour revêtir l’ihram. Tous mes compagnons en sont 
occupés. Un morceau de calicot autour des reins et un second 
sur les épaules pour couvrir le thorax , la tète reste découverte 

A i''45, reparti 4 N. 60 " O. 64.‘1 millimètres et demi. 

A 1*' 56, à N. 75”0. 

A 2 '’ 5 , G. Bhéloh 4 i5o mètres 4 droite et alors ù. Ouest. 

A 2 '' 23, à N. 75 * 0 . 

A 3'* 5, arrêté pour le café. 

A 3o, reparti à Ouest. 

A 3 '' 37 , à S. 8o”0.; -4 3'* 46, à Ouest; -à 3*' 69 , 4 N. 8o"0.; 

- 4 4** 1 5 , à Ouest. 

5,100 pas; 4 déduire 5 p. 100. 



JOURNAL DE VOYAGE. 


A 6 heures, 673 millimètres. , 

‘ A 6 heures, 679 millimètres et demi. 

A partir de 6 heures, très beaux arbres de ’Asâr. ^ 

A 6'' 3 a, il S. 80" O. 

Le vent devient fort et chaud. 

A 7 heures, à S. O. 

A 7'' 28, cÆimpé. 

^fardi ly juin. 

Hier, au campement, des Sél disaient : «Si noys savions que le 
NaçrAny fût avec vous, nous prendrions toute la caravane. ■« 

A 5 heures, è S. 8 o® 0 .; - à 5 '’ 3 o, è Oue.st; - à 5 '' 60, à 
S. 8 o» 0 .; - h 5 '- 58 , à S.75‘'0. 

5,200 pas sans déduction. 

A 6 heures, 699 millimèlres. 

A 6‘'8, vye du petit village de ’Aîu El-Z?Mineh et à 

^•70”0. * 

A 6'“ i 3 , arrivé ii la source et arrêté. Il se trouve là 1 0 maisons 
et 1 1 palmiers de vingt ans. 

Personne ne veut me servir de rafiq ju8(|u'à Djeddah irde crainte 
de Dieu fl. . 

A ()''28, reparti à S. lo^E. 

A ()'' 3 G, à S. 70"!!;.; - à (V'iii), à Sud; - à 6" ûG, à S. 20° E. 
A G'*' 6 5 , à I kilomètre à S. O. , route pour la Mecque, mais 
nous prenons celle- ci à cause de moi. 

A 7'' 5 , à Sud. 

A 7 heures, à G96 millimètres et demi. 

A 7*' 35 , tombes anciennes et à S. 1 o'’E. 

A 8'' 17, à S. io"(). 

A 8 heures, G98 millimètres et demi. 
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A 8*’ a 3 , à S. 60“ 0 . en remontant. 

A 8 **i 5 , arrêté. 

A 9'' 9, reparti à S. 80" 0 . 

Depuis 8'* 28, déduire i 5 p. 100. 

A 9**35, vue de El-Sarî’ah et marché à Ouest. 

A 1 0*' 5 , arrivé à El-Sarî’ah et campé. 

A 1 o‘‘ 1 2 , reparti à S. 80" 0 . 

A 10 heures, 708 millimètres et demi. 

A 10*' 48 , campé. 

A 1 1 heures, 707 millimètres. 

A partir de iü*‘ 5 . è déduire 8 p. 100. 

N’ayant trouvé personne è El-’Aîn comme rafîc). mes compa- 
ctions sont de plus en plus embarrassés, d’autant plus que je ne 
veux pas me laisser conduire à TAîf auprès du Sérîf; je veux aller 
directement à Djeddali. Nous pensions après El-’Aîn que je pourrai 
rester à El-Sai î’ah et donner une déjiècho qu’on aurait envoyée de 
la Mecque au Consul de France à Djeddab, pour me foire envoyer 
une escorte par raulorifé. Mais la vue des lieux ne nous inspire 
pas confiance; mêmes rej'ards malveillants qu'à El-’Aîn. L'n peu 
plus loin, à gauche, nous voyons quelques tentes de ’Atéîbeh et dans 
l’espoir d’y trouver un rafîij pour moi, nous (;ampons quelques 
minutes après. BientAl arrive un ’Aléîbch à l’air assez ouvert. Avec 
mille circonlocutions mes compagnons lui eitposent que je suis 
muni de lettres pour le Sérîf, que nous avons appris ce matin à El- 
’Aîn que le Sérîf était à TAÎf, que j’étais pressé par mes alTaires qui 
m’appelaient à Djeddah et que, .sans vouloir passer par la Mecque, 
je voulais partir de suite pour Djeddah , qu’il s’adjoigne encore un 
rafiq liarby et me conduise là-bas. On ne tombe d’accord qu’après 
2 heures de discussions fort [uîniblcs. 

Mréziq ebn Hahâl des El-Sîïâbîn ( JL* j>\ JîJm)» 

guide, recevra A megidy et, eu outre, le raiîq harby que nous 
jtrendrons en route sera à ma charge. 
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A 3 *' i6, je quitte donc mes cotqpannôiis et nous mercUons 
à S. 0 . 0 . 

A 3 *' 38, à N. 1 o" 0 .; — à 3 '' 5 1, à N. 70*0.; — à k heure», à 
N.O. f 

A h heures, G. Ms’aoud à 30 kilomètres à droite, 701 milli- 
mètres et demi. 

6,000 pas; à déduire 5 p. 100. 

A 4 '“ Sa , Bir Ei-Broud à 3 oo mètres è gauche. 

A 5 heures, 700 millimètres 

A 5 '‘ i 5 , Blr El-QahAn h t kilomètre à S. 0. 

A 6 heures, arrêté par 8, puis 1 1, puis i 3 hommes, espèce de 
garde urbaine et qui nous prennent pour des voleurs qui veulent 
éviter de passer par la Mecque. Je refuse de camper et de laisser 
voir ma figure. On va donc nous conduire aux autorités de la< 
Mecque. 

A Sud, fait a kilomètres de 6 à 7 heures. 

A 7 heures, arrêté. 

, A 7*' 3 a, à Sud; - à 8'" 3 o, à S. 0 .; - à g*' ao, à S. 0 . 0 .; - 
à 9'' 5 o, à S.O.; - à 10'' 3 o, à Sud; - à 10'' 5 o, à S.O. 

A 6 kilomètres sans déduction. 

A ii'‘ 3 o, arrivé à la porte Bî’a El-Sàmy (^Ul de la 
Mecque et campé. 

Mercredi 18 juin, 

A jieine campé, j’envoie deux de mes hommes au sérail pour 
aviser les autorités; ils reviennent deux heures après disant qu’on 
ne les a laissés arriver auprès de personne, vu l’iicurc indue. 

A 6‘’ 37, j’envoie Mahmoud avec une petite lctU*ü écrite au crayon 
au représentant du SérSf, pour lui demander de suite une escorte 
pour nous rendrë à Djeddah. 
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Les environs de la Mecque sont d’un laid absolu. Jusqu’à Ei- 
âarî’ah, les montagnes sont couvertes de quelques petits arbres de 
talh et ont un air assez présentable; elles rappellent les parties 
pauvres du Liban, mais enfin, c’est toujours un peu de verdure, 
tandis qu’ici elles sont absolument nues. Au Sammar, les différentes 
nuances du granit enlèvent au gebel sa laideur et lui font pardonner 
sa nudité, mais ici, non seulement les montagnes sont nues mais 
elles ont encore des nuances sales ou monotones. Celles autour de 
moi alternent entre le jaune sale, brun pâle et sale et un gris 
terne. 

Ce sont au surplus des collines basa]ti(|ucs qui se désagrègent 
en petits moellons et en macadam et dont aucune ne pourrait 
fournir seulement un bloc d’un demi-mètre cube. Je monte au 
sommet de l’une d’elles pour prendre quelques échantillons et 
avoir un point de vue. 

A y'* 1 .h , du haut de ma montagne . je vois enlin revenir 
Mahmoud avec un homme portant une charge de fourrage poul- 
ies chameaux. 11 est suivi d’un .soldat tout de blanc habillé que je 
vois faire faction près de mes effets et qui repousse les curieux qui 
commencent à arriver de la ville pour voir le Naçnbi). Je descends 
et Mahmoud m’ajtprend qu'à son arrivée, les hommes qui m’avaient 
ari-été, avaient raconté* au représ(*ritanl du Sérîf (ju’ils amenaient 
trois ’Atéîby qu’ils avaient arrêtés dans un chemin de traverse et 
dont les khorg paraissaient pleins de butin. 

A l’arrivée de Mahmoud, ils dirent : (ten voici un des trois -n et 
le Sérîf ’ Vly donna de suite ordre de h; coffrer. Mon homme le 
pria de patienter un peu et rétablit la vérité. Séance tenante il fit 
emprisonner les deux vauriens, donna un soldat pour rester près 
de moi et dit qu’îl allait m’envoyer un Sérîf avec une escorte pour 
me saluer et m’accompagner à Djeddah. 

Le Sérîf en efl’et arriva bientôt avec deux hommes à pied. 11 est 
noir, stgé d'environ ilo ans, de manières affables cl polies. Comme 
je suis campé sous le ciel , il donne l’ordre de rechercher un endroit 
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avec de l’ombre, qui en effet est bientôt trouvé, près du puits de 
, au pied du (J. Qoubéîs ( où nous nous rendons 

et refdons campés tout le jour à fumer et à bavarder. 

A ù'* 3 o, je donne l’ordre de faire le dîner; ensuite noife nous 
mettrons en route et, pour éviter nn grand détour, nous passerons 
en vue de la Mecque qui, eu ce moment, est juste au Sud de mon 
campement. 

Le àérîf ’Aly a offert de l’argent à Mahmoud qui n’a accepté 
que deux roupies avec lesquelles il a acheté du fourrage, du bois, 
de la viande, des melons, des pastèques, du pain, en sorte que 
nous dînons assez bien. 

A midi arrive un second ^évîf envoyé pour m’accompagner à 
Djeddah. Je ne puis donc pas me plaindre, ils font bien les choses. 

Je renvoie Mrézîq qui n’en revient pas de tous les honneurs 
qu’il me voit accorder. 

A 7’“ 16, en route à S. O. 

A 7 '‘ 28 , AN.0.0. 

A 7'' 36 , à Ouest et atteint les premières maisons de la Mecque 
qui reste à ma gauche. 

A 7'-ùo,à S.O. 

A 8 heures, plus avant en ville et j’ai la maison de Mohammed 
Saîd pacha à ma gauche. 

A partir de ce moment la nuit est noire (st je ne puis plus lire 
ni ma boussole ni ma montre. Sur les étoiles je vois que ma di- 
rection est S. 0 . 0 . 

A 8‘' 1 5 , passé devant le premier café sur la route de Djeddah. 

A 1 1 heures, à N. N. 0 . 

A 1 1'' 5 o, passé devant le cinquième café. 

Jeudi juin. 

A i** i 5 du matin, arrivé à la station de Heddeh, qu’on dit se 
trouver à moitié chemin entre les deux villes et arrêté au dernier 
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dira cafés pour nous reposer un peu, car lë veni brûlant dcvteni de 
plus plus fort et nos chameaux n’avancent <|u’avec peine. 

A a’’ 5 5 , reparti. * 

A h^Uo, au septième café et toujours à N. 8 o“ 0 . 

A 6 heures, huitième café. 

A d** 10, abordé G. et è N. 0 . O. 

A 6'' Ao, à^. N. 0.; - è 7 heures, à Ouest; - à 7'' a 5 , à N.O.O.; 
- à 7*' A 5 , h N. 0 .; - è 7'' 67, à N. 80® 0 . 

A 8'' a, arrivé au café de GerAdeh oè je m’arrête jmur déjeuner, 
faire un peu de toilette et nous reposer. 

A 8'' 7, reparti A N. r)o“ 0 . 

A8''aA,àN.O. 

A 8'‘37, dixième café. 

A 8''Ai,î\ Ouest; - à 9'‘i.3, à N.7r)"0. 

A 9'' a 5 , vue de Djeddah, 

A 9'' 3 A, à N. 70° 0 . 

A 9*' A 7, arrivé au café Karémeli et campé pour déjeuner, faire 
un peu de toilette et nous reposer. Le vent est furieux, et n’est 
c|ue de la vapeur d’eau. 

Le gebel atteint à 6'‘ t o dure jusqu'à 9*' Ao. 

A peine installé au café, la tempête aujpncnte; maintenant c’est 
un vent brûlant et humide du Nord, chargé d’efïluves de la mer. 

A 3 '* 35 , reparti à N. 0 . 0 . 

A A** 25 , arrivé au dernier café. 

A 5 heures, Qoubbet en ruines avec un arbre dont les branches 
inclinées au S. E. attestent «jue les vents dominauls sont ceux du 
IN.O. 

A 5 *’ 17, arrivé à Djeddah et arrêté au premier café à droite 
en dehors de la porte de la Mecque, d’où j’envoie un des soldats 
de l’escorle au Consulat de France avec un petit mot pour jle- 
mander où je puis descendre. 
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Il revient au bout d’un instant avec un ^aouab <|ui me, dit que 
M. de Lostalot m’offre l’hospitalité chez lui. Ü 

lu^u'à i'* 1 5 ce matin, marché à 7,200 ou 7,i5ioo pas. 

Jusqu’à G** 10, à 6,600 pas. ^ 

A partir de 6** 10, à 6 , 5 oo ou 5 , 000 pas. 


Vendredi a 0 juin. • - 

L’ajr humide m’est insupportable et je ne puis pas rester long- 
temps ici. Tonies les maisons consulaires et européennes sont au 
Nord de la ville et très bien visibles de la mer; elles sont aussi aux 
premières loges pour le vent. Les maisons de Djeddah sont fort 
originales. 


LISTB COMPLÈTE DES STATIONS DE LA MECQCK \ DJEDDAH. 


El-Roustân 

Ei-âouhadâ \ 

Passé à coté, un peu après la maison de Mohammed Saîd Pacha. 


Bîr EI-Dou(l. 
EI-Bourâz. . . 
El-’Alaméîn . 
El-âmélsy . . 
Meddeii .... 
El-Bahrali . . 
El-’Abad.. . . 
Gerâdeh. . . . 
ZalaMny. . . 
Rarâmeh . . . 
Râs EUQâim 




Xodl 


<u\j^ 


Excepté les deux premiers et le dernier café, tous les autres 
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soat entourés d'un petit village de huttes élevé par le propriétoire 
du qabouah et qu'il loue aux pèlerins de passage qui veulent se 
reposer quelques heures. Ces huttes sont construites en roseaux, 
brindilles de bois, nattes, etc., tout ce qu’on a pu trouver. Dans 
ces qahouah on ne peut avoir que du calé* qui est affreux et de 
l’eau qui est imbuvable. 

* 

* ^ * 

■m 

Samedi ai juin. 

' îapprêl^s que Midhat pacha et ses compagnons ont été em- 
poisonnés il y a quelques jours, ou qu’on les a laissés mourir de 
faim. Ce serait le gouverneur actuel de DJeddah qui aurait fait le 
coup. 

Vers midi, je reçois mon escorte, le Sérîf ’Aly, Hamed et les 
soldats, et je leur rends leur visite à h heures. Ils sont logés chez 
le représentant du àérîf ici. 

J’écris aussi au àérîf ’Aly, sous-gouverneur de la Mecque, pour 
le remercier de ce qu'il a fait pour moi. 

Visite à Abdallah El-Ahderrahmau, le chargé d’afl’aircs de Ebn 
Resid. 

Dimanche as juin. 

Visite de Abdallah El-Abderrahrnan qui m'annonce son voyage 
pour l’Egypte et me demande deux fusils pareils è mon Lefaucheux 
à canon rayé. 

M. de Lostalot écrit aujourd’hui au ^iérîf de la Mecque, à Tâîf, 
et moi-même j’écris h son favori, mon ancienne connaissance 
de ’Auéîzeb, le àeîkh Réneni Kl-Mzéld. 

Télégraphié à M. Gilbert. 

La caravane de ’Anéîzeh quilfe de nouveau la Mecque pour re- 
tourner au Qaeîm, l(f jeudi 3 juillet. J’écris aujourd'hui à l’émir 
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Ibrahim pour lui dire que je ne pourrai peut-être partir d’ici que 
dans deux ou trois jours au plus tard ei que, si possible, il me 
trouve un rafîq ’Atêibeh qui aura à m’attendre à la Mecque et à 
me conduire ensuite chez eux. 

Cofume la situation menace de devenir ici plus difficile pour moi, 
M. de Lostalot veut bien écrire à Si ’Azîz ben àeîkh Ei-Haddad, un 
réfugié qabÿle à la Mecque, auquel le gouvernement français fait 
une pension, de venir ici pour nous renseigner et nous aider au 
besoin. 

'i’ '.»v ^ 

Les hadj continuent à arriver ici et à se t'endre à la Mecque; 
mais ce sont toujours exclusivement des Javanais, amenés par 
des vapeurs hollandais. 


Du sü au 27 juin. 

J’ai écrit au ministère, à M. Maunoir, à M. Renan, à ma mère, 
à Gilbert, Crouzet et Foruetti, sous la date du 20 juin. Ces 
lettres, ainsi que la caisse avec les estampages et les quatre pre- 
miers cahiers de mon journal, partent aujourd’hui par le vapeur 
postal hollandais Voorwaàrts qui touche à Marseille. 

Depuis, je suis à mettre mon journal au courant qui est en 
retard depuis QouArah. 


Samedi a 8 juin. 

Arrive une dépêche annonçant le choléra en France. 

L’année dernière, la charge de chameau (d’eau) coûtait 5 pias- 
tres, mais comme durant l’hiver i883-i88û il n’y a eu que des 
pluies insignihantes et que les citernes n'ont pas été remplies, on 
la paye depuis le printemps 6 piastres =- 1 franc. 

Mes trois chameaux boivent chaque jour une demi-charge. 

&8 


luratKBitta aATtoaAU, 





CHARLES HUBER. 


liADJ DÉBARQUÉS DANS LE PORT DE DJEDDAH. 


ANNEES. 

wî 

P 

g 

çg 

CQ 

1 

i s 

>4 

5 

os 

oe 

s 

ÊGTPTiEiirS. 1 

5 § B 

fil 
: : 

TOTAL. 

1877 

7 > 78 « 

9,*43 

1,886 


8,95 J 

7.599 

’ 3,987 

49,718 

1878 

8,910 

7, a 88 

3.349 


9,990 

3,1 63 

1,645 

30,487 

1879 

10,894 

8,787 

3 . 5 o 6 

7 » 99 » 

9,988 

3,459 

5.93 1 

49,860 

1880 

i 3 ,i i 3 

13,594 

3,390 

7,67!) 

6 , 8 o 5 

9 , 54 t 

5,537 

59,669 

1881 

8,596 

6 , 1*56 

3,498 

.5,95 1 

3,509 

6,656 

4.389 

37,785 

1882 

9 , 63 o 

6 ,a 38 

9 , 48 o 

1,898 

1 r>oo 

596 

4,938 

95 , 58 o 

1883 

io,t/i6 

7.«98 

9,1 5 1 

3,567 

448 

998 

9,755 

a 7 ,s 63 

Totai i. . . 

69,070 

59 , 3 o 4 


34 , 9 o 3 

9/1,791 

3 1 , 3 1 9 

98,489 



H arrivait en 18G7 
18f>8 

1869 

1870 

1871 

1872 
1878 
187/1 

1875 

1876 


9 3,538 piMcrinü. 

97 , 1 33 

94,910 

99,760 

56, 1 78 

3o,üoo 

35,867 

4 0, 09 1 

35,979 

38,75*9 


D’après le rapport du consul anglais à Djeddah jiour l'année 1 883 
{^lleport hy consul Jago on lhe trade and (wmturre oj Jeddah fat' lhe 
year i883, in Reports froin Her Majesly’s consuls on the manu- 
factures, commerce, etc. Part III, n" la), l’arrivée des pèlerins 
pour la dernière dizaine d’années .serait pour : 

1874 45,730 

1875 /iC,i46 

187() 4 1,555 

1877 46,1 »4 
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1878 

1879 

1880 
1881 
1882 
1883 


80,487 

49,860 

59,669 

37,785 

35,580 

38,883 


IMPORTATION ET EXPORTATION D’APRES LE RAPPORT DE M. JAGO. 

mrORTATtO^. nPORTATION. 


t £ z £ 

1855 639,110 407,068 

1856 711,110 396,556 

1857 833, 5fo 481,090 

1859 999,441 569,989 

1876 1,837,166 II 

1879 1,676,880 496,198 

1883 898,698 66,395 


Il y a une trentaine de compagnies dont les navires touchent à 
Djeddah ; les principales sont : 

La Società del Lloyd Austro-üngarico; 

La Compagnie des paquebots poste Kbedîwîeli; 

The British India Steam navigation ; 

The British India Association Steamship; 

The Persian Guif Steamship; 

Stooravaart Muatscliappy Nederland ; 

Botterdamsche Lloyd ; 

Société française des Steamer de l’Ouest, etc. 

Les deux premières font tous leurs efforts pour établir un service 
régulier dans la mer Rouge avec escale à Djeddah. Elles n’y 
arrivent pas à OÆUse des quarantaines trop fréquentes sur le littoral 
de l’Arabie. 
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PAVILLONS ET TON 


ANNÉES. 

ANGLAIS. 

ÉGYPTIENS. 
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lOt 

9», 890 

58 
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35 

37,694 

4 
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9 
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1 

9, «96 

1878 


i 93 ,o 34 

53 

95:798 

99 

33,493 

10 


1 

i,4o3 

« 

f 

1879 

1 16 

118,946 

80 

46, 801 

96 

34,476 

11 

717*9 

f 


Ê 

» 

1880 

i3a 

i 49 ,r 5 û 

1 16 

74,817 

34 

49,357 

96 

17,081 

1 

1,473 

f 

# 

1881 

ir8 

160,076 

69 

49,779 

97 

33,538 

i3 

9.376 

n 

» 

« 

n 

1882 

9a 

io 3,955 

43 

93,666 

96 

97,716 

» 

# 

t 


f 

M 

1883 

75 

86,696 

67 

38,479 

16 

17,998 

f 

t 

91 

38,589 

M 

9 


Une grande partie des articles importés sont de nouveau ex- 
port^ : 



1876 . 

1879 . 

1883 . 


se 

af 


Coffee 

. . . 600,000 

io 5 ,ooo 

69,500 

Shclls 

c 

0 

0 

io 5 ,ooo . 

7,875 

Hides and skins . . . 

. . . 36,000 

5 3, F) 00 

39,400 

Gums 

. . . 30,000 

17,600 

3,100 

Totaux 

. . . 800,000 

380,000 

99.875 


irWhile in 1876 and 1879 coffee came whoHy from the Yemen 
(Mocha), in i 883 the bulk of this article came from Java, &3,75o;e, 
and only to the value of i5,75orf from the Yemen, ail for local 
consumplion. Theshells (mother*of-pearl), hides, etc., and gums 
were ail exporled. « 





PORT DR DJBDDAH. 

































CATALOGUE DES ROCHES D’ARABIE 

' ' À'f 

RECUEILLIES 

PAR CHARLES HÜRER 

ET PARVENUES AU MUSÉUM EN JANVIER 1888 , 

PUBLIÉ 

4VEC LE CONCOURS DE M. STANISLAS MEUNIER. 


DIMANCHE 1" OCTOBRE 1883. 

Trêlet Harhi. 

! . Silex anguleux noirâtres dont les surfaces sont géuëralement polies jpar 
le passage du sable. 

t" OCTOBRE. 

W. Râgil. 

2. Silex anguleux rougeâtres dans les mômes conditions que les précôdcnis. 

SAMEDI 6 OCTOBRE. 

Ten'cdn Èl-l^ebâq. 

3. Sable grossier dont les grains sont très divers comme grosseur et qui 

comprend une partie fine et des cailloux. Ceux-ci consistent les uns 
en sil(‘x anguleux analogues au n* » ci-dessus, les autres en quartz 
laiteux roules parfois ellipsoïdaux. 

1 1 OCTOBRE. 

Entre Moueïsen et Skâka. 

à. Grès quarlzcux noirâtre en rognons spheroïdaux parfois gdminôs de 
grosseur généralement uniforme. 
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cllARLËS HÜBER. 


Même localité et même date. 

5. Grès qoartaeux rougeâtre. en gros rognons sphëroïdaux». 


. , 15 OCTOBRE 1883. 

* 

Seqîq. 

6. Fragments de grès ferrugineux polis par le saUe et présentant souvent 
une surface vacuolaire. 


MARDI 16 OCTOBRE. 

'Aîeîm. 

7. Fragments irréguliers de roches dont les unes sont de^grès rouges 
friables et les autres des süex et des jaspes ferrugineux presque 
noirs. * 


MARDI 30 OCTOBRE. 

Gebel Somrd, 

Fragments de roches très variés où Ion reconnaît î 

8. Calcite cristallisée. 

9. Diorile granitoïde avec épidole. ^ 

Une lame mince montre au microscope, l'associatif de 1 amphibole verte 
avec un feldspath triclinique et de nombreuses inclusions pynteuses. 

10. Granit amphibolilere. 

1 1 . Porphyre à grand» cristaux de feldspath. 

12. Syéniie (pseudo) avec ëpidote. 

13. Fragments divers à déterminer. 

J# 

OCTOBRE. 

'Aqdah. 

Paquet de fragments rocheux, comprenant : 

lA. Granit amphi]x>iifèreù grains moyens. 

15. Pegmatiie a feldspath rouge. - ' 

16. Granulite rose. 
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17. Mierogranuliie rofiëe. ^ 

En lame mince, la sirticUi^ gra]il||Ntci^ jpoM par place à la aluèBlitre mi- 
^ ^ crop^fmatique jpar suite de ta Icume arbegMiëe ou uendritiquo^du feMspalh 
et Ju quarts. £« mica brun assez abondant se colore viveB|pnt entre les 
nicob croisés; le fer oxydulé est en grains très nombreux , les uns erislai-* 
lins et les autres iir^iuiers et branchas. • . ^ 

1 8. Pegmaitie amphibolifèrc. « ^ 

19. P^pmatite blanche à gros grains d'amphibole. 

20. Pegmalile jaunâtre. . • . 

21. Pi^gmatiie à graihs moyens. 

22. üttrite compacte. 

23. Quartz laiteux parfois ^istaüisé avec enduit ferrugineux. 

24. Basalte vacuolaire â gros cristaux de pyroxène. 

La roebe à mins fins montre des cristaux limpides et fragmentaires de la- 
brador, (m cristaux souvent complets de pyroxène et de grands cristaux 
corrodés et ocreux de peridol empâtés dans une association très intime de 
nncrolithes labradoriqi^ et|)yroxéniques, remplie de grains cristallins 
de fer oxydnlé. Des veinides ocreuses traversent la préparation en sens 
, divers. 

' V* 

OCTOBRE 1883. 

^ Gobbah. 

w 

25. Concrétions ferrugineuses et manganésifères dans des gris qnarizenx. 


NOV^JtlBRE. 

Terrain basaltique qui succède au grès en allant de Beq’aâ à HâH. 

26. Porphyre feldspalhique quarlzifëre. 

27. Amphibotite verte avec infiltrations calcaires. 

Une lame mince montre au microscope l'ampliibole verte abondante associée 
è de l’oligoklase, à un peu de quartz granuiitique et è beaucoup de fer 
titané. Celui-ci est en cristaux souvent évidés, réduits è l'ëlat de sqoeletles 
et associés fréquemment h du spbène qui en dérive vraisemblablement. 


NOVEMBRE. 

De Gildiah, Beq’aâ et CaiUdje. 

28. Grès ferrugineux friable. 

29. Concrétions gréseuses globnliformes jaunâtres. 

30. Concrétions gl^euses globnliformes noirâtres. 

31. Concrétion* gréseuse discoïde de forme singulière. 
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i- 

NOVEMBRE 1883. 

S'aib Boueib. 

32. Schiste argileux ferrugineux. 

33. Schiste argileux blanc. 

3A. Le mémo que 33, avec un graphtolilhe. 

L’ëtiide (le ce fossile a peniiis de le rapporter au {jeiire Monoffraptus dans 
ie(|uel il paraît constituer une espto nouvelle*. {M. Huberùmtift ; Slan 
Meun. ) 

NOVEMBRE. 

El-Kliâremh. 

35. Quaiizile rose. 

2/i DÉCEMBRE 1883. 

Kcbaulillons du 6\ Umm ellekab peiulanl du Soinni. 

3G. Eurite glo!)uliR*nî. 

Le microscope reve*le ici une roche livs singuüeVre constitue^ par un magma 
pe?trosiliceux concentrt^ par places en spht?rulit<*« volumineux. Ceiu*K:i sont 
encadrés de grains de feldspath et servent de cenlres à des rayonneineuts 
de même nature. On voit (le toutes iiarls des inclusions vari<Vs; grains 
noirs anguleux analogues au fer oxydulé. 

37. Diorite. 

38. Phtaiiile. 

39. Amphibolite. 

AO. Quarlzile rose, 

26 DÉCEMBRE. 

Somrd de Hdtl. 

Le rr* lu provient d(» TEst du pic le plus (îleu? au premier lier» 
de la hauteur. 

/il. Feldspath confusément cri»ialli.së. 

A2. Amphibolite veric, remarcjuable en lame» minces par le polychroïsme 
de ses éléments. Sa structure est granuliliqtic, le fer oxydiilé y est 
extrêmement abondant. 
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43. Épidotiie. 

Roche h structure ophitique roiiifemiaiil beaucoup de quartz en prismes ^s 
allongés souvent un peu contournés se colorant vivement dans la lumière 
polarisée. Ça et là plaques fekisiiatbiques ^k^ndues ienfer||(iabt de très 
petits grains quartzeux; un peu d'amphibole^ 

44. Dioritc granitoïde. 

45. Syénite. , ^ 

46. Phtanite rubané. 


DÉCEMBRE 1883. 

Afjd au Sud détWqdah, 

47. Gros cristal de quartz à surfaces remarquahiciiient corrodées enduites 

de fer oxydé et empâtant des cristaux d amphibole noire. 

48. Quartz laiteux crisfaHisé avec enduit d’héinafile. 

49. Amphibole hornbhmde en gros cris^iux. 

26 JANVIER 1884. 

S. Affây défilé de Béd. 

50. Quartz cristallisé laiteux avec enduit ferrugineux. 

51. Agrégat de prismes quartzeux. 

52. Quartz cristallisé avec enduit ferrugineux et surface corrodée. 

53. Granit à grains très fins, mica noir. 

Ixî mica noir est, en beaucoup de points, assoeâ^ nu nii(îa vert. Le quartz est 
très riche en inclusions liquides et gazeuses. L'ortliose est associé' à des 
feldspaths fricliniques. On voit une proportion notable d'apalitc et des 
ziixons. 

54. Pegmalite. 

55. Grès ferrugineux. 

56. Calcaire lamelleux avec feuillets talqueux. 

57. Roche quartzeuse bréchiforme. 

58. Basalte à péridot. 

La roche montre ou microscope des cristaux de pyroxèiie , de péridot et de 
labrador dans une masse générale è grains fins renfermant des niicrolilhes 
des mêmes minéraux et des grains de fer titané. Les grands cristaux sont 
souvent brisés en fi^agments recolés par une infiUration ocrouse ou ver- 
dâtre. L'apatite est abondante. 

59. Eurite blanche, 

60. Filon de oalcédoïnc dans la Pegmotile. 
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27-28 JANVIER 1884. 

G, Sâtrd, 

61. Porphyre feldspathique quarUifère. 

Dans un magma pëtrosiiioeux se présentent de grands cristaux feidspalbiques 
ainsi que des paillettes de mica noir très déchiquetées et des grains de 
qnartx peu abondants. Cubes de pyrite, sphène, très fines veinules de 
calcédoine. 

62. Granit à grains fins. 

63. Porphyre. 

64. Granulite. 

28-29 JANVIER. 

Territoire de El-Sbéilzeh. 


65. Euriline rubanée. 

Mag ma ^troEÎliceux très (in et remarauabic par son bomogi^nâtë. De li*è» 
unes tissures le traversent et se perdent dans la masse après une certaine 
longueur. Des grains de fer oxyduic^ sont souvent aligné en traliiéi^. On 
rencontre de très minces veinules de matënaux feidspalbiques se croisant 
sous des angles divers. 

66. Eurite avec ëpidote. 

67. Eurite avec enduit ferrugineux. 

68. Grès très grossier riche en grains de quartz. 

69. Quartziie rouge, 

70. Quartzite rouge à grains très nos. 

71. Pegmatite. 

2 FÉVRIER. 

Collines de El-Qeéès, 

72. Quartz avec enduit ocreux. ^ 

73. Pegmatite avec tourmalines ultërëes. 

74. Tourmalines alUîrëes. 


2-3 FÉVRIER. 

Collines de El-Ueraèh. 

75. Pyromëride. 

Au mici*oscone on distingue un mag^ma pétrosîliceux dispoM^ en sphëroltllies 
remarquanies par la présence d'aiguilles opaques et noirAtres rayonnantes 
a partir du centre. Quelques paillettes de mica; quartz assez abondant. 
G'e.sl une roche intéressante. 
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76. Pegtnaiite à très gros éléments. 

77. Quartz hyalin laiteux. 

78. Granulite altéré. 

79. Porphyre pyromérîde. 

Roche entièrement formée de sphéroHtes à croix noire entre les niçois cttri*' 
sés. Ges sphérolites sont séparés par des fissures toutes rempfies d*im 
minéral noir et opaque qui constitue lui-mémc en certains pohifs des 
rayonnements. Quelques sphérolithes admettent des grains cunéifmtnes de 
quartz parfois dirigés vers le centre. La lame mince est traversée par une 
veinule de quartz en partie calcédonieux. Quelques grains de fer oxyduié 
octaédrique. 

80. Micropegmatite montrant au microscope une structure granuliiique 

avec quartz arborisé en maints endroits. 

81. Variété de la roche précédente. 

82. Feldspath altéré. 

83. Grès quartzeux rouge. 

8/i. Veine quartzeuse. 

85. Pegmatite graphique à quartz arborisé. 

Structure graniilitique. L'orthose en grandes pla^ et le quartz granuliiique 
sont associés k du microcline, k de Taltite et a de rdigoklase. Mica noir 
et mica blanc assez rares. La tourmaline, le zircon, le grenat, Tapiite 
et le fer oxyduié sont disséminés dans la masse. 

86. Pegmatite. 

La roche en lames minces révèle une structure graphique remarquablement 
régulière. Le quartz forme des bandes prallèles enti'e dles au milieu de 
la masse feldsptbique où Torthose est associé k une forte proportion de 
microiine. Ce dernier minéral affecte sur de larges surfaces une orienta- 
tion unique sensiblement perpendiculaire aux bandes qtiartzeuses. l.e 
quartz renferme beaucoup d'inclusions k bulles mobiles. Le mica est re* 
marquablement rare. On voit quelques prismes d’apatite et de très petits 
grenats associés k des grains opaques octaédriques de fer oxyduié. 

87. Pegmatite dont la structure microscopique est assez analogue à celle 

de la roche pr^édente; Torthose y est beaucoup moins abondant au 

profit du plagioclase. 

88. Pegmatite. 

89. Feldspath. 

4 FÉVRIER 1884. 

Gebel Ouréüz. 

90. Veine de quartz laiteux compacte avec petites géodes quartzeuses. 

91. Granulite normale à quartz abondant très riclie en inclusions. Lortbose 

est associé à du plagioclase et en beaucoup de points à du micitH 

cline. Peu de mica. 
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92. Grès rouge. 

93. Brèche quarlzeuse. 

94. Veinule d eurile dans la syénite. 

7-8 FÉVRIER 188^. 

G. Mimâ ^Arqmtb. 

95. Graniiiiic avec tourmaline. 

Le Tnicrosco[)e fait voir un feldspalh iricliniuue prépondérant en petites la- 
melles hemitroprs extrêmement minces. Mica brun passant fréquemment 
au mica vert. Prismes nombreux de loiinnaline verte fraginen laitues, 
grains de fer oxydulé. s 

9G. Grès quartzeux a ciment ferrugineux. 

En lame mince on voit les grains de quartz très arrondis reliés par un ciment 
opaque dans lequel brillent de toutes parts de longues aiguilles hyalines 
cxtn'memenl actives sur la lumière polarisée et qui paraissent être de na- 
ture ampliibolique. On y distingue aussi des |>aillelle8 de mica. 

97. Grès bariole. 

98. Grès grossier. 

99. Quartz hyalin rose en fragments roulés. 

100. Diorite. 

Amphibole très abondante; beaucoup d'oligoklase et petite quantité d or- 
Inose. Granules très nombreuses par places île fer oxydulé et île pyrite 
cubique. 

10-11 FÉVRIER. 

Meliafffjfeh. 

101. Grès ferrugineux friable. 

102. Grès botrjoïde. 

103. Grès très gt^ossier. 

104. Grès rouge à grains très finsjé" 

105. Grès zonairc. 
lOG. Grès noirnlrc. 

107. Grès blanchâtre. 

108. Grès un peuocreux très friable. 

109* Schiste sableux. 

110. Grès ferrugineux micacé. 

111. Grès tuberculeux. 

112. Grtïs avec Crossochorda. 

113. Grès avec Crossochorda, 
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iîA. Grès avec Crossochorda. 

115. Grès avec Crossocliorda. 

116. Gros avec Crossocliorda. 

117. Gris avec Crossocliorda. 

(]ette bilolite qui a ét^ décrite sous le nom de Cros9aehorda Huberi Stan. 
Meun. , 1 888 , et qui est admirablement conservée se rapproche beaucoup 
par ses oriiemenls de C. Goldfum Marie Rouooh, et plus encore de 
C. UourmuUi Stan. Meun. I^es stries, très obliquer sur Taxe, sans bifaresh 
lions ni varioiions suivant leur longueur, sont caractéristiques. 

Au point de vue de la question générale des hilolites les écbantilloQS dont il 
s’agit présentent cette cii'constance exceptionnelle de se montrer non seu- 
iemenl entrecroisés de façons diverses, ce qui n’est pas rare, mais avec 
des inclinaisons très variées sur le plan des couches. 

Jusqu'ici la principale objection qui paraissait subsister contre la nature 
réelle des biloÜtes consisUut en ce que le sillon médian est toujours symé* 
trique par rapport aux deux bords de l'empreinte, (^est nécessairement le 
cas d’une piste, lanimal producteur étant lui-môine symétrique, mais 
cela ne s'explique guère dans l’hypothèse d’un organisme véritable qui, 
en tombant sur le fond de la doit s’incliner de toutes soi les de fa- 
çons, et so contourner sur lui-mème. 

Or, ici, on a un f^liantillon où ce contournement est parfaitement visible. La 
CrosHochorda , prise entre deux autres objets semblables a elle-même, s’in- 
fléchit perpendiculairement a son plan de symétrie et s’arrête à un bout 
par sa face et u l’autre par sa tranche. 

11 paraît impossible ici do supposer qu’on a afluire îi une simple trace phy- 
sique, car la Irace voisine est dans une situation louée dilTérente et on ne 
peut se figurer la forme du fond aussi accidentée, étant donné que sa 
subslance pouvait recevoir fimpressioii prodigieusement délicate des stries 
et était par conséquent très mobile. Au contraire des corps solides tom- 
bant en pacjuet sur le fond doivent nécessairement prendre les dispositions 
dont il s’agit cl la circonstance qui vient d'ëtre signalée donne il fiéchan- 
tillon un intérêt exceptionnel. 

13 FKVKIEIl 188^. 

Désert de Botin Tzbâd. 

Le sol est formé par du grès très .friable sauf à la surface qui est 
noire et dure et renferme les pierres ci-incluses : 

118. Quarliite blanc à grains très serrés. 

119. Silex jaune. 

120. rougeâtre. 

121. Quart/ite rose. 

N • , 

13 FÉVRIER. 


122. Concrétion calcnîre dons le grès. 
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15 FÉVRIER 1884. 

El-Ttnanüât. 

123. Grès roage très serrë. 

124. Grès noirâtre. ^ 

1 25. Grès piquetë. 

1 26. Grès barioid. 

1 27. Grès micaed en petites plaquettes. 

FÉVRIER. 

Tetmâ. 

128. Silex. 

1 29. Concrdtions calcaires des anciens canaux. 

1 30. Bdlon. 

131. Grès. 

132. Gypse. 

1 33. Grattoir en silex. 

134. Petits silex taillds. 

135. Fragments de poteries. 

136. Fragments de poteries. 

1 37. Fragments de poteries. 

138. Fragments de silex. 

1 39. Divers fragments de verres colore's. 

1 40. Fragment d'albâtre calcaire tailld. 

21 FÉVRIER 1884. 

Désert de Mehaggek d VOuest de Teimà. 

141. Corps cylindrique probldmatique résultant du moulage par do ^s 

quartsenx à ciment d'oxyde de fer de la cavitd laiss<^ par un Timl- 
lites. Cet dchantillon est très remarquable par sa structure en piu- 
sienrs couches concentriques et par l’existence d'une cavitd grossiè- 
rement bëmisphdrique à chacune de ses extrdmitds.* Un autre 
échantillon parait être le point terminal de cet oi^ganisme : il est en 
calotte à contours oyale. 

142. Jaspe jaune. 

143. Débris de Tigillites. 

144. Grès ferrugineux. 
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22 FÉVRIER 188A. 

Désert de Gréideh. • ' 

1A5. Grès ferrugineux. 

lAG. Grès manganësifèrcT 

26 FÉVRIER. 

Ouâdy El"Mchâmil. 

(Campement du matin.) 

1^7. Galet de scoiie volcanique. 

148. Cailloux de jaspe. 

1^j 9. Cailloux de silex. 

150. Cailloux de grès. 

4 MARS. 

151. Sable très follement chargé de substances bitumineuses. 

4-5 MARS. 

Région des collines entre Derb el-Hadj et G. Farouati. 

152. Grès Iravcrsë de Tigillites. 

153. Grès à Tigillites. 

154. Fragments de Tigillites. 

Le Tigillites (T, arabica Slaii. Meun.) dont il s'agit est empâté dans un 
grès rougeâtre vraisemblabiemenl silurien. On y voit avec une netteté 
qu'aucun autre échantillon n'a jamais présenté jusqu'ici, l'existence d'un 
fourreau cylindrique rempli de matière gieseuse parfaitement distinct du 
grès environnant. La substance de cette gaine est d'une couleur beaucoup 
plus claire que celle de la ix>che et d'une structure beaucoup |>lus unie. 
On a pré[3aré une lame mince perpendiculaire h l’axe dont rétude est 
fort itislruclive. Elle paraît de nature â lever les scrupules qui s'opposent 
h admettre l'opinion de M. Dcigado et de M. Crié h l'égard des Tigillites 
comme corps réels dont la signification botanique est d'ailleurs plus ou 
moins difficile h définir. 

Gouf, plateau dominant f oasis. 

155. Arg^iolile rose. 

156. Petits silex. 

157. Tetits fraÿiDeats de grès. 


49 
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Æble près du Toueiq. 

158. Rhyachoneila. 

Sans localités. 

1 59. Galets d euriie polis par le sable. 

Mogma i)rëtro8icileux dans lequel sont dissi^minëes des Inmell^ irrdgulières 
de mica verdâtre ëvidemmeot aJtdréîs mais encore très actives sur la lu- 
mière polarisée et y prenant des couleurs très vives. Quelques petits grains 
de quartz. 

160. Sable très rouge. 

161. Sable du de'sert. 

162. Silex polis par le sable. 

163. Galets de quartz hyalin, 

164. Borax. 

165. (îoiicrélions globuliformes. ^ 



INDEX DES MOTS TECHNIQUES 

D’APRÈS LA TRANSCRIPTION DE CH. HpER 

AVEC LEUR FORME ARARE. 


A 

^Abnh ot AUmi vêlement en laine. j 
Açfar yuot jaune, i 

’Açr moment inlennédiaire entre midi j 
cl le coucher du Soleil. 

^Æsoul) cl ^Asoub plantes fourra-- 

(jcrcsy pâtura^rc, 

'AfjAl) aigrie. j 

Alimar^^l rouvre, 

’Aïcl fête. 

*Aïn source. | 

Akbîr dernier. 

Akliou frire. , 

Allnh Îsaîllet ’uk'ili hX^ que | 

Dieu le mette au qwuvoir des autres! 

'Aoiul bois parfumé ( d’aloès ou 1 
autre). ' 

\ouv\alîn anciens, les Anciens. 

Ba’a brasse. 

Baksîs ijraùjicalion , pourboire. 

Baiirah zor([ah âyû rarhe ^^frise. 
Baqrat cl-ouahus âyü nnlilope. j 

Barqah iuy ntfoud isole. j 

Badia bas-fonds rocailleux , lit des- 

séché. 

Beden et Bedn ibex, bouquetin. 

Beirnk et Bérâq étendard. 


’Aqab aifrlc. 

JU^ corde qui s'enroule en manière 
de turban. 

’Arâii :>\yC> arbuste. 

Arkild, tmrffhilé. 

Aroeb lièvre. 

Arcjal laï^t bigarré , moucheté blanc et noir. 
'Arlz dune de sable. 

"Asû souper, soirée, prière du soir. 

Asbab lP"tè , blanc et noir; asluib 

hanir, rougeâtre. 

\\sknr soldat. 

Asinar^HtfVMl brun. 

* \soub voir 'a*soub. 

A^aryL^i alez^in, roux. 

Aise! ou ilscl Jul tamarix articula lu. 
Azraq gris fer, bleu. 

messager, surtout porteur d'uiie 
bonne nouvelle. 

BtHâ blanche. 

Bîr^x^ puits. 

Birkeli ou Birkct bassin d'eau, réser- 
voir. 

Boum hibou. 

Burg ^y> tour, tourelle. 
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C 


Ça’a mesure de capacité pour les grains 

et les dattes. 

Çabkbâ sebkha, ba»Jmds avec efflo- 
rescences salines. 

Çulieab aou goiim çÿ caj^^U» ami ou 
ennemi. 


Çan*a artisan, tmprkrd'arU 
Çeqanqour sorte de lézard (voir 

p. 569 ). 

Çl% •orte de rat (p. 578). 


D 

Daba*a hyène, 

* jjararan ^j*yà plante {traganum nudn- 
tum). 

Delil guide, 

Delou seau en cuir, 

Deloul chameau de selle. 

Derb route, chemin. ! 

Dorb eHladj , chetnin des pèferins. j 

E 

El-aââ la soirée, le souper, la prière 
du soir, 

El-biv^y lézard (p. 570), 

El~fabad once (p. 568 ). 

El-fâreh rat (p. 669). 

Ei-feger Vaurore. 

Ël'hagei la perdrix. 

Elhamdoa lülah 41 «X«JI louange à Dieu , 
grâces, 

El^liemmerab oiseau (p. 570), j 

F 

Fetq (ÿkh colline eourhte d^un nejbud (yoir 

p. 5,). 

Fors plante (p. 583 ). 


Qerboun {jyfyAô porc-épic f (p. 569). 
Derouis derviche, 

Dioiiân ou IMwân salon, salle de 
conseil, 

DAlah gouveniement, 

Dro’ coudée. 

Dzeloul tw Doioul. 


Ë)>naçàra aqrab d-islAm 

les chrétiens sont plus près de 
l'islamisme. 

El*ounral lézard (p. 670). 

Ël«<|alFeh ày&aJI oiseau (p. 670). 

Ei-qlâf kUtiiül seuil de sable au bas d*uu 
q*ar (p. 568). 

EUzadiq ou Ël-goum pyü)^ 
l^ami OH l^ennemi. 


Fouiq ^ eoUirn courbée d*sm nefoud (voir 

p. 5 .). 

Fotim fk bouche, orifice, entrée. 
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G 

Gà tetratn plat et hoi, 

6ÂI versant de montagne, 

Gebel montagne, 

Gebàd contribution de guerre, ser- 
vice militaire (p. 198). 

Habi colline de sable. 

Hoiib collines aplaties, 

liadbah ifju^ colline aplatie, 

Hadj ^ phlerinage. 

Haîïak aliah îâ Honbar! merhabâ la’âl 
JLü Ujwja aMI iiilAAh. Dieu te 

bénisse, é Huher; sois le bienvenu! 
v iens ! • 

Ilaiien koul Ay liaiien in ^ Allah Jd 
M «.Ui facile, tout sera 

facile si Dieu veut, 

Halou doux, sucré. 

Hamilim pL^ pigeon. 
llainr ^ rouge. 

HamrA et Hanirah p]^ rouge. 

lâ abou Irf d père de. 

Ihrani costume de pèlerinage. 

In 80 Allah M ^Ui ^1 si Dieu veut. 

K 

Kâtib 47^1^ secrétaire. 

Keblr^ chef 

Kebirhoum l^^f* c^f 

Kefiïeh ou Keùohy foulard eouvre-nuque. 

Kef ^aend oui Uu^ comment te portes-tu ? 


Geled ao/ «ri et dur. 

Gem^a mosquée. 

Gemel fsg: chameau, 

Gerbo’a ou Gerbou^a gerboise. 
Gerdy sorte de rat (p. 578). 

H 

Haràm pl^ péché. 

Harâin kebir grand pêché. 

Ilarrah terrain couvert de cailloux, 
Harratique, adjectif formé du mot précé- 
dent. 

Hatab bois à brûler, combustible. 

Ilazm pyw terrain élevé et inégal. 

Hbâl JUa^ collines de sable (pi. de Habl)» 

Hebs barrière, barrage. 

Hezoum p^y^ pl- de Hazm , terrains élevés 
et inégaux. 

I Hodâgab bât de chameau. 

! Hoçny animal (p. 5 69). 

! Hzënfi diminutif de Hazm. 

j Hzoum p5^ pl- de Hazm. 

1 

loum ei-*æîd JyuiJt jour de la fête. 
Itsel Ju?l tamarix articulata. 


Kliabar {probablement Habar), outarde. 
Kbabâry (pl* du auivani) mares. 

Khabrâ ou Khabrah mare. 

Khàn caravansérail fortifié , fort. 

Khandjar poignard. t 
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Kharbel kjjà^ ruine. 

Khasni massif montagneux. 

Khâtery mon esprit. - 

Khatth prédicateur. 

L 

TiOl^en lait aigre. | 

4 » 

M 

Ma khalf ou Ma ikbalef uÜLk. U ou U ; 

vJÜUe;' cela ne fait mn. 

Ma sür ouaqty ^La L* ce nest fms 
mon heure. ! 

Maki el-Ikdou J^L# nourriture du 

désert. 

Marreb coucher du soleil. 

Me[îeli8 assemblée , conseil. 

Megîdy pièce de monnaie. 

Mckkrih pl. <iu suivant. 

Mckkahali partie du ncfoud opposé j 

(tu far (p. 508). | 

Maçrâny jtjAAj chrétien. 

Nary plante (graminée). 

Na’oiil Jyû chaussures. 

Nâzîtïh xyb sommet d'un (far (voir ; 

p. 567). 

^cf()u^l :yb sorte de cirques de sahie. 

O 

Ouabar animal (p. ÎjyB). 

Oiia<ly mllée. j 

OuMv gouvemetÈT. | 

Oulcd 4 XJ 3 cnfanl, j 


Khirbet ruine. 

Khorjj ou Khordj sacoche, besace. 
KhouAr animai 


Lorf partie du nfoud. 

IVlekliéiiem jJnJt campé. 

Men taouq çja dV« haut. 

McnctU'f uXiûU qui annonce tfu'il faut 
s* épiler. 

Mcnzoul JjyU campement y halU\ 

Me8|p(l *X:sÈ*v -0 mosquée, chapelle. 

Meshab place de IhîïL 

MoiiAtUJj^in muvz:in. 

Moukri loueur de bêtes de somme. 
MsAs yàUlM# terre molle. 

Mneddin muezzin. 


MetlAI ôw messager qui annoitee qu*ii 
faut s*épiier. 

No^y ( voir Naçy ). 

N<M](^reli diniiiiuiif du suivant. 

Noqrah ou Nouqrali iyü petit q*ar, vallée 
profonde. 

OuHin période de ào jours de pluie, 
marque d*uH chameau. 

Ousoum marques des ckmmaux. 
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Q 


Qâ’a teirain plat et bas, 

Qa^ar yMÂ partie du nefoud (p. 568 ). 

Qabylë tribu. 

Qaçryââ château-fort. 

Qahouah café. 

Qal’at JUXï citadelle, forteresse. 

Qaouas garde de consul, l 

Q^ar ou Qa*ar yü partie du nefoud. 

Qârah ou qâral âj^li coüine piet'reuse <i 
sommet en coupole. 

QaH kï chat. 

Qaiali Ikj oiseau. i 

Qçèr jfjioi petit château-fort. ! 

R 

liariah Uâfi arbuste:. j 

Radîf qui monte en croupe. | 

Radîr^^Xi étang temporaire. 
flafikago, action d*être rafiq. 

Raftq compagnon de route et protec- 
teur. i 

R'ag nombreux troupeau de chameaiu\ 

Rancmiieh butin. 

Raiûinîl collines, pl. de Rormoul. 

Rarbîieh occidentale. j 

Râs ^]y source, cap de montagne. 1 

S 

Sâ ou Sa\a mesure de capacité pour 

les grains. 
à'aib ravin. 

Salani ^aleïk salut à loi ! 

Salaia \ileïkoimî salut (i I 

vous! 


Qçour pl de Qaçr, 0hdteauw^orts. 

Qef lia iiü^ sorte de couvre-nuque. 

QePaal mU dtadelle , forteresse. 

Qeiib puits. 

Qelieh ou Qeitë mare. 

Qen^aây, habitant de Qen^aâ. , * 

Qorîeb Sd^js sorte de guépard (p. 668). 
Qoubbct M coupole, d6me. 

Qoiilbâii (jUAi enclos de palmiers. 

Ooum çys parti ennemi. 

O’our yyjû pl de Q*ar, basfonds du ne- 
fond. 

Qrâd, ver, tique. 

Razou expédition. 

Reir ei-iouni ma fy U au-- 

jourdliui ou jamais. 

Resraè terre molle et poudreuse. 

RFo haute colline. 

Rigm ^s^y amas de pierres. 

Rkhanieh i^y oiseau de proie (p. 670). 
Rormoul ôyjà colline. 

Roua {jiây^y pl de RÛ8, sources, caps de 
montagnes. 


Sttinr brun. 

Samiti ou Samraii brune, 
àeikh cheikh, chef. 

Scoet kliëran aJum aHmfa d'abon- 

dance. 
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Seoet fél e*80uq année 

de l'inondatim du quartier, 

Seon dent. 

Senoun pl. du précédent, dents, 
Seqanqour j y üJu« sorte de lézard, 
SerUiieh orientale, 

Sett (sedd) barrage. 

T’aes ou T^iîs petite colline blanche 
dans le nefoui. 

T’als diminutif du précélenl. 

Talh acacia gummifera, 

T^aous pl. de T^aes. 

Tarfah tamarisc. 

Tell Jj* monticule, 

Telleli üJb* coussin, oreiller. 

Tellul J^* pL de Tell, monticulcH, 

Iliéhy sorte de lézard. 

Tin argile. 


Skliabar plante, 

Slouqy lévrier. 

Snoun dents, 

Souq marché, quartier, « 

Starfer Allah aMI jkàLm] je demande par- 
don à Dieu, 

T 

Trong gy citron, 

Tsamil réservoir d*eau. 

Tsaoiil) pihce d^étojjfe serrant de vête- 

ment. 

Tsarab terrain qui garde la pluie, 

' Tsfiiiîieh ou TtM^mllali kLJt réservoir 

i J, 

I d eau, 

Tseltrh iüJU mare {voir Qelleh). 

! Tariiail pl, de Tsemllch, réservoir 

tVcau, 


W 

Wabr^^ animal (p. SyS). 

Y 

Youm el-^aïd le jour de la fête. 


L 

Zel)âd civette, musc, j Zerqab grise, bleue, 

Zekât ou Zekâ dime. j 


Bitlah eLfalU, le secours est en Dieu, 
>{y QorAd , teigne. 



TRADUCTION DE QUELQUES PHRASES ARABES 

DONT LE SENS N’EST PAS DONNÉ DANS LES CABNET8. 


Page 174. — O mon Dieu, que ce soit maintenant sur les plaines et les 
collines, dans les thalwegs des vallées et aux points où poussent les arbres! 

Page 179. — Les punaises et les puces ont déchiré nos chairs. Combien 
vous êtes heureux, vous qui, habitant le Ncdjd, ôtes débarrassés de ces fléaux. 

Page 288. — O mon Dieu, toi seul suffis contre la mort! Ceci a été écrit 
par Hamyân ebn Ahmed el-’Anzy. Que Dieu lui pardonne ainsi qu'à son père 
et à sa mère. Amen ! 

Mme page. — O Glorieux, ô Illustre, lais durer pour nous la puissance 
de Reàid et pardonne à notre gouverneur Mohammed; tu es Celui qui fait 
tout ce qu'il veut. i3oi. 

Page 404. — Au nom de Dieu qui suffit; au nom de Dieu qui guérit; au 
nom de Dieu qui efface; au nom de Dieu dont le nom empêche que rien no 
nuise de ce qui est dans le ciel ou sur la terre ! 

Page 551. — Le texte des vers est trop incertain pour qu’on puisse en donner 
une traduction; üs ont pour objet de faire connaître les quatre étapes successives occu- 
pées par les Beny Helâl lors de leur migration vers l’ouest. 

Même page, in fme. — 'Abéid er-Rcèid dit : Au temps jadis nous habitions 
la vallée de Tsetslit quand un voyageur passant par là vint nous trouver et 
nous dit ceci : rJc viens de traverser la vallée d'Ed-d’adjân où il y a des 
eaux courantes.)) Nous expédiâmes deux hommes pour nous rapporter des 
informations sur cette contrée. Ces messagers se rendirent dans cette vallée 
et virent qu’elle était grande, qu'elle renfermait beaucoup d'arbres de l’espèce 
appelée lalh et qu'elle avait des eaux courantes. Ils trouvèrent là un gîte de 
chameau avec du crottin contenant des noyaux de dattes. Aussitôt ils se 
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mirent à suivre les traces de ce chameau et arrivèrent è la tôle de la vallée 
oà ils trouvèrent des palmiers abandonnés et n'ayant aucun maître en ce mo> 
ment. Ib revinrent alors vers nous dans la vallée de Tsctslil et nous racon- 
tèrent ce qu’ils avaient vu. Immédiatement nous nous mimes en marche et 
allâmes nous établir dans cette vallée qui aujourd'hui s'appelle Ouâdy Hâll. 
L'endroit où se trouvaient les palmiers dont il a' été question ci-dessus est 
l’emplacement du village actuel de ’Aqdali. 
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